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TORDRE TEUTONIQUE. 

CHARLES DE BEFFART^ 

XI Fc* G KA nd-Ma itre. 

jLjORSQUE ie Grand -Commandeur Ciiaiu.es 
€ut aflemblé le chapirre à Marienbourg, Beffart. 
pour réleftion dua Grand-Maître, les 
fuffrages fe trouvèrent partagés entre Da- jj^V^^ 
vid de Cammerftein , Commandeur de. ^07!* ' ^^^' 
Dantzig^ & Charles de Beffart. Ce der- ^^^^ 
nier remporta d'une voîx ; mais ce ne fut 
pas fans quelques difficultés 9 car les parti** 
fans de Cammerftein prétendirent çj'uti 
de ceux qui avoient fervi fpo coacurreut^ 
n'avoit pas les quatités requîfes ,pour étte 
élefteur. Cependant Beffairt jplaida fi bîeri 
fa caufe , que la Validité de fon éleÂion 
To^ ///, A 
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fut reconnue de tout le monde. Le nou- 
Charlis v^au Grand-Maître né à Trêves , joignoit 
^^ ordmairement le nom de cette ville afon 
furnom , qu'il négligeoit même quelque- 
Gud, in di" fois , Car on voit des chartres , où il fe 
niZ'i^s^' nonime Amplement Carolus dt Treviris. 
Cod. PoU Léon & quel<iues autres écrivains le font 
t^m,4„num (leîcendre d'une famille fortie de Rotpe, 
fous l'empire de Caracalla: comme les prin- 
cipales maifons Allemandes ont eu autre- 
fois la manie de rapporter leur origine aux 
Romains j on ne peut rien aiTurer fur ce 
point (i). Beflart étoit un homme d*efprit, 
fage^ & très-éloquent, qui pofledoit les 
langues latine>& italienne aufli parfaitement 
que l'allemande; fcience rare dans ^un fic- 
elé où beaucoup de Gentilshommes ne 
Ced, Toi. favoient ni lire , ni écrire. Une chartre 
num.4S,ex du 17 de juin de l'an 1312, prouve que 
^•^"'* l'éleÔion du Grand-Maître eut lieu avant 



< 1 ) Le Perc-Bertholec , dant Vhiftoîre du duché djS 
Luxembourg, le faic dcfcendre delà m^fon deBeau* 
ion, nommée par corniprion .Bcfibrt , qui portoit 
d'or au chef.de gueules, -.bâré d'un laml^el d'arf^enc: 
c*étoît une branche cadette de la maifon de Wihz. 
Il eft apparent que cet lûftorien a été trompé par le 
tapport, qui Te trouve entre les àtnx noros^puifaue 
la maifon de Befiart portoit de eueules au croiflane 
d*or , Ici pointes tournées vers le che£ Si le Père 
Bertholec a trouvé quelque écrivain qui ait donné le 
nom de BefiTort à ce Grand -Maitre^ ce ne peut être 
que par une - faute de copîfte ou d'imprimerie. L*hif- 
toire de rOrdce fait encore mention d'un Jean de 
Bcâkic dansdc«. tciusp oftécieuis, Voyti Tauli,pag. ts$% 
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DE l*Ordre Teutonique. 5 
cette époque : c'eft un accord entre ce 
Prince & TEvéque de Ploczko , au fujet Charlu 
de certains biens & de quelques dîmes - ^" -% 
du pays de Michalov ^ par lequel on fti- 
pula que l'Ordre ne paieroit rien pendant 
fept ans 9 & qu'après ce terme révolu , 
il paieroit ou affigneroit tous les ans à TE- 
véque, quatre-vingt-dix marcs, monnoie 
de Culm^pour lui tenir lieu des dîmes. . 

Le Grand -inaître qui avoit -envie de LcGrand- 
pouffer vivement la guerre contre les Li- chrift - Mc^ 
thuanîens, forma d'abord le projet de conf- mcl. 
trmrcune forterelTe dans leur pays^ efpé- ^"*^' ^«P- 
Tant qu'elle lui donneroit le moyen d'é- sckuti^pag. 
tendre plus loin fes avantages. L'entre- •i^ 
prifc étoît hardie , & il falloir des forces ijil* 
confidérablcs pour la faire réuffir. Befert 
fo tous fes préparatifs , & partit à la tête 
d'une armée nombreufe vers les Pâques de 
J'an 13 1} , pendant qu'une très-grande 
quantité de bateaux r^montoitle Mimel, 
chargés de vivres , J-outils & des autres 
chofes néceffairesi l'exécution de fon pro- 
jet. Lorfqu'il fut arrivé »cntre Jurbourg & 

' Vielon , deux places des ennemis , U fit 
jetter un pont fur le fleuve , & commencer 
à fa rive droite^ une fortcrdre<}tfil nomma 
Chrift-Mémel. Rendant que le Grand-Maî- 
tre à la tête de fon armée veilloit à la fu- 
reté des ouvriers, & faifoit face aux Li- 
tuaniens, il eut le défagrément d'appren^ 

> A z 
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dreque pIuiieursvaiiTeauxquiluî amenoîent 
des matériaux & des vivres, avoient fsàt 
naufrage , &r que quatre Chevaliers de l'Or- 
dre, avec environ quatre cens hommes 
d'équipage ou foldats , avoient été fub- 
piergés. Cet accident eût retardé l'ouvra- 
ge , fi le Grand-maître ne Tavoit réparé 
par Ton aâivité : il fit d'ailleurs une û 
bonne contenance , Su Tes mefures étoient 
fi bien prifes , que les ennemis n'oferent 
rien tenter à force ouverte , de forte qu'il 
vit en peu de tems Chrift-Mémel à l'abri 
d'infulte. Le pieux Grand-maitre qui bâ- 
tiiToit cette place , à rhonhéur du Chrift 
notre Rédempteur , en fit faire une efpece 
de dédicace avec les cérémonies les plus 
auguftes de la religion. Le clergé fuivi d'une 
grande partie de l'armée « y porta procef- 
fionnellement plufieurs reliques qui furent 
dépofées dans la nouvelle églife » où l'on 
chanta la meife avec beaucoup de foleni« 
nité : après quoi il confia la garde de cette 
forterefle à Frère Gandolphe de Brun- 
delâv, quien fut le premier Commandeur. 
Le Mare- Dès que le Grand-Maître fut retiré , 
âftn"Z! Henri de Plotzke, qui de Grand-Corn- 
fucccs. mandeur étoit devenu Maréchal de Pruf- 
JDusb. cap. (q ^ effaya de prendre Biféne , qu'il fit in- 
Sckuti'.pag. veftir du côté de la terre par fa câvale« 
'^^* rie , pendant qu'avefe l'infanterie , qui 

avoit remonté le fleuve ^ il l'empanoit 
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d'une petite ifle voifine ; de-là il fit faire ' 
un pont de bateaux, à IVide duquel il Charles 
attaqua cette fortereffe au côté de Teau, » ^* 
& la fit battre avec une quantité de ma- 
chines; mais elles firent fi peu d'effet, 
qu'après avoir perdu beaucoup de monde 
de part &C d*autre, il fut obligé de fe 
retirer. 

La tentative infhrôueufc du Maréchal .Conrtruc- 
ne rebuta pas les Teutoniques , dont le grand navi- 
projet étoit de détruire toutes les forte- '« ^ ^» P*'* 
reifes que tes Lithuaniens avoient fur les ^^^^ 
rives du Mémel. En confétjuènce Frère gto 5/1. 
Wemcr d'Orfelen, Commandeur de Ra- ^^'f; 
gmt , avoit fait conftruire un vaifleau ^^«^ 
d'une grandeur prodigicufe & fort éle- 
vé , dans Tefpérance que cette citadelle 
flottante pourroit faciliter l'attaque de ces 
différentes forterefles du côté de l'eau : 
ce vaifTeau devoit être fuîvî de plufieurs 
bateaux de moindre, force , pour porter 
les foldats & les vivres. Quand la petite 
flotte fut prête , le Commandeur fit em- 
barquer fes troupes, & remonta le fleuv* 
dans rintention d'attaquer fa forterefle de 
lunigede ; mais lorfqu'il fut arrivé à la 
hauteur de la place , il s'éleva un vent 
impétueux qui fit échouer le grand vaif- 
feau fur le rivage, malgré tous les ef- 
forts des matelots. Alors la garnîfon de 
Junigede étant venue attaquer cette ma- ^ 
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chine redoutable ^ elle fut repouflee par 
CharÛs les Teutoniques qui tuèrent un grand 
rr a\» nombre de Lithuaniens. Cependant le Com- 
mandeur, défefpërant de pouvoir déga- 
ger ce vaiiTeau , & craignant d'être coupé 
dans fa retraite j prit le parti de l'aban- 
donner;, mais comme ce navire, qui avoit 
coûté tant de peines & d'argent, lui te- 
ndit fort à cœur , il ne put fe réfoudre 
à Je brûler, dans l'efpérance que quelque 
heureux coup de vent le remettroit à flot, 
ou qu'il pourroit revenir avec des forces 
affez confîdérables pour le dégager^ fans 
rien rifquer de la part des ennemis. C'é- 
toit , à la vérité , expofer à une perte 
prefque certaine , ceux qu'on laiffoit à fa 
garde, mais il fe trouva quatre archers 
aflez déterminés pour en courir le rifque : 
ils avoîent , félon toute apparence , Tor- 
dre d*y mettre le feu , en cas qu'ils ne 
puflènt le fauver. 

La conftruâion de ce navire avoit fait 
grand bruit en Lithuanie, où l'on craî- 
gnoit avec raifon que cette efpece de châ- 
teau flottant ne fût fatal aux fortereffes 
qui étoient le long du fleuve, de forte 
que le Grand-Duc avoit envoyé Surmi- 
nus avec cent petits bateaux chargés de 
foldats pour tâcher de le détruire à queN 
que prix que ce (ut. Surminus arriva peu 
de temps après la retraite du Comman: 
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àisuTy & fur ces entrefaites le navire fut 
remis à flot, foit par un coup de vent, Ciiari.'es 
ou par la crue du fleuve , & il fut en- ^^ 
traîné par le courant : les Lithuaniens l'en- 
tourant de toutes parts avec leurs petits ba- 
teaux, employèrent tous leurs efforts pour 
y monter, & firent pleuvoir une grêle 
de traits fur le pont , dans l'efpérançe de 
tuer les conduâeurs , pendant que les 
quatre archers, tirant à coup (ur du haut 
du navire , choififlbicnt les ennemis & 
les tuoient à Tâife : Sclodo , frère de Sur- 
minus , fiit un de ceux qui périrent par 
feurs coups. Ce ne fiit qu après avoir 
perdu beaucoup de monde que les Li- 
thuaniens parvinrent enfin à s'emparer du 
vaifleau , qu'ils réduifirent en cendres , 
après avoir tué les quatre archers dont 
le courage rtéritoit un meilleur fort. Le -^^'^-^^p» 
Maréchal de Prufle vengea cette perte 
pendant l'automne , en brûlant deux faux- 
bourgs de Bifene , après avoir eflayé en 
vain d'emporter la place d'emblée. 

Cette même année, 1313 , la Prufle, ^f?^^^'^ 
la Livonie & la Poméranie firent une Ihe dts L- 
grande perte par l'éloîgnement des ha- *"*"§*• 
rengs , qui de tout tems avoient été très- ^/""j^ùsh!' 
abondans fur leurs côtes : on fait que le cap. ^cs. 
hareng eft un poiffon de paffage , qui fort d/^u^Uv. 
tous les ans de deflbus les glaces du Nord, Uttr, ts. 
& marche d'abord en grofles colonnes , i3ï3« 
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qui fe divifent en plus petites , pour peir— 

Charles P'^^" 1^5 différentes côtes. Cette perte dut 

ï^E ^xe très-confidérable, car nous voyons, 

fff ART. p^^ plufieurs Chartres , que les Ducs de 

Dantzig tiroient anciennement un grand 

profit des droits qu'ils faifoient lever fur 

la pèche du hareng; & nous avons ob-- 

fervé ailleurs que le hareng étoit au- 

trefois le principal commerce des habi- 

tans de "Wick ou de Danzig. (i) 

I>iVerrejex- Dans les premiers jours de Tannëë ftiî- 

|>cdiiionsda vante le Maréchal fut faire le ravage aux 

Dusb.c'ap^ environs deMédenik en Samogitie, d'oi 

B*3^3H- il ramena quelques centaines de prifon- 

"'^' niers r il y retourna une féconde fois ^ 

^^^' vers la fête de la Purification , & atta- 



(1) Les Hollande» tirent un profis immenfr <ie li» 
pêche du hareng» qu'ils font vers les ifles Occades, 
au nord de l'Ecoue. Une celonne de ces poifTons 
encre tous les ans dan» la mer Baltique par le dé- 
troit du Snnd & les deux Belcsj & Ton prend heau> 
coup de petits harengs excellens dans le golphe de 
Bothnie. SuiVantVatmontdeBomare(i)id. d^HiJi.nat,^ 
il paroit qu'on en prend encore aujourd'hui furies côtes 
delà Pruile , mais qui font maigres & coriaces, & qu'on 
cft obligé de fumer ; il faut croire que les harepgs y 
oiit repris leur route depuis 1313 ,.011 que la perte du 
hareng dont on a parlé a cette époque, ne fignifie pa» 
une privation totale r il pouvoit y pafïer une plu« 
grolTe colonne de hareng & de meilleure qualité ^^ 
qui, cette année, aura pris fa route fur d'autres ci)* 
tes. On a encore obfervé d'aur.res changeraens dans 
la marche de ces poifToas ; avant 1569 la pêche du 
hareng la plus abondance fe faifoîc fur la côte de 
Norwege , mais depuis , le gros banc de harengs a 
pris fa route vers le Hithland & du côté de rEcolTe.. 
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qua le château de Sifditen , que les Sa* 
mogites défendirent fi vaillamment , que charl'e» 
le Maréchal fut obligé de fe retirer après © e 
un long fiege, avec perte de plufieurs *"'^"' 
braves , entre lefquels on comptoit Heifrî 
de Reufs , Ulric de Cecing & Rebod dl- 
fenbourg , Chevaliers de l'Ordre. Au mois 
de (èptembre U Maréchal fit une autre Duab.cap. 
expédition dont les fuîtes furent encore s\%ttipag. 
plus malheureufes : Tentrepriré étoît har- tss-, 
die ; car les Tcutoniques pouffèrent leur f^J^^' ^^^' 
pointe jufques dans la Crivitie, canton 
de la Ruflie-Blanche , éloigné de plus de 
cent lieues des frontières de la Pruffe. 
Comme on étoît obligé de mener tout 
avec foi , dans ces fortes d'expéditions , 
le Maréchal laiffa deux dépôts de vivres 
en Lithuanie , qu'il fit garder par des dé- 
tachemens pour les trouver au retour » 
parce qu'il croyoit n'avoir pas befoin de 
ce fecours , dans une province où l'on 
n'avoit ^as encore pénétre , & où cer- 
tainement il n'étoit pas attendu. Les Tqu- 
toniques arrivés dans la Crivitie, prirent & 
brûlèrent la ville de Nowogrodek , mais 
ils ne purent emporter le château : cette 
ville aflèz confidérable avoit été la réfi- 
dcnce des Grands -Ducs de Lithuanie, 
avant que Narimund la tranfportât à Kier- . 
nov. Le Maréchal chargé de butin, 5c 
menant avec lui une longue file de cap- 
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tife , fe hâta de retourner fur (es pas ; maît 
Charles la difette fe fit bientôt fentir dans Tar- 
DB mée, & Ton força les marches pour ga- 
' gner les magafins y où l'on ne trouva que 
les cadavres des foldats qui avoient été 
chargés, de les garder : David Châtelain 
de Gartha avoit tout enlevé , de même 
que quinze cens chevaux qui avoient été 
employés à conduire les vivres, de forte 
que l'armée Teutonique fe trouva fans 
pain dans un pays où les habitans en- 
fouifToient leur graiti ^ ou le cachoient 
dans les forêts : quelques-uns mangèrent 
leurs chevaux^ les autres fe trouvèrent ré- 
duits à ne vivre que d'herbes & de raci- 
nes y beaucoup moururent faute de nour- 
riture y &c les autres pâles , défaits &c (e 
tramant à peine , regagnèrent enfin' la 
Pruflè : les ibldats furent alors attaqués 
de maladies occafionnées par la difette Se 
la mauvaife nourriture , & il en périt un 
grand nombre. Le Maréchal avoit fait une 
grande faute de ne pas laififer affez de 
inonde pour afifurer fes magafins 5 & les 
Lithuaniens en firent une bien plus gran- 
de 5 de ne pas profiter de l'occafion pour 
détruire entièrement cette armée. On voit 
par cet événement combien cette guerre 
de Lithuanie étoit difficile & inutile ; le 
peu de refifource qu'on trouvoit dans le 
pays ne permettoit pas d'y faire des éta- 
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Wiffemcns , ni même de l'attaquer par 
des opérations fuivies j ainfi après les plus Charlis 
brillans Aiccès, il falloit toujours revenir »» 
fur fes pas. 

L'année fuivanle , les Lithuaniens de la UtLUhui- 
Province de Saméchie, qui avoiént af- ginckagnrt" 
ièmblé une armée nombreufe, fe mirent Du§b.cap* 
en mouvement vers le milieu du mois 5«^« 
d'août 9 &c dérobant leurs marches , ils t.^^iti. 
parurent tout- à -coup dans les environs ^W^^ 
de Ragnît; les Chevaliers allèrent au-de- ^S^S» 
vant & les combattirent ^ mais la partie 
étant trop inégale ^ ils furent contraints de 
fe retirer dans la forterefle 9 où ils fou- 
tinrent un fîege avec tant de courage, 
que les ennemis obligés de le lever, £b 
f retirèrent en Lithuanie , après avoir dé- 
truit ce qui refioit de grains à la campa-* 
gne dans les environs de ce château Se 
de celui de Scalovites. 

Le Grand Duc , pendant ce tems , mé- te Grind- 
ditoit une expédition bien plus impor- chrift-w!^ 
tante : furieux de n'avoir pu empêcher fa melfansfuc 
conftruftion de Chrift-Mémel, il avoit *^*„,^,^^- 
réiblu de fwre les derniers efforts pour ^17. &3t8. 
s'en rendre maître ; c'eft pourquoi il af- ^^^^»n*P^e^ 
fembla une armée d'environ foixante mille 
hommes , & vint mettre le fîege devant 
cette place ,. dans lé courant du mois de 
feptembre , amenant avec lui une grande 
quantité de baliftes^ &: deux machines 
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d'une force & d'une grandeur jufqu'alors 
Charles inconnues dans ces contrées , & qui lan- 
DE çoient des pierres énormes. Le Comman- 
deur voyant japproeher Tarmée des Li- 
thuaniens, mit le feu au fauxbourg, &e 
fe prépara à la plus vigoureufe réiiftance.^ 
Le Grand-Duc employa tous les moyens 
connus pour Tattaque des places ; Tes ma-* 
chines. battoient fans ceffe les remparts ^& 
de nombreufes troupes d*archer$ tiroient 
fur tous les affiégés qui ofoient fe mon- 
trer : ceux-ci^ de leur côté, fe défen- 
doient avec là valeur ta phis opiniâtre ^ 
& ne négligeoient rien pour nuire aux 
ennemis. Pendant ce tems le Grand-Maî- 
tre fe hâtoit d'affembler fon armée, dans 
l'intention, non-feulement de faire levef 
le fîege , mais encore de combattre les 
Lithuaniens. En attendant dix Chevaliers 
& cent cinquante hommes déterminés » 
avoient remonté le fleuve, pour tâcher 
de fe jetter dans Chrift-Mémel, mab il 
ne leur fut pas poflible d^y réuffir, de 
forte qu'ils fe retirèrent fur leur bdteau , en 
attendant une occafion plus favorable : les 
Lithuaniens ne manquèrent pas de les atta- 
quer , les Teutoniques fe défendirent fi 
bien qu'ils tuèrent beaucoup de monde 
aux ennemis ; cette réfiftance n'empêcha 
pas les Lithuaniens de revenir chaque jour 
la charge fans pouvoir prendre ni faire 
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retirer les Chevaliers , qui en leur faifant 
cffuyer de grandes pertes , n^eurent de 
leur côté que dix-huit hommes de tu^s , 
ou de bleifés. 

Il y avoit déjà dix-fept jours que le fiege 
duroit, & que les ennemis employoient 
tous leurs efforts , fans faire beaucoup de 
progrès , lorfqu'ils apprirent que le Grand- 
Maître étoit en marche à la tête de Tar- 
mée Teutonique , dans laquelle il y avoit 
iix mille hommes armés de toute pièce , 
outre la cavalerie légère. Le Grand-Duc 
jugeant bien que fa cavalerie n'étoit pas 
en état de réfifter à celle des Teutons , 
ne trouva pas à propos de les attendre^ 
mais il voulut eflayer de brûler Chrift- 
Mémel avant d'abandonner k partie. A 
cet effet , il fit remplir le foflfé de bois , 
de foin , de paille & d'autres matières 
combuftibles , dans la croyance que le 
vent communiqueroit le feu aux édifices 
intérieurs $ mais il fut encore frufiré de 
cette efpérance, & cette tentative ne fervit 
qu'à lui faire perdre beaucoup de monde; 
car les (bldats portant à découvert diffé- 
rentes matières pour fervir d'aliment au 
feu f ils étoient en butte aux traits des 
Teutoniques qui les choififfoiènt à leur 
aifè du haut des remparts. Le Grand-Duc 
au défefpoir d'avoir manqué fon coup , 
leva le fiege avec précipitation , après 
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^j^ avoir mis \e feu à toutes (es machines» 
Charles Le Grand-Maître apprenant la retraite des 
Beffart ^'^'^^"^^^ • renvoya la plus grande partie 
de fon armée , dont il ne réferva que 
iix mille hommes qu'il embarqua fur le 
MëmeK Étant arrivé de nuit près de Junî- 
gede , il fit attaquer le fauxbourg qui Ait 
pris & brûlé, & il remonta jufqu'à Chrift- 
Mémel dont il fit rétablir les fortifications 
qui avoient beaucoup fouffert. 
Mort ée Le fiege de Chrift-Mémel fut la der- 
^"clatmin "'^^^ entreprife confidérabte de Vithenes, 
Grand. Duc cjui môurut la même année, 6c eut Ge- 
ni>. ^"**"" aimin pour fucceffeur. La -manière , dont 
131^. celui-ci parvint à la fouveraine puififance, 
Sehuti^ag. a étéjufqu'à préfent un problême hiftqri- 
'^Guagn. t ^^^ ' ^"' ^^ paroît cependant pas difficile 
^pag'^tB* ^ réfoudre. Schutz, Guagnin , Sarnxcius 
e.Tal]^/ & les autres qui les ont fuivis, rappor- 
tent que Gcdimin, Samogite de naifiance, 
& Grand-Ecuyer de Vithenes , affaffirw 
fon maître & fe fit reconnokre ^Grand- 
Duc de Lithuanie : tes deux premiers 
auteurs ajoutent que Gedimin étoit d^ac- 
cord avec la femme de Vithenes qu'il 
époufa» Kojalowicz, fondé fur les annales 
des RuiTes , foutient au contraire , que 
Gedimin étoit fils légitime du Grand-Duc; 
mais il eft aifé de démontrer qu*il fe tron|- 
Zth. 94. p. pe y car Cromer , dans fon Hiftoire de 
^*^* Pologne , dit comme les autres, que Ce- 
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DE l'Ordre Teutonique. 15 
diinin , Grand-Ecuyer de Vithenes , s'em- 
para de U fouveraineté , après avoir affaf- Chaeles 
fine fon maître , & ce témoignage décide « "^ - 
la queftion. Cromer , attaché aux Rois de 
Pologne , fut gagner leur confiance au 
point qu'il fut envoyé en ambaflfade au- 
près du Pape Paul III , par Sigirmond- 
Augufte ; ce fut fous le règne de ce Prin- 
ce ^ cinquième defcendant de Gidimin , 
que Cromer donna fon ouvrage au pu- 
tlic , après l'avoir dédié au Roi , non 
par une épître ordinaire, mais par une 
efpece de difcours , dans lequel il paroît 
que ce Prince l'avoit encouragé â cette 
entreprife : après cela on ne peut -plus 
douter de la manière dont Gedimin par* 
vint au trône : le flatteur qui fit tous fes 
effort* pour revêtir de l'apparence de la 
vertu , les aâions les plus blâmables du Oralfong 
Roi Sigifmond I, n'eût pai manqué ifle {^y/"*"'»^- 
donner une origine difFérente au chef de 
fa maifon , fi la vérité d'un fait trop con- 
nu , ne s'y fût oppofée^ , 
. Dans les premiers jours de l'année P"r.«!^'* 
i}i6 , & par un tems très rude, le Ma- ^enaant^*^* 
léchai de PrufTc, à la tête d'un corps de i'*»^n^« 
cavalerie , fut faire le ravage dans le ter- '^ * 
ritoire de Paflbv , dont il ramena cinq j,/' '^^o] 
cens prifonniers ; à fon retour à Konif- |^» * 3^^ t 
berg, il y trouva une quantité de noblefle ^^^' 
d'Allemagne, qui ét<»t venue dans IW '^^ 
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tentlon de combattre les ennemis de la 
ChToI'es Religion & de l'Ordre : les perfonnages 
D c les plus diftinguës de cette troupe , étoient 
Beffaet. Jçj Comtes de Berg , de Nuwenar , & 
Arnold d'Elner. Le Maréchal , pour fatis- 
faire leurs defi'rs , entra en Samogitîe avec 
tous ces braves qui marchoient fous Tes 
enfeignes ; il y perdit cinquante hommes , 
te en prit ou tua deux cens à l'ennemi. 
Pendant' cette courfe inutile, te Comte 
de Berg donna l'ordre de Chevalerie à 
pluiieurs Gentilshommes qui l'accompa- 
gnoient. Vers le même tems Frédéric de 
Libenzel, Vice -Commandeur de Chrift- 
Mémel , avec vingt Chevaliers de l'Ordre 
& quelques troupes , furprit la garnifoti 
de Bifene qui fe retiroit , après avoir été 
relevée ; les Lithuaniens furent hachés , 
de manière qu'il n'y en eut que cinq qui 
échappèrent aur Vice -Commandeur. La 
forterelTe de Bifene même , contre laquelle 
les Teutoniques avoient fait tant d'entrc- 

Îmfes inutiles , ne tarda pas à tomber en 
eur pouvoir ; les Frères Théodoric d'Al- 
tenbourg , &c Frédéric de Quitz , avec une 
poignée de monde de la garnifen de Rag« 
nit , la furprirent dans un moment où 
elle étoit dépourvue de garnifon , & la 
réduifirent en cendres. Ce fameux châ- 
teau , qui avoit donné tant d'inquiétude 
aux Chevaliers de Pruâè > ne fut pas 
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DE L'OhDRE TéUTONIQUE. 17 
rétabli. Les Chevallerr de Ragnit firent 
«nfuite une irruption du côté de Mede- charlm 
nik en Samogîtie, & tâchèrent d'attirer d^ 
les ennemis dans une embufcade que leur 
avott dreffée T Avoué de la Sambie; mais 
le coup mancfua par Pimpatîence des fol- 
dats qui fe démafquerent trop tàtj & les 
Samogîtes ayant vu le piège , prirent la fui- 
te; deforte qu'on ne ramena que quelques 
captifs pour tout fruit de cette expédition. 

Pendant que le Maréchal & les Com- iMfficultf» 
mandeurs des places frontières faifoient la ^'*''J*"^'*"* 
petite guerre aux Lithuaniens, le Grand- que$aePo- 
Maître étoit occupé d'affaires importan- i®g"«- 
tes avec la Pologne- L'Ordre Teutoni- J^tîft' 
que a voit des difficultés au fujet des di- a^i. 
mes de la Poméranie avec l'Archevêque ^K<*^J^' 
de Gnesne & les Evéques de Ploczko ^ ^^^^ 
d'Uladiflav & de Pofnanie. Il eft difficile 
de favoir au vrai le fujet de la querelle , 
puîfque nous ne l'apprenons que de la 
partie advjsrfe. Dlugofs rapporte que le « 
Grand-Maître ordonna que les dîmes fe- 
roient payées en argent , & au moyen 
d'une fomme très - modique , au lieu de 
les livrer en nature , & qu'il déclara 
exempts tous les biens qui appartenoient 
en propre à l'Ordre. Faute de monumens , 
l>n ne pourroit qu'établir des conjeftures 
fur les motifs de cette prétention , ainfî 
3 vaut mieux attendre la fin du procès 
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pour prononcer fur la juftice de la caufe-: 

CharÛes ce qu'il y a de certain , c'eft qué^ la dif- 

^ ^^ ficultë étoit fufccptible d'accommodement , 

puifquc Jean Evêque de Ploczko ^qui pré- 

Cod.PoL tendoit la dîme dans le diftriéi' dô»Mi- 
t. 4. n.^. ^h^iQ^ ^ tranfigea avec le Grand-Maître , 
& convint que ce canton en feroit exempt 
pendant fept ans , & qu'après ce tems TOr- 
dre lui paieroit annuellement 90 marcs de 
Thorn au lieu de dîmes. Les autres Evê- 
ques Polonois ne jugèrent pas à propos 
de Timiter, & fi Ton en croit Dlugofs 
& Cromer, plufieurs , de leur propre au- 
torité, pouffèrent la chofe jufqu'à ex- 
communier le Grand-Maître & (es Che- 
valiers, & à mettre plufieurs églifes en 
interdit : cependant aucun Evéque n'avoît 
de pouvoir fur les membres de l'Ordre 
qui dépendoient Immédiatement du Saint- 
Siège , comme Tavoit déclaré le Pape In- 
nocent IV , par fa bulle du 1 2. mars de 
l'an 1 147 , adreffée à tous les Archevê- 
ques & Evéques; car cette bulle porte 
que les Evéques n'ayant pas d'autorité 
fur les Chevaliers , il leur eft défendu de 
prononcer aucune- fentence d'excommu- 
nication ou d'interdit contre eux ,.& q«e, 
s'ils ont à fe plaindre , c'eft au Pape qu'ils 

Dueiûui. doivent demander juftice (\). Cette bulle 

^. ' 

(i> Cette bulle i« trouve dui« Ducllius, part. 2^ 
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d'Innocent IV avoît été confirmée mot- 
à-mot, par une autre du Pape Urbain IV , Charles 
donnée le premier jour d'oftobre de ^ ^^ 
Tan 1164. Auffi le Grand-Maître rejetta- 
t-tl avec luftice, Texcommunication des 
Evêqucs de Pologne , comme nulle , & 
en appella au Pape , feul juge compé- 
tent quMJavoit reconnoître' en cette 
matière. 

Les Evéques après cela s'adreflerent i 
Uladiflas Duc de Pologne , qur, piqué 
contre l'Ordre à caufe de Tacquifition de 
la Poméranie , projettoit de recourir au 
Pape, plutôt que d'employer la force ou- 
verte. Uladiflas avoit encore un autre ob- 
jet en vue ; la Pologne étoit fans Roi de- 
puis environ deux cens quarante ans , 
c'eft-à-dire , depuis que Bofeflas-Ie-;jCruel , 
fon quatrième Roi , s'étoit attiré la haine 
de la nation par le meurtre de . St. Sta- 
niflas Evéque de Cracovie , & que le Pape 
Grégoire VII l'avoit déclaré déchu de la 
dignité royale; depuis ce tems la Po- 
logne étoit revenue au gouvernement des 
Ducs , & fe trouvoît notablement afFoi- 
hlie par le partage de l'autorité fouve- 
taine» Uladiflas Loketek réuniiTant plu-* 



P^g*9. Une note de I2 mèmm page, noui apprend 
9ue celle d'Urbain IV , cil coniervéc dans les archi* 
ves de la commanderie de Yicnoe* 



Digitizèd by VjOOQIC 



gnon 



20 Histoire 

fleurs duchés., favoir ceux de Cracovîe ^ 
Charles de Sandomir, de Syradie , de Lencici &C 
»* de Cujrtvie, vouloit tâcher d'obtenir du 
Pape le rétabliffemeitt de la dignité roya- 
le en fa faveur (i), 
AmbafTade ^^ pTo']€t de CCS négociations avpît 
de? Polo, été fufpcndu long-tems par la mort de 
Avi- Qément V , & l'interregne^d'environ 18 
mois qu'il y avoit eu jufqu'à la nomîna* 
rion de fon fucceffcur : enfin Jacques 
^ d'Eufe Cardinal Evêque de Porto, ayant 
été élevé fur la chaire de Saint Pierre 9 
fous le nom de Jean XXII, le 7 d'août 
de Tan 1316, Uladiflas envoya Gerirarcl 
ou Gérard Evéque d'Uladiflav , en t{tia<», 
lité d'Ambaffadeur , au Pape qui reçoit 
pour lors à Avignon : Gérard étoit non- 
feùlement chargé de folticiter la couronne 
royale pour Uladiflas, & la reftitution de 
la Poméranie; mais il avoit encore à plai- 



(.1) Przémîflas II avoîc déjà repris 1« titre de Roi 
en iip5* Wenceflas Roi de Bonême porta auffi le 
titre de Roi de Pologne i mais Uladiflas Lokctek , 
dont nous parlons , qui avoit déjà regoé avant W^ea- 
ceflas , & avoit été dépolie , n'avoic pris que le titre 
de Duc s lors de Ton réta'blifTemem en 1304, il con- 
tinua de le porter , & ne prit celui de Roi qu'en i^ao. 
On a vu par l'exemple de Conrard de NnUoMC que 
les difFérens Ducs qui partageoient la Pologne, exer- 
coient la fouveraineté dans leiirs état», Cwm que les 
autres paruflenc y concourir^ celui qui polTédoit Cra- 
covie , avoit le titre de Dac de Pologne , & c*eft 
celui-là feul qui eft compté dans la lifte des Soutc* 
raÎQ^ de cette nation* 
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der fa caufe &c celle des autres Evéques 

de Pologne , au fujet des dîmes de la charlis 

Poméranie. L'Archevêque de Riga » fe »« 

joignant à ces ennemis de TOrdre, re- "*"^"» 

nouvelia les mêmes plaintes que les Evâ- 

ques de Livonie avoient déjà faites in* 

fruâueuiement à Clément V , & dont 

nous avons fait mention fous le Magif* 

tere précédent : TArchevéqiie fe rendit à 

2a cour du Pape , pour pouvoir folliciter 

lui-même cette affaire. 4 

Le Grand - Maître ne fut pas plutôt Ambaflaile 
înftruit de cette ambaffade des Polonois Boj,f^ê ^ 
qu'il fe hâta de députer quelqu'un à Avîg- <iu Grand- 
non pour y foutenir fa caufe & celle de ^^'^*' ^yj^ 
fon Ordre , tant au fujet des dîmes , que Cromtr. p. 
pour raflàire importante de la Poméra* ***• 
nie : le Roi de Bohême , c*étoit alors 
Jean de Luxembourg , fils de l'Empereur 
Henri VII , faifant caufe commune avec 
le Grand-Maître , l'appuya de tout fou 
crédit , & envoya aufli des Ambaffadeurs 
au Pape , pour s'oppofer aux prétentions 
du Duc de Pologne , à qui il difputoit 
cette couronne , qu'il prétendoit lui ap- 
partenir légitimement du chef de (a fen>- 
me Elifabeth fille de Wenceflas IV Roi 
de Bohême & de Pologne. 

Le Grand- Maître , obligé de foutenir Ildmt 
une guerre difpendiéufe contre les Li- 
thuaniens 9 & prévoyant que ces procès 
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à la cour du Pape hii coûteroient beau* 

•Charles co"P d*argent , fit lever deux gros par 

DE marcs en Poméranie j ce qui lui rapporta 

EïfART. jj.çj,tç j^îijç marcs, avec quoi il fe vit 

en état de faire face aux différents «évé- 

nemens* 11 ordonna auffi xju'on fuivnoît 

dans cette province la loi <le Rhodes , 

qui attribuoit au Souverain tous les effets 

que la mer rejéttoit fur fes bords ; k>î 

très -dure, fuivie trop long-temps dans 

différens états de TEurope. 

f les Teti- Nous verrons à la fuite , quelle fut 

îentic'pajs ''^^"^ ^^ ^«^ différens procès intentés a 

de Micha- l'Ordre , <{m fit en attendant une «acquit 

^®^* iîtion très-avantageufe & fort à fa bien- 

féance. On fe rappellera que Lesko Duc 

de Cujavie a voit engagé Tan i )04 , le 

CV)«f.Po7. petit pays de Michalov aux Chevaliers 

tom, 4. n, ^e >Pruiïe , pour la fomme de trois cens 

^^* marcs tle deniers , monnoie de Thorn , 

avec la condition exprefle que fi lui, ou 

(es deux frères Cafimir & Semovith ne 

rendoient pas cette fomme dans Tinter- 

valle de deux ans , ce pays demeureroit 

À l'Ordre en propriété. Lesko ni (es fire* 

res ne s'étoient ^ as mis en devoir de 

rendre cette fomme dans le ferme fixé ; 

mais lorfqu'il fiit écoulé , le Duc de Cu« 

javie demanda la rdftitution du pays de 

Alichalov , en offrant de rendre l'argent , 

&L les Teutoniques le refuferent avec tai« 
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fon« Quelque jufte & fimpie que fût cette 
^ihite^ les Chevaliers fe prêtèrent à la char^lc* 
terminer par un nouvel aâe, que Frère de 
Henri de Géra, Grand-Commandeur du "^^^* 
pays de Culm » fut chargé dexoncliu-e 
avec le Duc. Par ce nouveau traité les 
Chevaliers Teutoniques achetoient le pays 
de Michalov pour la. Comme de cinq cens ^'fi"©^- 
ibixante marcs , y compris les trois cens ^m. 
quais avoient prêtas à Lesko en différen- 
tes .^ccafions ; de fort^ que les Teutons 
ce comptèrent alors que deux .cens foi- 
xante marcs pour l'achat de cette petite 
province : acquifirion qui fut d'autant plus 
légitime, que Lesko avoua dans l'aâe 
même , qu'elle -valoit à peine cette fom- 
me , lorftfu'îl Tavoit engagée à l'Ordre. 
Ce traité futfcellé à Neflav le 17 juillet 
de l'an ijij. On voit par ces détails^ 
tirés de l'aifte inéme, qu'il n'y avoit pas 
de quai fe récrier contre les Tcutorii- 
ques; cependant cet événement n'a pu 
échapper à la mauvaife humeur de Cro- Lîb.u.f» 
mer , qui rapporte que le terme du ra- ^^^* 
chat étoit de -trois ans , pendant lefquels 
Lesko & (es frères voulurent rendre plu- 
fieurs fois l'argent , que les Teutoniques 
refusèrent fous différens prétextes ; de . fà« 
çon qu'ils forcèrent Lesko de leur ven- 
dre ie pays de Michalow. 11 faut obfer- 
yer que ce font des réflexions que Cro- 
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^^^^^^* mer prétend qu'Uladiflas Loketek faifoît 
Charles c" 1 3 lo ; & comme cette vente n*eut lieu 
DE qu'en IJ17, on voit le cas qu'on doit 
faire des dédamations de cet^ écrivain , 
à qui rien ne coûte , quand il s agit de 
noircir les Chevaliers Teutoniques. 
Les Che- Les différens procès qu'on avoit inten* 
p^nr"/'un t^.« ? rOrdre, & les négociations n'ar- 
grand dtn^ rêtoicnt pas la guerre de Lithuanien où 
^"' ^ l'on continuoit de s egoreen Dès le com- 
^jt4. mencement de 1 an 1317, le Maréchal 

Schuti p. aflembla les troupes de la Sambie & de 
'^^l'^ij, la Nattangie dans l'intention de faire une 
invaiion dans le pays de Wayken ; mais 
lorfqu'il fut près d'entrer dans cette pro- 
vince , il furviut un R terrible ouragan 
pendant la nuit ,- que le camp fut tout 
bouleverfé , & que plus de cinq cens che- 
vaux de la cavalerie 9 rompant leurs lon- 
ges j fe fauvef ent dans les forêts : il fal- 
lut des peines infinies pour les raffembler ^ 
on parvint cependant à les retrouver pref- 
que tous ; mais ie Maréchal ne jugea pas 
à propos d'aller^lus avant , dans la crainte 
que l'ennemi , qui avoit eu le tems de 
courir aux armes , ne l'accablât avec des 
forces fupérieures. Sa défiance étoit pla- 
Qjéé^ & il ne dut même fon falut qu'à 
cet orage; car les Lithuaniem , prévenus 
de fon arrivée, rattendoient depuis trois 
jovLï$ avec une armée aiTez. nombreufc 

pour 
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pour Tenvelopper de toutes parts C ' )• ^iw 

Le Maréchal voulant prendre fa re- chaelei 
vancfie, entra, vers la Saint Jean , dans « °* 
le territoire de Pograude , d'où il envoya ^^^^ 
plufieurs Chevaliers avec des délachemens ^^' ' 
tenter différentes expéditions* La corn- » 
miffion de Frédéric de Liebenzel , Com- 
mandeur de Ragnit , étoit de marcher le 
plus fourdement qu'il pourroit , & de fur- 
prendre 1« château de Gedimin j qui étoit ^ 
félon Hartknoch, la nouvelle fortereffe 
de Vilna ( x ) , aiais le Commandeur 
trouva les Lithuaniens fous les armes &c 
bien préparés à la défenfe. Liebenzel 
obligé de fe retirer, après avoir mis le 
feu au fauxbourg , vint rejoindre le Ma« 
réchal qui avoit eu le défagrement d'être 
égaré par fes guides, & qui fe voyant 
découvert , prit le parti . de la retraite , 
après avoir raffemblé fes détachemens. 
Frère Albert de Hagen, ayant ravagé les 

( I ) Schucz fait monter le nombre des l/thuanîenf 
à cent mille, Ce Fauli i dix mille. Je crois que ce 
dernier a raiibn, 

( z ) Kyn verra plus bas qu'il eft Faîc mention d« 
château de Gedimi» queHAriknoch croie, avec beau- 
coup de vraifemblance , être la iortereffe de Vilna. 
Kojalowicz ne rapporte cependant fa fondation qu*i 
l'année 1321^ mais comme l'hiftoire de ce tems-U 
eft pleine d'incertitudes chronologiques , on pourroit 
croire que Gedimin bâtit le château de Vilna au com« 
mcncemcnt de fon règne, & que le peuple y conf. 
truiHt quelques cabanes qui fervoient de Tauxbourg, 
tondis que la ville n'aura été fondée qu'en i^ix. 

Tome III^ B 
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X[v pofleffions de Sudarge , un des plus grands 
Charles Seigneurs de la Lithuanie , ramena fa 
.ï^ E femme & (es enfans en Prufle. 
Récit des L'hiftoire de Lithuanie nous fournit îcî 
hiftoricnsde un fëcit très - différent. Après avoir rap-* 
^■S'^Ùb. P^^^^ l'élévation de Gedimin au trône, 
l'Pag.'z^j] le Père Kojalowicz abandonne quelque 
^J[^^' tems Dusbourc, fon guide ordinaire, pour 
t.pag.^3. 1* guerre des Pruffiens, & rapporte des 
événemens d'une toute autre importance. 
Selon lui les Chevaliers, de Livonie con- 
quirent une partie de la Samogitié , & 
^ ceux de la Pruflè prirent les fortercffes 
de Jurbourg & d« Kowno , & furent 
repouffés devant le château de Gedimin. 
Lre Grand- Duc ayant raffcmblé beaucoup 
de troupes , marcha en Samogitié ^ Se 
préfenta la bataille aux Teutons auprès 
dei^ rivière de ZeymiL Henri de Plotz- 
ke , Maréchal de Prufle y a voit dans fon 
armée quatre mille . de cts Samogites , 
nouvellement foumis, dont il fe défioit;. 
il les fit répartir parmi les Pruffiens , leur ^ 
promettant la liberté , &c de les combler 
de bienfaits; maîs^ fond, tout ce qu'il 
pouvoit efpérer de plus heureux, étoit 
qu'ils ne toumaflfent pas l(2urs armes con- 
tre lui. Gedimin , après avoir rangé les Li- 
thuaniens & les RufTes en bataille-, mit 
en première ligne un corps de Tartares 
qui jetterent un grand défordre dans Tar- 
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mée des Teutons , en les harcelant con- ^^^ 
tinuellement ; ce qui ne les empêcha pas Cbarlss 
d'attaquer avec beaucoup de vigueur Tar- «--jj[-- 
mée de Lithuanie : on combattit long- 
tems & avec une fortune égale, jufqu*à 
ce que les quatre mille Samogites tour- 
nèrent leurs armes contre les Pruffiens 
qui furent obligés de lâcher prife; leur 
défaite fut complette ; une quantité fe 
noya au paffage des rivières, d'autres 
furent tués par les Tartares qui les pour- 
fuivoient, & ceux qui s'étoient cachés 
dans les forêts , furent affommés par les 
payfans qui les cherchoient avec des chiens : 
cette défaite fi complette fut fuivie de la 
perte de cette partie de la Samogitie , que 
les Teutons venoient de conquérir. Gua- 
gnin raconte à-peu-près la même chofe ^ 
mais il met cet événement avant Tan 1 304, 
ce qui eft la fuite d'une première erreur 
qui lui fait marquer les commencemens 
de Gedimin en 1300; il place le champ 
de bataille auprès de la rivière d'Okmien ^ 
& ajoute que le Grand-Duc pourfuîvant 
fa viftoire , entra en Pruffe où il prit Ra- 
gnit & Tilfit, nommé plus communé- 
ment le château des Scalovites. 

Je n'ai pas voulu priver le lefteur de ce 
morceau intéreflant , quoiqu'il n'ait guère 
de vraifemblance ; Dusbourg qui termina 
fa chronique de Pruffe huit ou neuf an% 

B % 
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après, c'eft-à-dire, en ijaô, ne dit pas 
Charles "" ^^^ ^^^ prétendus avantages, ni de 
DE la perte des Chevaliers ; on n'y voit rien 
qui ait rapport à la conquête de la Sa- 
mogitié , à la prife_ de Jurbourg & de 
Kowno , ni à la défaite des Teutoniques , 
qui en fut la fuite ; tandis qu'il détaille 
d'autres expéditions de moindre confé- 
quence. Il arrive à la vérité très - fouvent 
que l'efprit de parti fait déguifer un évé- 
nement, en changeant ou en diminuant 
les circonftances peu favorables à la na- 
tion , mais jamais il ne fait fupprimer to- 
talement un fait confidérable , arrivé ré- 
cemment au vu &c au fu de tout un peu- 
ple : que diroit-on d'un Anglois qui au- 
roit écrit en 1754 * Thifloire de la. der- 
nière guerre , fans faire mention de la 
bataille de Fontenoy? certainement un 
pareil écrivain ne pourroit mériter Tet- 
tîme ni la croyance de perfonne ; & ce- 
pendant Dusbourg jouit encore aujour- 
d'hui de ces deux avantages dans Tefprît 
des gens inftruits. Après avoir mis le lec- 
teur en état d'apprécier le rapport des 
hiftoriens de Lithuanie , nous allons re« 
prendre le fil des événemens, en fuivant 
la chronique de Dusbourg, que Kojalo- 
wicz lui-même a prefque toujours prife 

!>our guide, & qu'il reconnoiffoit par con- 
équent pour être fidelle. 
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Au mois de feptembre de l'an 1317 le 



Maréchal fe mit de nouveau en campagne, cnliRLïf 
& étant arrivé dans la plaine de Talfitn , il ^ oe 
ht mettre pied ^ terre a qumze cens cava- 
liers , qui laifTerent là leurs chevaux , & trêprifes eÂ 
traverferent la forêt de Vint , dans Tef- lûi^ufnie. 
pérance de furprendre Junigede au point ^J^^'^^^' 
du jour ; mais la garnifon prévenue fe j-,^^ 
trouva fous les armes : aufli-tôt on vit 
s'élever de la ptace , de grofles colonnes 
de fumée ; c'étoit le fignal dont on étoit 
convenu , pour avertir les voifins de l'ar- 
rivée des Teutoniques ; cela n'empêcha 
pas l'intrépide Maréchal de tenter l'efca- 
lade ; le combat fut long & rude , mats 
voyant qu'il étoit impoffiblc d'empôrtet 
cette place d'aiTaut, & craignant d'être 
coupé par les ennemis , il fe retir.a & fiit 
reprendre fes chevaux. Les Lithuaniens 
avertis par les fignaux accoururent de 
toutes parts, & Jes Teutoniques . furent 
attaqués plufieurs fois dans leur retraite; 
on fe tua beaucoup de monde de part & 
d'autre dans difFérens combats, où l'Or- 
dre perdit un chevalier nommé Théodo- 
ric de Pirmont. 

En 1 3 18 le Maréchal fit encore le ra- Vutb.eaf, 
vage dans les environs des châteaux de ^^^' ^^^' 
Junigede & de Pifta : il tenta fans fruit, ^^i^ljiB^ 
une nouvelle. entreprife fur ces deux pla- 1319, 
ces Tannée fuivante ; &; peu après Da- 

B3 
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vid Châtelain de Gartha entra en Nattaîi- 
gie & fit le ravage dans te canton de 
Wohensdorp , où il enleva une quantité 
de monde ; Ulric de Drielébe , Comman- 
deur de Tapiaw , rompit le pont par où 
les ennemis dévoient ^epaffer, leur tua 
quelques foldats, & reprit les prifonniers,. 
les autres furent mis en fuite & trouvè- 
rent moyen d'échapper, de fes mainS ; 
mais ils n'en furent guère plus heureux y 
car beaucoup manquant de vivres , péri- 
rent dans les forêts, où ils/s'étoient éga- 
lés, & il n'y en eut qu'un petit nombre 
qui regagna la Lithuanie. 
Intctlocu- U y avoit déjà plus de trois ans qu'on 
l^"aif"rî« difputoit à Avignon, & il n'en étoit en- 
de la cou- core forti aucun jugement. D'un autre 
Kn!?r côté , Jean XXII étoit embarralTé de pro- 
iioncer entre Uladiflas & le Roi de Bo- 
hême au fujet de la couronne de Polo- 
gne , comme on le voit par un bref qu'il 
adreffa à l'Archevêque de Gnesne & à ks 
fufFragans. Dans cette lettre ^ qui eft da- 
Raynald, tée du )0 août de l'an 13 19, il rappella 
Md ann. jg demande qu'ils avoient faite de réta- 
^. /i. 4. j^j.^ j^ dignité royale en faveur du Duc de 
Pologne , & il ajoute en fubftance : Nous 
avons écouté favorablement vos propo- 
sitions , mais les envoyés de Jean Roi 
de Bohême, font venus repréfenter que 
le royaume de Pologne lui appartcnoit. 
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Camme il oflfroit de le prouver , nous ^^^ 
priant de nous abftenir de la promotion Charlis 
du Duc Uladiflas ; l'Evêque votre en- 3^^^^^ 
voyë a foutenu au contraire que le Roi de 
Bohême n'avoit aucun droit au royaume 
de Pologne, & qu'il appartenoit a Ula- 
diflas par fucceffion légitime , comme hë- 
Titier naturel : fur quoi voulant conferver 
le droit d'ud chacun , nous avons jugé k 
propos de nous abftenir quant à préfent 
de cette promotion. 

Les Grands de Pologne ayant vu cette Uîaaîflaf 
lettre, réfplurent de paffer outrée de cou- l^ ^^^Y^di 
rpnner Uladiflas Loketek , fans attendre Poiogac.^ 
une dëcifion du Pape : le jour du cou*- Cromen 
Tonnement fut fixé au 10 de janvier de ^3^®- 
Tan 13^0. Pour rendre la iféte plus fo- 
lemnelle, on convint qu'il ne fe feroit 
plus à Gnesne , félon Tufage ordinaire ^ 
mais à Cracovie , qui étoit une ville plus 
confidérable; ce futlà qu*Uladiflas fut cou- 
ronné par Janiflas Archev.éque de Gnesne , 
aflifté des Evéques'de Cracovie, de Pof. 
nanie & de quelques Abbés. Depuis ce 
jour la ville dé Cracovie, malgré les ré- 
clamations de celle de Gnesne , a tou- 
jours été le lieu du couronnement dés * 
Rois , & Ton y garde dans le château les 
ornemens royaux. Le Pape approuva ta- 
citement le couronnement d'Uladiflas, en 
lui donnant le titre de Roi dans une lec» 
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tre qu*il lui écrivit peu de tems après. 
Charlis Quant aux autres objets pour lefquels TE- 

PE vêque d'Wladiflau avoit été envoyé à la 

Beffart. j n » 1 ♦ 

Ra u ^^"^ "P^ ' "^"^ '^ ^" parlerons qii a- 

ad ann^ ' près avoif rapporté la continuation de ta 

ii2Q, B. ^. guerre de làthuanie, parce qu'ils demaiv 

dent d'être vus de iuité. ^ . 

. .^,°« ,^" Pendant que les Polonoîs fe réipuif- 

Henri de lOicnt d avoir vxk couronncr iour >ouv0* 

i^ioizkc. yaio, l'Ordre Tçutonique fit uriç grande 

Duzh.Gaf, perte & regretta particulièrement le brave 

s\hiiti P' Maréchal Henri de Plotzke qui ^ s'étant 

^^G n ^^ ^^^^ quarante Chevaliers à la tèxt 

9.pag. st^\ àt la cavalerie de la province de Sainfaie 

i^ia ^ de«i environs de Mémd, s'étok porté 

;dans les environs de Médenik en Samo- 

gitie : les Lithuaniens & les Samogites ^ 

préparés à le recevoir avec des forces 

Supérieures 9 le laiflerent , avancer jufqu'à 

Tendroit où ils avoient réfolu de le coRi- 

Mttre.; alors ils Te déit^âfquçrctnt &c tom^ 

gèrent fur lui de tous c6tés. Le Maréchal 

le défendit courageufement, mais voyant 

qu'il avoit du dèflbiifi ^ il fongea.à faire 

fg retrîiitç : c'étoit là où les ennemis Tat*- 

lendoient^ car le feul endroit, par où il 

pût efpérer de la faire ^ fe trouva coupé 

par des abattis qui la rçndoierrt in\pcâti« 

cable. Dans cette extrémité Plotzke ne 

chercha qu'à vendre chèrement fa vie; 

les Teutoniques fe battirent en défefpérés 
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& tuèrent beaucoup de monde aux enne- 
mis ^ mais enfin ils fuccomberent fous les CihAâtEs 
coups de la multitude ; le Maréchal > ^ °^ 
vingt-neuf CheyaHers de l'Ordre & la ^"^**^* 
plus grande partie des cavaliers , refte- 
rent fur le champ de bataille ^ & les au- 
tres difperfës fe fauvercnt à la faveur des 
bois , dont ils revinrent moitié morts de 
faim , après avoir erré plufieurs jours. Ce 
funeile événement arriva le ay juillet de 
Pan 1320. U fut fuivi, félon Koialo^icZji 
d'une trêve de deux ans , dont Dusbourg 
ne fait aucune mention; cependant, com- 
me on voit une interruption d*hoftiIités 
jufqu'en i 312 , il çft vraifemblable qu*il y 
eut une trêve d'un an ou de dix-huit mois. 

Entre les prifonniers que firent les en- Gérard àt 
nemis , dans cette journée , fe trouva Frère î^"<i« >«• 
Gérard de Rude^ que Schutz nomme Ro- ^ayens" '* 
de , Avoué de la Sambie. Les barbares Dusb, md. 
voulant offrir un facrifice à leurs faux 1^^//*"'^* 
Dieux , en reconnoiffance de cette vic- 
toire, le prirent pour vidlime , foit que 
le fort l'eût défigné , comme nous avons 
vu que le pratiquoient les Pruffiens, ou 
qu'ils le choifirent j comme le principal 
des Chevaliers : ils lièrent cet infortuné 
tout armé fur fon cheval de bataille , & 
l'entourant d'un amas de bois auquel ils 
mirent le feu , ils l'offrirent en holocauffe. 
La vengeance de cette atrocité^ dont 
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nous avons déjà vu des exemples, n'en 
Charl'es f"^ que pl*is terrible pour avoir été dif- 
DK férée. 
Scco"' ^'^" '3^^ '^^ Teutoniques reçurent 
d'AUcma- du fecours de divers Seigneurs qui vîn- 
STuinii* eft ^^^^ ^" Pruffe , avec des troupes nom- 
dévaftée. breufes. Les principaux étoient Bernard 
Vusb. cap. Duc de Siiéfie , lé Comte de Gérolfeck 
^si'httt^. p. & les fils aines des Comtes de Juliers & 
•i^« de Wildenbcrg qui arrivoient des bords 

^2,2. d^ Rhin , & les Seigneurs de Lichtenber]| 
& de Bligt qui venoient de la Bohême : 
pour profiter de ce fecours , Frère Fré- 
déric de Wildenherg, Lieutenant du Ma- 
giftere , en rabfénce du Grand- Maître , 
^ affembla cent cinquante Chevaliers & 

toutes les troupes du pays de Culm Se 
des environs , qui jointes à celles des 
croifés formèrent une armée nombreufe# 
Wildenberg Ce mit à la tête & entra dans 
le pays de Wayken , qui fait partie de 
la Lithuanie y où rien ne put lui réfifier : 
la fortereffe de ce nom fut prife d*af- 
faut & dettuîte de fond en comble , & 
la province fut prefque réduite en dé- 
fert. Ils ravagèrent enfuite les cantons de 
Rufchigene & d'Erogel , & vinrent de- 
là attaquer la fortereffe de Pifta , que Ko- 
jalovicz nomme Blften; on tenta de la 
prendre cf emblée, & les plus braves Che- 
valiers de Tarmée , couverts de cafques 
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& de cuiraffes , s'avancèrent fièrement 
jufqu'au pied des remparts , où ils plan- Chaules 
terent les échelles, s'efforçant à Tenvi »>« 
.d'y monter : les Teutoniques & les croi- ^^ * 
(es firent des efforts incroyables , &c con- 
tinuèrent cet affaut jufqu^à ce que la nuit 
les obligea de fe retirer. Le lendemain à 
la pointe du jour ^ les chrétiens s'avan- 
cèrent pour le recommencer , mais la 
garnifon &c les habitans ne jugeant pas à 
propos d'en courir les risques , deman- 
dèrent à capituler : on leur accorda tout 9 
fous la promeffe qulls firent de reconnoî- 
trc la fouveraineté de l'Ordre : les Teu- 
toniques emmenèrent *des otages , mais 
peu de tems après le Grand «Duc, fans 
fe foucier du fort de ces otages , obligeai . 
les habitans de Pifta de renoncer à leur 
ferment C')* Tous ces Seigneurs Alle- 
mands ayant quitté la Pruffe , on en vit 
bientôt arriver d'autres qui brûloient com- 
me eux de combattre les ennemis de la •^"'*/*^^ 
religion; c'étoient les Seigneurs de Cime- î^^^^ 
berg & d'Egerberg qui conduifoient un 
grand nombre de Gentilshommes de la 
Bohême & des rives du Rhin : les Teu- 
toniques ayant raiTemblé leurs troupes y 



(i> Kojîlovîcz raconte révénetnenc (Ufflfr«mment ; 
ima» ou ne peut refîafei: la préférence à Dioboiif y^ 
auteur concemporaîo. 
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marchèrent avec eux vers là Llthuanîe; 
Charles c*étoit au fort de l'hiver, &*il fut fi rude 
D« cette année que la plupart des arbres à 
EiFART. £^^j^ périrent tant en Pruffe qu'en Livo- 
hie 9 ou furent tellement altérés , que de 
plufieurs années ils ne purent recouvrer 
leur première vigueur : il n'étoit pas poC- 
iible fur-tout au foldat, plus mal vêtu que 
les chefs , de réfifter à un froid fi vif ; 
Tarmée entière eût infailliblement péri , 
aihfi Ton fut obligé de prendre le parti 
de la retraite. 
Prifedeia Les Lithuaniens, de leur côté ^ ne 
«a *«^« s*endormoient pas ; dès que le tems leur 
ennemis, permit d'entrer en campagne , ils vinrent 
Duih.cap. avec les troupes de la Saméchie, mettra 
3^^- ^ le fiew devant la ville dé Mémel , & Tat- 
SJ7. taquerent fi vivement , qu ils s en rendi- 

kT'oÎ' ^^"^ maîtres; la garnifon & les habitans 
eurent le tems de fe retirer dans le châ- 
teau, deforte que les ennemis n'y prirent 
qu'un Prêtre de l'Ordre & 70 perfonnes, 
dont une partie fut tuée , & l'autre me- 
née en efclavage. Les Lithuaniens atta-^ 
querent enfuite le château que les Che- 
valiers défendirent de manière à leur faire 
bientôt lâcher prife, deforte que les en-' 
nemis fe retîterent après avoir brûlé la 
ville &C tous les vaifTeaux qui étoient 
dans le port , ainfi que trois châteaux 
des environs , qui arppartenoient à de^ 
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nfophites , c*eft-à-dire , à des Seigneurs 
nouvellement convertis. Au commence- 
ment du mois d'août , les ennemis firent 
encore une irruption dans les environs 
de Welav , où ils brûlèrent fix villages 
& firent 4ine quantité d'efclaves. On re- 
gretta beaucoup le brave Chevalier Fré- 
déric de Quitz, qui fut tué dans cette 
©ccafion. 

Les Polonoîs n'étoient pas plus à l'a- 
bri des incurfions des J^ithuaniens que les 
Tcutoniques , car , vers la fête de PExal- 
tation de la Sainte-Croix, ils fe jetterent 
fur la Mafovie , & pafTerent jufques dans 
le pays de Dobrzin , où la ville du mê- 
me nom , dix églifes paroiffiales & tous 
les villages furent réduits en cendres ; deux 
n^ille perfonnes furent tuées ou prifes dans 
la ville de Dobrzin ; fept Curés , deux 
Religieux Bénédié^ns & foixante Clercs, 
dont une partie étoit dans les ordres , 
furent maiTacrés ; enfin fix mille perfon- 
îles de tout âge & de tout fexe furent 
tuées on menées en efclavage : Guagnin 
augmente beaucoup le nombre des pri- 
fonniers qu'il porte à neuf mille. Ce petit 
pays fut îong-tems à fe remettre de cette 
pertç. 

Au commencement de Tannée fuivan- 
tc, on vit arriver en Pruffc , Jean & Phi» 
lippe Comtes de Spanheim , avec un grand 
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nombre de Gentilshommes du Rhîn & 

Charles de TAlface , aînfi que Pierre de Rofen- 
DK berg & Herman fon oncle qui conduifoît 

VuJb^cap, ""^ quantité de nobleffe de la Bohême ; 

BH- ^ 3H* mais l'hiver fut fi doux que n'ofant paf« 
i3M« fer les glaces , on ne put rien entrepren- 
dre fur Tennemi. La petite guerre fe con- 
tinua enfuite jufqu'au mois de Juin fans 
événement remarquable ; la plus confidé^ 
rable de ces expéditions fiit celle que 
Frerc Thomas d'AJtenbourg (i), Com- 
mafideur de Ragnit , fit à la tête de qua- 
rante-quatre Chevaliers de l'Ordre & de 
quafre cens hommes de troupes de la 
Nattangie & de la Sambie, avec lefquels 
il fut brûler le fauxbourg de Vilna , & fit 
main-bafie fur tous les ennemis qui ne 
furent pas aiTez prompts à fe retirer dans 
le château. Cette guerre contre la Lî- 
thuanie ^ qui ne fervoit qu'à faire périr 
beaucoup de monde y ayant fourni jus- 
qu'à préfent peu de détails intérefifans 
pour le leâeur , nous allons voir fi ce 
qui fe paffoit dans le même tems à Avi- 
gnon , ne fatisfera pas mieux fa curiofité» 

Procédures L'Evêque d'Vladiflau pouvoît fe flat- 

ae u ^po! ^^^ d'avoir terminé , affez heureufement , 

«iérittîe. - 

(I) Je Coupconne que Thomas e» une faute île 
copifte, & quil faudroîe lire Théodorîc^ nom que 
porcoit le Butgrave d'AUenbourg qui fuc eafuicc 
Grand-Maître de l'Ordre. 
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un des objets de Ton ambaflade , par le 
confentement tacite qu'à fa foUicitation 
le Pape avoît donné au couronnement 
du Roi de Pologne; mais les deux au- 
tres points • fouiïroient plus de difficul- 
tés. Si nous croyons Dlugofs, le Pape Lib.$épi 
avoît conçu une fi grande haine contre ^ ^* 
rOrdre Tcutonique , à l'inftigation de 
TEvëque d'Wladiflau & des autres enne- 
mis de l'Ordre , qu'il ne fe propofoit rian 
moins que de l'abolir , comme fon pré- 
déccfleur avoit aboli celui des Templiers. 
Quoique Dlugofs femble prêter ici {es 
propres fentîmens au Pape , il eft pour» 
tant vrai que la religion du Souverain 
Pontife fut d'abord fùrprife par les infinua- 
tions de l'Ambaffadeur Polonois ; car fur 
les vives plaintes qu'il lui fit au fujet de 
l'acquifition & de la conquête quc les 
Chevaliers avoient faites de la Poméranie , 
il en obtint la nomination de trois juges 
pour décider cette *caufe célèbre. Jufquejs- 
là rien n'étoit fi jufte , mais ce qui ne le 
for pas autant , c'eft que le Pape délé- 
gua à cet effet trois Polonois , favoir , 
Janiflas Archevêque de Gnesne & Primat 
de Pologne , Demarathe Evêque de Pof^ 
nanie, &; Nicolas 'Abbé de Mogilo près 
de Warfovie : outre l'intérêt général que 
ces trois juges dévoient prendre aux af- 
faires du royaume 9 les deux premiers en 
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étoient encore Sénateurs ; maïs ce qu^il 
Charles y a de plus remarquable , c'cft qu'ils 
DE étoient eux-mêmes en procès avec TOr- 
^^^' dre, au fujet des dîmes de la Poméranîe, 
& que ces deux Prélats , malgré les pri- 
vilèges des Chevaliers , qui les mettoient 
à l'abri de leurs coups, avoicnt poufle 
Ibid.pag. Tanimofité jufqu'à lancer contre eux les 
^^ ^^^* cenfures eccléfiaftiques , deyleur. propre 
autorité 9 & à mettre plufieurs endroits 
en interdit. Il feroit difficile d'imaginer 
une circonftance où la récufation des 
juges fût plus néceflfaire & plus légitime 
que dans celle-ci : aufli les Chevaliers 
Teutoniques ne voulurent - ils pas faire 
dépendre leur fort de ces trois perfonna- 
gesy dont deux.au moins pouvoient être 
regardés comme juges & parties , en 
prenant Texprei&on à la lettre. 
Cod.Pet. La bulle du Pape, qui étoit datée d'A- . 
' %iugofs\ vignon le 7 août de Tan 1319, donnoît 
lib, 5,. pag, à ces iuees les pouvoirs les plus étendus ; 
' * car après avoir rapporte les plaintes du 
Roi de Pologne-) qu'il qualifie feulement 
de Duc y le Pape ajoute que fi lefdits 
juges trouvent qu'elles font fondées ^ ils 
peuvent ordonner en fon nom , fommai- 
rement & fans employer les formes ufi- . 
tées de la juftice , aux Chevaliers Teuto- . 
niques de rendre la Poméranie à la Po- 
logne , avec tous les fruits perçus ^ & 
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même employer les cenfures eccléfiafti- 
quès pour les y contraindre , fans avoir 
égard aux «4>pels qu'on pourroit interjet- 
ter : après quoi le Pape fufpend tous les 
privilèges de l'Ordre , qui pourroient met- 
tre un ©bftade à la dëcifion. C'étoit livrer 
les Teutoniques pieds & mains liés entre 
les mauns de leurs ennemis , & l'on con- 
viendra , fi cette bulle n'a pas été obte- 
nue par furprife de là chancellerie apofto- 
lique , que le Pape fortoit manifeftemertt 
des règles de la juflice : car fi le bon 
droit de la Pologne ëtoit fi clairement 
reconnu que le Pape en ait eu une convic- 
tion parfaite 9 il pouvoit prononcer d'au- 
torité 9 ou nommer des cômmiflaires pour 
prononcer en fon nom ; mais dès qu'il 
établifibit des juges , pour examiner fi les 
plaintes des Polonois étoient véritables 
ou non , l'équité ne lui permettoit pas de 
les cboifir dans cette nation, &c encore 
moins de les autorifer i prononcer fans 
obferver les formes ordinaires de la jufiice. 
Les juges en uferent plus modérément 
que cette bulle ne leur permettoit de 
faire j cJàt ils citèrent les parties , qui com- 
parurent par procureur ; mais celui de 
rOrdre , qui étoit 5igefroi de Papow, 
Prêtre Teutoniqùe , ne parut que pour 
recufer lès juges & en appeller au Saint- 
Siège. Sa procuration, qui eft rapportée iti4^ 
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dans la fentence eft fort finguliere , étaot 
Charles donnée par Frère Frédéric , Précepteur 
2 ^^ & Maître des Chevaliers en Pruffe & en 
FFA^T. p^ujéfai^ig . dignité d'autant plus incon- 
nue aux hiftoriens de l'Ordre ,• qu'ils con- 
viennent tous que celle de Maître de 
Prufle fut abolie par Sigefroi de Feuchc- 
wangen , lorsqu'il établit le fiege de TOr- 
J)uib.eap.ire à Marienbaurg. Ce Frédéric Précep- 
^^^' teur & Maître de Pruffe & de la Pomé- 

ranie étoit Frédéric de Wildenberg , Lieu- 
tenant du Magiftere ou Vice-Grand-Maître 
en rabfence de Beffart., comme nous 
l'apprend un contemporain. 
Sentence L'appel que le Procureur de l'Ordre 
«entre ror-ayjjjj interjette au Saint-Siège, n'arrêta 
côé. pol. pas les juges Polonois , qui au lieu de 
«**'. . condamner les Teutoniqucs par contu- 
mace y les jugèrent fur les dépositions des 
Procureurs du Roi de Pologne 6c des 
témoins qu'ils produifirent, & eondam?» 
nerent les Chevaliers à rendre la Pomé- 
ranie au Roi , ainfi gue trente mille marcs 
monnoie & poids ae Pologne , pour les 
fruits perças 9 avec cent cinquante marcs 
de gros de Prague pour les frais ; le tout 
évalué félon l'eftimation des Procureurs 
Polonois; Cette fentence fut prononcée 
Dlugofi^ dans l'églife de Saint Nicolas à Inovla- 
pag. s8o. diflav, après la meffe, le lo de février 
^T''*^^ de l'an 1311. Dlugofs & Cromer ajour 
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tent que les Tcutonîques , ne s'ëtant pas 
fournis à la fentence, furent excommu'* Charlis 
niés ; mais Cromer ëtoit fi peu inftruit d» 
de cet événement , qu*il rapporte que la ' 

fentence condamnoit les Teutons à ren- 
dre cent cinquante mille marcs d'argent 
pQur les fruits perçus , & trente mille 
marcs pour les frais du procès. Il paroit 
qu'il s'eft aufli trompé , ainfi que Dlugofs j 
fur l'excommunication 9 quoique ce der- 
nier aflure que les Teutoniques firent 
rimpoffible pour en être relevés par le 
Pape, mais que les Ambaffadeurs Poîonois 
y mirent toujours obftacle ; car la {en-- 
tence ne parle pas d'excommunication ; 
& il eft certain que les juges favoient 
bien que les Chevaliers ne s'en ticndroient 
pas à leur décifion , puifqu'ils en avoient 
appelle d'avance au Pape ; ainfi il femble 
que l'excommunication auroit dû être 
prononcée dans la fentence même , en 
cas qu'ils ne vouluffent pas s'y foumet- 
tre ; ce qui auroit été conforme à l'ufage 
de ce tems-là , où dans de fimples trai- 
tés , on fiipuloit la claufe d'excommuni- 
cation contre ceux qui viendroient à y 
contrevenir. 

Ce triomphe étoit brillant & complet Elle eft re- 
pour les Poîonois, il ne leur manqua que Sfe^^n^iî^ & 
de pouvoir k rendre durable. 11 eft vrai tcftcfansef- 
qu'on ne peut pa$ dire avec précifion '•^' 
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quelles en furent les fuites , parce que 
Charles ^^^^ fommes livres fuf cet objet à la 
DE merci de Dlugofs & de Gromer, com- 
Pettakt. ^g jgj Teutoniques le furent alors à celle 
de leurs juges, qui étoient leurs* ennemis 
perfonnels ; car aucun hiftorien de l'Or- 
dre ne fait mention de cette affaire, ni 
d'aucune de celles qui concernent Tac- 
quifition §c la confervation de la Pomé- 
Cap,2o8. ranie : fi Dusbourg, hiftorien contem- 
porain , n'avoit pas rapporté la ceffion que 
le Duc Meftvin fit du canton de Mewe 
aux Teutons Tan 1181 , on trouveroit à 
peine le nom de la Poméranie . dans fa 
chronique de Prufle, 

^ Ce filence abfolu d'un Religieux de 
l'Ordre, témoin oculaire des événemens , 
. pourroit paroître au lefteur d'un mau- 
vais augure pour la juftice de la caufe que 
les Chevaliers foutenoient , car on aime 
à rapporter les chofes avantageufes à ceux 
en faveur de qui l'on écrit ; mais on ne 
fera plus étonné de ce filence , fi Foîi 
fait attention que Dusbourg, par une bi- 
zarrerie inconcevable, s'eft tellement borné 
à rapporter les événemens qui fe paffoient 
en Pruffe , que non - feulement il n'a pas 
parlé de la Poméranie, ni prefque de la 
Livonie, mais encore qu'il n'a pas pris la 
peine dç nommer les Grands-Maîtres de» 
puis Herman de Salza jufqu'à Sigefroi de 
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Feuchtvangen , qui vint fixer le fiege de 
rOrdre à Marienbourg. Ce défaut de dé- Charlis 
tails de la part des, écrivains de l'Ordre, ^^ . 
n'empêche pas qu'on ne puifle affurer que 
cette fentence fut annullée , ou tout au 
moins tenue en fufpens par le Pape, Pre- 
mièrement , parce qu'elle n'a pas eu de 
fuite : fecondement, parce que je crois 
avoir prouvé d'une manière fatisfaifame , 
fous le Magiftcre précédent , que les Po- 
lonois ne pouvoient avoir aucun droit 
réel fur la Poméranie, & que leurs hif- 
toriens en avoient impofé d'un bout à 
l'autre , foit par ignorance , ou de def- 
fein prémédité. Troifiémement , parce que 
la fuite de l'hiftoire nous fera voir que 
jamais aucun juge ne prononça contre les 
Teutons dans la caufe de la Poméranie, 
toutes les fois qu'ifs montrèrent leurs ti- 
tres , & que s*ils furent condamnés , ce 
ne fut que par des juges dont ils prévin- , 
rent la décifion par un appel, & qui par 
conféquent ne purent jamais connoître le 
mérite de la caufe ; & quatrièmement , 
parce qu'il n'eft pas poffible que le Pape 
nVit ouvert les yeux fur l'incompétence 
des juges qu'il avoit nommés dans cette 
af&ire; car non-feulement ils étoient fut 
pefts en qualité de Polonois, mais des 
trois il y en avoit deux , comme nous 
l'avons déjà dit^ qui étoient Sénateurs 
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— du royaume , & aftuellement en procès 

Charles ^^^^ l'Ordre, de forte qu'il n'étoit pas 
DE moins injufte , ni abfurde , de les don- 
EFFART» ner pour juges aux Chevaliers, qu'il ne 
l'eût été de donner des Commandeurs de 
l'Ordre' Teutonique pour juges au Roi 
de Pologne dans cette affaire. Le témoi- 
gnage de plufieurs hiftoriens vient à l'ap- 
pui de ce que j'avance au fujet de l'abo- 
lition de cette fentence. Tous convien- 
nent que le Grand-Maître fe rendit lui- 
même à Avignon pour y f'oUiciter lésdif- 
férens procès qu'on avoit intentés à l'Or- 
dre^ & qu'il les gagna. Malgré le filence 
que Dusbourg garde fur les affaires de la 

Cap. 307. Poméranie , il nous apprend cependant , 
que le Grand-Maître, appelle par le Pape, 
fut pendant un an. à fa cour^ où il vint 
à bout de beaucoup d'affaires épineufes 
qui concernoient fon Ordre (i). Cet au- 
teur ajoute que, quand le Grand-maître, 
qui favoit parfaitement l'italien , parloit 
devant le Pape & les Cardinaux, il le 
faifoit avec tant de grâce & d'éloquence 
que fcs ennemis mêmes ne pouvoient fe 
refiifer de prendre plaifîr à l'entendre. 

Kurtx. Henneberg , qui ne parle que des procès 

( I ) Stetit cum multîs fratribus in curia Romana 
per annum, & multa Ordinis ardua expedivit, Pusba 
pag. 374. 
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intentés par les Archevêques de Riga & ^^^ 
de Gnesne , dit également, que le Grand- Charlis 
Maître plaida lui-même fes caufes devant •.".,. 
le Pape, & qu n les gagna avec tous frais 
& dépens. L'auteur de l'ancienne chro- Chron.Ord. 
nique de l'Ordre parle en général corn- ^^^* *^^' 
me Dusbourg, des différentes caufes que 
le Grand-Maître gagna avec frais & dé- 
pens. Schutz , qui rapporte également les 
îiiccès du Grand-Maître, dit"*, dans fon édi- 
tion latine, que Tes adverfaires lui avoient 
fufcité beaucoup de procès ( i ) , qu'il 
gagna, & Mathias Strikowski, dont l'ou- 
vrage eft connu fous le nom de Guag* 
ninus, parle en général des fuccès duGrand- 
Maître , comme a fait Dusbourg (i)« 

' Quoique ces différens écrivains ne par- 
lent pas nommément de l'affaire de la 
Poméranie, on ne peut pas douter qu'elle 
^ -- - • — - 

( I ) ^dverfarlorëm opéra plurîmit fimul litibut diu 
diyexfLm^ fuît , donec tamen ipfemet prefen» coram 
Joahne Vietfimo fecundo Pohtifice^ eaufàm Ordini» 
fui dixerit ac vicerit» Le mot de pbtrimit ^ qui veut 
éUc beaucoup , indique qu'il gagna encore d'autres 
procès , que ceux intentés par les Archevêques de Rig;a 
& de Gnesne. $chut% > edit, lat. pnp tjt . 

( 2 ) Tandem prediâus Ma^ifler a Pontifice Ro" 
^mano citatut ^ adeo crimen ohjeclum auxtlîo dei di» 
luit ut in adverfariorum caput redundaret» Guagn. de 
reb. Pol. jrom. 2. pag. 124. edit. Frjncof. i f 84. Il fallotc 
que ce fait fût bien avéré; car Strikov&ki étoit Cha- 
noine âc réglife de Samogitie ; & s'il étoit polCble 
de trouver un ennemi. plus déterminé des Teutons, 
que n*étoient les Polonois , ce dcroit erre un SamO- 
gite , comme on le verra par la fuite de l'hilloire* 
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ne fût du nombre de celles qui fur^înt dé- 
Charl'es cidées en faveur de l'Ordre ; c'étoit la 
DB^^ plus importante , & par coiiféquent celle 
dont le Grand-Maître prit le plus de foin ; 
& Ton ne. peut pas croire que ce Prince 
demeurât , pendant un an entier , i la 
cour du Pape, fans l'avoir terminée; car 
fi le Pape avoit trouvé la fentencç jufte , 
il n'eût pas manqué d'en ordonner l'exé- 
cution , & en <fas de refus , de lancer les 
foudres de l'églife contre le Grand-Maî- 
tre & ks Chevaliers , ce qu'il ne fit pas. 
D'ailleurs il eft démontré par une preuve 
de fait , contre laquelle il n'y a rien a 
objefter, que la fentence portée contre 
rOrdre Teutonique fut , ou annuUée , ou 
tellânent regardée pour incompétente ^ 
que les Polonôis ne pouvoient s'en pré- 
valoir. Lorfqw'Uladiflas Loketek , Roi de 
Pologne, eut fermé les yeux, Cafimir III, 
fon fils Se fon fucceffeur , voulant termi- 
ner TafFaire de la Poméranie , & quel- 
ques autres , il convint avec le Grand- 
Maître de prendre les Rois de Hongrie 
&c de Bohême, pour arbitres. Ces deux 
Monarques s'affemblerent à Wiflegrad , 
lan I3Î5 , & Cafimir y fut lui-même 
paur plaider fa caufe. Les arbitres choi- 
firent plufieurs Prélats & Seigneurs , avec 
lefquels ils examinèrent pendant plufieurs 
jours les droits d'un chacun ^ comme il 

eft 
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efl dit dans la fentence arbitrale , 6c la 
Poméranie demeura aux Teutons. Certai- cmarl'e» 
ncment fi la fentence portée contre TOr- de 
dre Teutonique avoit confervé quelque ^"^p^/. 
valeur , le Roi de Pologne eût employé u ^. n, sj. 
tous fes foins pour engager le Pape à en *' <^"^*'«* 
ordonner l'exécution par des cenfures ^ 
peine terrible pour tous les fidèles ^ & 
plus encore pour un Ordre religieux dont 
l'exiflence dépendoit de l'églife; mais la 
démarche que fit le Roi de Pologne , en 
ibumettant l'affaire de la Poméranie à des 
arbitres , & en déployant tous fes titres 
devant ces juges qu'il avoit choifis , prouve 
évidemment que la fentence portée con- 
tre rOrdre , avoit été ,. finon caffée , au 
moins fufpendue , ou bien regardée comme 
nulle, de. forte qu'il ne pouvoit plus s'en 
prévaloir. . 

Quant à l'affaire des dîmes , il feroit ^"^^"\^"' 
àifficile d'en rapporter quelques détails pîocèTpouc 
avec jufteffe. Suivant Henneberg , cette {^* ^JJ^^f^^^^ 
caufe devoit être fort compliquée , car il nie. °°*^ 
)aroît que l'Archevêque de Gnesne vou* PauU,pag^ 
oit auiîi obliger les Chevaliers à payer *^^* 
e denier de Saint-Pierre pour la Pruflc; 
mais cette matière efl fi peu importante 
à ï'hiftoire , que je crois faire plaifir. au 
lefteur de m'abflenir de faire des recher- 
ches fur cet objet ; ep obf^vant que les ^sfkT/:/!' 
Chevaliers continuerœt à payer les àU Hmncbcrg, 
Tome' III. G ' » 
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— mes de la Pomëranie à TEvêque d'Wla-^ 

Charxes di^u, à qui l'Ordre nèfles dilputoit pas 

i>B dans certains cantons , & que d'ailleurs 

i^V^^J cet Evéque fiit condamné à tous frais & 

Guagn. €iepens pour les autres prétentions , de 

î^ttêaM.' ^^^ '^"® l'Archevêque de Gnesne &c 

Heff: ' les autres Evéqiws Polonois ^ui s'^toieitt 

TaulL joints au procès. 

Difficulté* L'affaire comte l'Archevêque ^e Riga 

thev/qwdê ^^^^^ *^^ P'"^ intéreffante , mais îl eft 
fliga. difficile de tirer quelque lumière de ce 

tnyftere d'iniquité. Pour lâcher de s'en 
former une idée, il faut fe fouvenir que 
les Archevêques de Riga avoient appelle 
les Lirliuaniens à leur fecours, x<:ontre 
lîOrdrc Teutojiîqiie , & fe rappeller les 
plaintes que l'Archevêque Jean , les habi- 
tans de Riga & l'Evêque d'Oefel avoient 
faites Tan 1308 à Clément V; fiir quoi 
îc Pape avoit donné l'année foivante^ 
une 'bulle pour ordonner d'informer des for- 
faits des Teutons. Nous avons démontré 
fous k MagiAere précédent, l'abfutjdité & 
le ridicule d'une partie de ces plaintes^ 
xju'on ne faifoit , félon toute apparence , que 
^ans l'efpoir d'engager le Pape â fupprî- 
mer les Teutonîques , comme il fupprima 
les Templiers. I>epuis ce tems les Arche- 
vêques n'avoîent ceffé de multiplier leurs 
torts ^ & les Teutonîques <d'accuTt)u1er le^ 
fleurs , )Car ils en wrent les uns & les au- 
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tt^ de très-confidérables. Lorfque It Roi 
^4e Pologne entreprit de difputer la Po- CHAntes 
méranîe ?ux Teutons , & que rArchevê- »* 
que de Gnesne , ainfi que les Evéques '^*'^*'^'^''* 
«fW^ladHlM, de Ploczko & de PoTnanie 
s'éleveVent contre l'Ordre , TArchevêque 
^e Riga , uni avec eux , redoubla fes ef- 
forts f dans refpérance de porter à l'Ordre 
des coups d'autant plus aiïurés, qu'ils 
partiroient de plusieurs main^. On renou» 
vella donc une partie des plaintes tjui 
avoient donné lieu à. la bulle d'infbrmat 
ûon , vraie ou fuppoTée» de Clément V: 
TOais l'objet for lequel îl paroît qu'on in- 
lifta le plus , &c duquel on ^efpéroit de ù^ 
ter le plus de parti > fut une àiftre accu* 
Ûtion dont l'Archevêque te les .habî- 
tans de Riga f^îfoiènt retcntk 'l'Euiope 
depuis le commencement du iiecle, fa- Raynaîâ. 
voir que les Grands -Ducs de Lithuanie Z^'^*'"]: ^ 
avoient voulu renoncer à Tidolâtrie pour Hartk. i« 
embraffer la foi catholique , & qu'ils en «<'^-r»'i«f- 
avoient toujours été détournés par les Che- 
yaliers Tectoniques. Rien n'étoit fi ab- 
forde, ni fi ridicule, que ce bruit inju^ 
rieux, qui sVtoit cependant foutenu par 
le foin ique ceux de Riga prenoient de l'ac- 
créditer : on ajoutoit encore que c'ctoîent 
les Chevaliers qui avoient obligé Men* 
dog & les Lithuaniens à renoncer au chri{^ 
tianUfn$>.|nMs nous avons démontré ail- 

Ci 
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leurs que bien loin de là, ce furent Ie« 

' X'V T» • • r • 

Charles Teutoniques qui foutinrent ce nouveau 
DE Roi- jufqu'à rextrêmité , contre les at- 
EFFART, ^j^qy^5 j^ jg p{^^ grande partie de fes fu- 
jets révoltes , qui ne le perfécutôient qu'ea 
haine de la religion qu'il avoit embraffée. 
Ce feroit faire tort au jugement du 
lefteur que d'entrer dans de longs détails 
pour prouver qu'il étoit abfurde d'imagi- . 
ner que les Chevaliers Tçutoniques put-, 
fent s'oppofer à la converfion dès Grands- 
Ducs de Lithuanîe ; car il feroit aifé de 
démontrer, qu indépendamment de l'in- 
térêt de la religion , cette converfion eût 
été l'événement le plus heureux qui eût 
pu leur arriver , puifque , félon toute ap- 
parence, il eût mis fin à une guerre ruî- 
neufo , qui avoit déjà fait perdre prodî- 
"* gieufement dû inonda à l'Ordre , fans 
qu'il eût encore pu fe flatter de pouvoir 
en retirer aucun avantagea Ce fiit à l'oc-* . 

'Ap.DuéU. cafion de cette calomnie ridicule que Ge-» . 

pag, :i6. ^^^j Coitité de Holftcin-, téniôin des ac-» . 
rions dés Chevaliers Teutoriîques , arfrefla 
une rettre au Pape, dans laquelle il fa4- 
fbit un fuperbe éloge des Chevaliers, & 
particulièrement, du zèle qu'ails témoig- 
noient dans toutes les occafions pour la 
propagation de la foi. Cependant les en- 
nemis de rOrdre avoient fait jouer tant 
de refforts que le Pape parut lojîg--teiM 
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perfiiadé de la vérité de ces différentes 
plaintes, & qu'il agit en conféquence , <:„^*rles 
juftju'à ce qu'il fut détrompé de la manière ' de . 
la plus finguliere & en même tems la plus Beffakt. 
pofitive : mais avant d'en venir à ce dé- 
nouement , il faut rendre compte des 
ëvénemens des deux ou trois années pré- 
^cédentes* * 

Frère Gérard , dont on ignore le nom J^!^^^\ 
de famille , avoit renïplacé Conrard de Lîvonic. 
Jocke à la maîtrife de Livonie , comme Bugh. cap. 
on le voit par une chartre de l'an 13 16 , ^sthurtTJi. 
& n'avoit ccffë d'être aux prifes avec Guagn. u 
les Evêques, jufqu'à ce que cette mal- '^^ojli.p. 
heureufe province fut encore ravagée par a6». 
Jes paycns. Ce qu'il y eut de plus fâ- i3"* 
cheux , c'eft que les Lithuaniens furent 
appelles par ceux mêmes qui , par intérêt 
pour la religion & pour le bien public , 
auroient dû fe réunir pour les éloigner; 
mais ils en furent bien punis.Le Grând-Duc 
de Lithuanie haïflfoit trop les chrétien^ 
pour ne pas profiter de leurs divifions , 
& n'avoit d'autre but que d'écrafer les 
deux partis ; c'eft pourquoi il envoya au 
commencement de l'an 13 12 une armée 
en Livonie, qui loin de féconder les en- 
nemis de l'Ordre , fe jetta fur l'évêché 
de Dcrpt , où elle efpéroit apparemment 
de faire un plus grand butin. On compta 
que les Lithuaniens tuèrent ou prirent 

c 3 
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' cinq mille hommes dans cette fatate 

Charles, expédition, & même huit mille, félon 
PE le calcul de Kojalovicz , qui marque 
trois mille mom, & cinq mille prifon- 
niers. 

Paix des Les Evêques , vîôimes de la barbarie 
avectr Li- de leur allié, eurent lieu de fe repentir 
thuanic. de Pavoir appelle ; & ce furent eux, felo» 
1322* toute apparence, qui portèrent Gedimin 
à consentir à la paix. Ce Prince , ennemi^ 
mortel des chrétiens, ne demandoit pas 
mieux qiic d'avoir Toccafibn de les fur- 
prendre , ou le tems de fe préparer à 
frapper de plus grands coups t c eft au 
moins la feule interprétation qu'on puifle 
donner à la démarche du Grand- Duc > 
car nous ne voyons pas qu'il ait eu 
d'autre intérêt de demander h paix 9 
puifqu'îl n'avoit reçu aucun échec. Quoi 
qu'il en foit , il écrivit aux Chevaliers 
Teutoniques , aux Evéques ^ aux Sei* 
gneurs particuliers & aux Livoniens en 
général , de lui envoyer, des Gommiffai- 
res , fuffifamment autorifés pour conclure 
une bonne paix : les Chevaliers s'étant 
aifemblés le 10 d*août de la même année 
avec les états du pays , on réfolut d'en- 
voyer des députés à Gedimin, qui conclu- 
rent effeôivemcnt un traité de paix dont 
on envoya la traduftion au Pape , qui le 
confirma,. Ce détail eft tiré d'une lettre du 
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pape Jean XXII aux Chevaliers Teuto- 
niques, du 12 août de fan i>2 3 9^ & Charle» 
Fon y trouve de plus, que les dëputës, »» 
tant des Teutoniques que des autres Lîvo- »'^*^ 
niens , s'étant rendus à la cour du Grand- adlnn' 
Duc, en furent trèi-bien reçus > que ce tjzpp.zjs. 
Prince reconnut différentes lettres qu'il 
avoit écrites , & qu'il atteffa qu'elles con- 
tenoient fa véritable façon de penfer ; 
c'eft-à-dire, qu'rl attendoit avec impa^- 
tience des Nonces Apoftoliques pour em- 
^braffer la religion chrérienne. Comme le 
Pape étoit inftruit de ces cârconftances 
par les Livoniens f le leâeur pourra ap-* 
précier lui-même , par la (uite ^ la^ valeur 
de ces témoignages. 

Gedimin n'àvoit réellement conclu cette te Granrf- 
paix que pour encformîr les chrétiens ; car j^ paj^^SJ 
dés le commencement de l'année fuivan- nvageu Li- 
te , malgré un froid fi exccffif qu'il fit ^"•• 
périr la plupart des arbres fruitiers ,, les ^^'^^^^p* 
Lithuaniens fe jettetent fur la Livonie, Guagn.r. 
fous les ordre* de David Châtelain de ^'^'^'^' 
Gartha , & la traverfant d'iin bout à Tau- ^^*^* 
tre , ils pénétrèrent jufques dans les envi- 
rons de Revel, qui eft à Textrémité de 
la Livonie , mafiacrerent plufieun Ecclé- 
fiaftiques ^ profanèrent horriblement les^ 
églifes &t les vafes facrés y & enlevèrent 
plus de cinq mille perfonnes de l'un 8c 
de l'autre fexe^ eatre lefquelles on «(^npr 
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toit beaucoup de gens de condition. Ce- 
Cha^rles P^^d^"^ plufieurs lettres écrites au nom 
DE de Gedimin Grand -Duc de^ Lithuanîe ^ 
Beffart. étoient parvenues depuis long-tems aa 
Pape ; car Jean XXII avoit déjà écrit ^ 
dès le 7 de novembre de Tan 1311, à 
Itaynali. Charles IV Roi de France , pour lui faire 
ad ann. .p^^t du defir quc ce Prince payen témoî- 
»ii5. n. tp. g^^j^ d'embrafler la- religion chrétienne ; 
& d'autres lettres arrivées depurs cette 
•époque, dont Pune étoit datée de Vilna, 
ld.ada.nn.\Q dimanche diaprés la Saint- Michel de 
*ù^ad^^nn. ^'*" ^5*3 > ^voicnt cncore confirmé les 
Ï3i4. n. 4^. cfpérances du Souverain Pontife. Gedimin 
^'^^^^ mandoit entre autre à fa Sainteté, que 
Mendog , l'un de fes prédéceffeurs , avoit 
été baplifé & converti à la foi catholi- 
que, & qu'il n'étoit retourné à Tidolâ- 
trie , qu'à caufe des injures atroces & 
innombrables qu'il avoit efluyées de la 
part des Chevaliers Teutoniques , contre 
lefquels il fâifoit lui-même de grandes 
tplaintes ; ajoutant qu'il ne fàifoit pas la 
guerre aux chrétiens, en haine de la reli- 
gion, mais feulement pour fe défendre^ 
.comme il étoit d'^uftige , m^me parmi les 
Princes catholiques : il difoit enfuite qu'il 
:avoit près de lui des Frères Mineurs & 
d'autres Mii&onnaires auxquels il donnoit 
la liberté de prêcher ; que lui-même étoit 
prêt à fe foumettre au Pape comme les 
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Princes chrétiens , pourvu qu*il ne dépen- 
dît en rien des Chevaliers Teutoniques; cJI^r^les 
& il prioit le Souverain Pontife de le de 
fecourir , le choififlant avec les Cardi- ^"'^^^t. 
naux pour (es pères fpirituels , & le priant 
de nommer Frédéric Archevêque de Riga 
pour travailler à une bonne paix. Dans 
un autre lettre Gedimin confeffoit l'unité 
de Dieu &c la Trinité des perfonnes , Se 
reconnoiflbit le Pape pour le pafteur de 
la véritable Eglife. 

Tout cela étoit bien propre à perAïader 
le Pape & à Tanimer contre les Cheva- 
liers Teutoniques ; mais il eft vraifembla- 
ble que ce ne fut que dans les derniers 
tems que les Livoniens . iniifterent fur 
robfiacle prétendu que les Teutons avoient 
mis à la converfion de Gedîmin , puifqué j^ adann 
nous voyons une bulle du 10 février de 1504. n. 5 j.' 
Tan 1 313 , par laquelle le Pape leur défen* 
doit provifîonnellement, fous peine d'ex- 
communication , de retomber dans un 
certain nombre de fautes dont ils étoient 
accufés, fans qu'il foit fait mention de 
cet article. Je dis que le Pape ordonna 
provifionnellement , parce que le Grand- . - 
Maître n'avôit pas encore été entendu , 
& que lious verrons que cette affaire eut 
une toute autre iffue que celle à laquelle 
oh femble devoir s'attendre. Le Souverain 
Pontife écrivit une féconde fois aux Che- jh. zù. 
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valiers Teutoniques le 12 août de Tan? 
>3Z3 : c'eft cette même lettre dont nou» 
avons dëja fait mention , en parlant dû 
dernier traité avec la Lithuanie : il leur 
difôit qu'il avoit liommë deux Légats pour 
aller travailler à la converfion du Grande- 
Duc 9 & les exhôrtoit à tenir fidèlement 
la dernière paix ^ qu'il ne favoit apparem^ 
ment j»s que le Grand -Duc avoit déjà 
rompue. Le Pape ajoutoit qu^l avoir donné 
le pouvoir à TEvêque d'Oefcl & au Doyeii 
de fon églife de lancer contre eux les 
cenfures eccléfiafiiques y s'ils v^noient i,\ 
contrevenir à la paix. 

Tel étoit l'état des cho(e^^ autant qu'on 
eir peut juger à travers de TobCcurité qufc 
enveloppe tous ces événemens^^ lôrfquë 
le Grand-Maître plaida ta caufe des €he-< 
valiers de Livonie à Avignon contre l'Ar- 
chevêque de Riga. Tout ce qu'on fait de 
plus certain de ce procès , c'eft que le 
Grand-Maitre lé gagna complettement y 
& c'eft à quoi l'on doit s'en tenir fur le- 
témoignage multiplié'des hiftoriens ^ dont 
nous ne rapporterons pas ici les textes, 
parce que nous en avons déjà vu une 
partie précédemment,. Cependant pour né 
rkn dérober à la curioiité du leâeur , 
nous allons- rapporter et^ gros ks plain- 
tes de l-Archevêque de:. Riga & les ré-* 
ponfès du Grand - Maître , telles qu'on 
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k$ trouvé dans l'Hiftoire de PruiTe de 

^^"'i- Charl'bs 

L'Archevêque avançoit , i •^ <|tte TOr- » » 
dre n*avoit reçu que le tiers de la Livo- ***'^*''* 
me de Téglife de Rigf ^t ^ condition de 
là défendre contre les payens, & de 
prendre Tînveftiture de leurs domaines a 
chaque mutation d'Archevêque , & que 
cependant Tes Chevaliers n'avoicnt fait 
ni Tun , ni l'autre. 1® Que Tes Chevaliers 
méprifôient les excommuriicatbns. 3** Que 
rOrdrc s'etoit empare des biens de Vé^ 
glife injuftement & avec violence, & 
que les Chevaliers âvoîent juré de tuer 
TArchevéque. 4^ Que TOrdre avoir dé<- 
truk cinq évêchés 5*;. Que les Chevaliers^ 
avoient traité înhumsffliement tes babi-^ 
tans de Riga^ 

Le Grand- Maître répondît k fa pre-* 
miere de ces plaintes , qu'il étoit vrai qu6 
réglife de Riga , n'étant pas en état de 
fé défendre elle - même^ avoit donné à 
fOrdre le tiers des pôffeflîons qu'elle 
avait alors , mais que c'étoit bien pew 
de chofe à Tégard des domaines immen-* 
fes que les Chevaliers avoient acquis de- 
pub y au* prix de leur fang, &c dont ils^ 
n'étoîcnt redevables i perfonne. Quant 
à l'article des inveftitures , il foutint que 
les Chevaliers n'avoient jamais ét^ vaf* 
&UX des Archeyéque^s y & il en appelki^ 
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au témoignage d*ane quantité de Chartres 
Charles ^^^ '^ prouvoient évidemment. Sur le mé- 
DE pris de 1 excommunication dont parloit 
" l'Archevêque , il répondit que c'étoit avec 

raifon qu'on n'y avoît pas fait attention ^ 
parce qu'elle avok été précipitée, ayant 
été fulminée avant qu'on eût pu avoir ta 
preuve qu'elle étoit méritée. Cet article 
pouFroit bien regarder h bulle du Pape en 
date du 10 février de l'an 1313, dont nous 
Rivons fartt mention plus haut. Sur h tror- 
fieme point, leGrand-Maître convint qu'on 
s'étoitemparéde pluiieurs parties des biens 
de l'églife, parce qu'on n'ignoroit pas que 
FArchevêque étoit dans l'intention d'en 
'donner ta poffeffion aux payens, qu'il 
avoit appelles contre l'Ordre Teutoni- 
que , avec promeflè de leur payer un tri- 
but : à quoi il ajoutoît qu'on étoit prêt 
de rendre ces biens, quand on auroit 
décidé à qiii ils appartenoient ; ce qui pa- 
roit prouver que l'Ordre y formoit de» 
prétentions. Après cela le Grand- Maître 
avoua hardiment qu'il étoit vrai qu'on» 
avoit tâché de fe faifir de l'Archevêque , 
parce qu'on né pouroit le regarder que 
comme un traître à h religion & à la 
patrie , puifqu'il s'étoit ligué avec les 
payens pour accabler l'Ordre Teutonî- 
que : le Grand-Maître ajouta qu'il n'a- 
voit janiais ouï dire que perfonne eût juré 
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ide tuer TArchevéque, mais que quand 
ce propos auroit été tenu dans la colère charle» 
par un particulier, le Prélat ne pourroit ^^ 
s'en prendre qu'à fes procédés contre *"^*''* 
l'Ordre , & qu en tout cas , il étoit de 
fait que ii cette menace avoit échappé à 
quelqu'un , elle étoit demeurée fans effet* 
Sur l'article des évêchés, le Grand- Maî- 
tre dit qu'efFeftivement on n'avoit pas , 
fouflfert rétabliflement de quelques érê- 
chés qu'on avoit érigés aux dépens de 
l'Ordre & malgré lui, ce qui étoit con- 
traire à la juftice. Quant à la dernière 
plainte qui regardoit ceux de Riga, le 
Grand-Maître foutint qu'ils étwent dans 
le même cas que l'Archevêque , & qu'ils 
n'avoient les uns & les autres qu'à s'en 
prendre à eux - mêmes , de tout le mal 
que l'Ordre pouvoît leur avoir fait ; pour 
prouver ce qu'il avançoit , le Grand-Maî* 
tre mit fous les yeux du Pape , une lettre 
originale que l'Archevêque & les habi- 
tans de Riga avoient écrite au Grand- 
Duc de Lithuanie , pour l'engager à faire 
«ne irruptfon dans les domaines de l'Or- 
dre , lui donnant des fignaux pouf re* 
connoître les forterefles où quelques traî* 
très feroient difpbfés à lui ouvrir les por- 
tiss , &c lui indiquant des moyens de * 
détruire tous les Chevaliers. L'Archevê- 
que qui ne eroyoic pas le Xjrand- Maître 



Digitizedby Google 



6i Histoire 

fi bien inftruit , fut couvert de confufîiytt 

Charges ^ '* ^"^ ^^ ^^^^ ^«^^^"^ ^^'^^ n'étoit pa* 

*E poffible de défavouer r cependant il tâ- 
FFA*T. ^j^^ ^^ ç^ juftifier de fon mieux , en di->- 
iknt qu'il avoit été forcé à cette démarche 
par la conduite de TOrdre, & que d'ail- 
leurs une partie des Lithuaniens étoient 
chrétiens , Sr que s-'ils ne Tétoient pas tous ^ 
c'étoit la faute des Chevaliers. Comme les^ 
excufes de TArchevêque ne parurent pa$ 
fatisfaifantes, TOrdre fut entièrement lavé 
des imputations du Prélat , c'eft-à-dire ,. 
que le Grand-Maître ga|[na fan procès , 
comme nous Tavons dît ailteurs; mais on 
féfohit , en mé'me tems , de faire partir 
pour la Lithuanie les deux Nonces, qui 
étoîent déjà nommés à cet effet > pour 
fevoir s'il étoit vrai que le Grand- Duc 
voulût embrafler le chri^anifme , com^ 
me l'Archevêque Faffuroit , & comme le 
Pape s'enr ffattoit depuis long- tems , d'au- 
près les lettres vraies oufuppofées de ce 
Prince. 
Mort dit Lia manière dont Gedimin alloit rece- 
Grand-Maî- ycyîr Cette ambaffade , devoir achever de 
"^'„,^ jiiftifier l'Ordre Teutonique , ou le fié* 
3P7^ ^ trir , puifque c'étoit le moyen le plus cer- 
1324- taitr de fa voir fi ce Prince étok inclina- 
depuis long- tems pour le chriAianifme ^ ; 
& s'il étoit vrât que les Chevaliers avoient ' 
été un obflacle^ (a converfiois. Le Gfauc^ 
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Maître ne vit pas Tiflue de cette démar- 
che , car il fe trouva tcHement afïbibli Charles 
des fuites d*une maladie qu'il avoit eue à -. ^* 
Avignon ,qu*il fe rendit iTreves auprès^dc ^'*^*"*'* 
{es frères ,.pour éprouver Ci Tair natal pour- 
roit le rétablir; mais fes cfpérances furent 
vaines y ainii que celles de fon Ordre y 
car il y mourut peu de tems après , à la 
fleur cfe fon âge , & fut inhumé à Trê- 
ves, félon toute apparence, dans Teglife 
de la gran<& Commanderie du Bailliage 
de Lorraine. 

On conftruifît , ou^ Ton commença à ^Ytifs^er' 
conftruîre plufieurs forterefles en Prufle Pruflc. 
fous le Magiftere de BefFart ; favoir Frid- ^l^^\'^^^' 
fend , Angerbourg , & Gerdaven , Tân jPrettj«l 
1 3 3 'L\ ^inten en 1 3 1 3 ; & Lipno ^Schip* 
pcnbeil ^ nommé anciennement Schiffen- 
berg & Rofenberg , Pan^ 1 3 ï 9»^ Rofenberg' 
cft une petite ville avec un château ,- fituéê 
dans là Poméranie , elle eft nommée Sufzà 
par les Polonois. Hartknoch , à qui nous 
devons ces connoiflânces , ajpute qu'il y 
avoit dans la ipêmè province , à quelque 
diflance de Rofenberg , un village nommé* 
Languenau , où les Chevaliers Tcutoni- 
^ques avoient une belle maifon avec une 
.^life iti plus renommées de la^'Prufle 
.^ur la Beauté de fes peintures»^ ( i ^ 

■ I ■ I - - I I I * Il I II ^ 

(1) €tfiiim« f antciifi. oe V«xpii4]5ir ]^ lut U te.'ftit 
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WERNER D'ORSELEN. 

XTe. Grand-Mait RE, 

^^^^•^^ JLi E chapitre de l'Ordre , aflemblë à Ma- 

d'Orse-, rienbourg, éleva à la digni^ de Grand- 

LEK. Maître, le fix de juillet de Tan 1314, 

1324. Frcre Verner d'Orselen , qui avoit 



011 Ton admîroit ces peintures i Languenâu , on ne 
fauroic dire fi c'ccoienc des morceaux que les Grands- 
Maîtres a voient fait venir d'Italie , depuis que la peîn* 
ture avoit commencé â renaître , vers le milieu du 
({uinzieme fiecle; mais cela n'eft pas vraifemblablé, Sc 
fe crois plucôt que ces tableaux avoient été faits en 
PrufTe même, dans le tems de la fplendeur de l'Or- 
dre : ainfi la beauté dont parle Hanknocfa , n*étoU 
que relative aux autres ouvrages de ce lems-U , qui 
atceftoient la décadence où la peinture étoit tombée 
depuis la chûce de l'Empire Romain. Cet art enchan- 
teur fe releva , comme nous avons dit , vers le mi- 
lieu du quinzième fiecle , & fi TAlIemagne & les pays 
qui Tavoifinent, n'ont pas eu des peintres auifi cé- 
lèbres qu'on en vit en ItaTic ôc aux Pays-Bas, dan» 
les fiedes de Raphaël 8f de Rubens , it.paroîc au moins 
que ï^s Bohèmes peuvent revendiquer Icgicimément 
1 honneur d'avoir devancé les Italiens & les Flamands 
pour f invention. On attribue unanimement celle de la 
peinture à l'huile â Jean Van Eyk , connu fous le 
nom de Jean de Bruees , parce qu'il étoit de cette 
Tille : ce peintre vivoit au commencement du quin* 
zieme ficelé , & préfenta le premier tableau , peint de 
certe façon , à Alphonfe I , Roi de Naples. Antonella 
de Meflina, ayant appris le feccet de Jean, de Bruges ^ 
le communiqua aux Italiens \ mais ce fecret merveil* 
leux , i qui nous fommes redevables delà conferva-" 
lion de tant de chefs • d'ocuvces , écoic connii depuis 
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étéâ'dhoxA Commandeur de Ragnit & en- 
fuite Maréchal de Prufle après la mort wernir 
de Henri de Plotzke, ou félon d'autres, d'Orse- 
Grand-Commandeur. Schutz rapporte que j^^^\^ ^ 
le nouveau Grand-Maître ëtoit abfent , ^. 
lors de fa nomination , & qu'il ne vint fj^^^^' ^* 
en Prufle que l'année îùivante f i ). ùo. 

Peu de tems après cette éleôion , fa- n^^'^'** g" 
Wir le 11 du mois de feptembre, les 
deux Légats du Pape arrivèrent dans la i^^^^^^^^. 
ville de Riga : l'Archevêque prévenu de vonie. 
leur arrivée , avoit apparemment négocié -O"»*- ^^p* 
d'avance avec le Grand-Duc de Lithua- ^^RajnaU. 
nie, deforte que fes Ambaffadeurs fe trou- »'*«• s*- 
verent à Riga à l'arrivée des deux Nonces , ^ ^epfl»^ 
ou qu'ils y vinrent immédiatement après, cap.t^. 

- Wandat/ 

Ub.8,cap^ 
long-tems des Allemands j car on a trouvé, il y a 1314* 
quelques années , plufieurs tableaux peints 4 l*huile fur 
bois , dans un monaftere en Bohême : ils font partie 
de la fupcrbe colleâion de tableaux que Sa Majefté 
Impériale a atfemblés au palais du Belvédère à Vienne, 
k Ton en diftingue un particulièrement , qui porte 
cette infcription : Gemalt in oel von Thomas von Mu- 
tina Oder von Mutterfdorff in Boehmen 1297; c*eft- 
à-dire : peint à Thuile par Thomas de Mutina, ou de 
MuiterfdorfT en Bohême en 1297. Comme les Cheva- 
liers Teuconiqoes ont été long-tems en liaifon avec 
Jet Bohê.nes , il ne feroit pas étonnant qu'il y ait eu 
à Languenau des tableaux diflingués par Fart, en rai* 
fon du tems où ils avoient été faits, ou par la ma- 
.niere do^t ils éioient peints. Je ne me fuis permis cette 
digreffion , abrolument étrangère à mon fujet , que 
"parce que cette anecdote eft peu connue , & qu'elle 
eft faite pour intéreHer les amateurs de la peimure. 

( X ) D'autres écrivent Orfeln , Orfelc » Ûifeln , & 
•Urfckiu 
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. On travailla avec ardeur à concilier Tes 

"Wernkii efprits, & la paix fut bientôt conclue en^ 
d'Orse* tre les chrétiens & le Grand-Duc de Li- 
thuanie , qui ne demandoit pas mieux qu« 
'd'avoir encore loccafion de prendre, au 
dépourvu , fes ennemis , & ceux de Ùt 
religionv II fut ordonné aux chrétiens de- 
là part fia St, Siège d'obferver cette paix 
fidèlement y fous peine d'cxcommunicaç- 
tion , dont on ne pourroit être abfous que 
par le Pape. 
Députés des Mais un autre objet intéreffoît bien pfus 
^Ina dUc. '«^ t'égats , c'étoit îa converfion de Gè- 
ibid. dimin & dès Lithuaniens ^ dont en les- 
avoit flattés depuis fi long-tcms. Dans Tinf- 
tant que la paix fut conclue, il envoyèrent 
deux députés pour reconnoître les difpo- 
fitions du Grand-Duc , & favoir s'il étoît 
vrai qu'il vouloit renoncer à Tidolâtrie ^, 
ainff que fon peuple , pour recevoir 1* 
grâce du baptême , comme il l'avoir mandé 
au Pape. Gedîmin entra en fureur à cette 
propofition , jura qu'il ne connoiffoit , ni 
ne vouloit connoître le Pape, & qu'il 
Krant^. étoît réfolu de mourir dans la religion de^ 
bco citato. fes pères, paur laquelle ilétoit prêt à corn» 
battre jufqu'à la mort. Les paroles ne fuf- 
Dush.capk fifant pas à ce Prince fanguinaire pour té- 
V<x.* ^^** moigner toute fon averfion pour le chrif- 
tianifme, il voulut y joindre des preuves 
de fait;, car fans fe foucier du traité de 
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pm qu'il venoit de conclure , il ordonna 
fur le champ à David Châtelain de Gàr- ^cRNta 
rfia de faire le ravagé en Pologne avec d'Orsi- 
une armëe> tandis qu'un autre corps de *"*"* 
troupes dévafteroit les frontières de la 
Lîvonie. 

Ces fang^antes^pëditions que le Grand- ^ Juftîfîca- 
DuG venoit d'ordonner en haine du nom x°utoS- 
chrétien , ne pouvoient encore le fatis- ques. 
faire, tant il fembloit avoir pris à tâche, Dush^ihU^ 
Bon-feulement d'eflfacer tout foupçon qu'on 
auroit pu avoir de fa prétendue inclina- 
tion a changer de religian y mais en- 
core à laver les Chevaliers Teutonîques y 
à la Eure de Tunivers , de rmjurieufe im- 
putation dont on les avoit noircis depuis 
fi long^tems^ Jyès qu'il eut donne les or- 
dres du départ à (ts troupes , il renvoya 
les deux députés aux Légats , qui atten«» 
doient leur retour à Riga ^ ils y arrivè- 
rent le 25 de novembre avec un des 
plus grands Seigneurs de la Lithuanie que 
Gedimin avoït envoyé avec eux pour 
faire mieux connoitre (ts intentions. On 
s'ailembla auffi-tôt , & en préfence des 
deux Légats^ àt^ Prélats & d'un grand 
concours de perfonnes de toute éfpece, 
ce Seigneur dit à haute voix de la part 
de fon Souverain : — Qu*^U n^y avoit j ar- 
mais tu de lettres écrites par fon ordre ^ 
ni de. fa. çonnoiffance y touchant fon ba^é- 
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mt , ni celui de Jes fujets ; qiiil rien uvoie 

We^er -^P^^ f^^^ prifenter au Pape ; quil r? avait 

• d*Orse- rien fait publier de femblable dans Us vil- 

'^^* . les maritimes (^c^efi- à- dire ^ à Riga) j ni 

ailleurs^ & qi!il avoit juù par la puip^ 

fance de fes dieux , qu^il ne voulait point 

fuivre d^ autre réligion-^ue celle dans ^a^ 

quelU étoient\ morts fes ancêtres. Les deux 

députés affirmèrent enfuite-deyanf toute 

raffemblée, que c*étdit véritablement ce 

que le Grand-'Duc avoit ordonné à ce 

Seigneur de leur dire. 

Kavagc de On peut juger de Tétonncment qu'oc- 

& dtu^U' c^^""^ cette déclaration ^ après qu'on 

vonic. avoit été fi long-tems occupé des pré- 

Vusb.cap. tendues lettres deGedimin au Pape; mais 

'^^D^ifigofs. 'a douleur fe joignit à la furprife, lorf- 

lih. p. pag. qu'on apprit quelques jours après , qu*en 

^Cromer.p, Conformité des ordres de ce Prince, le 

^^jc • Châtelain de Gartha étoit entré le ri de 

^^^oja.p. j^Qygn^jji-g j^j^j i^ Mafovie, où il faifoit 

un horrible ravage ; la ville de Pultovsk, 
appartenante à TEvêque de Ploczko , fut 
pillée & brûlée, ainfi qvie cent trente 
bourgs ou villages , trente églifes paroif- 
fiales , &c plufieurs chapelles ; les barba- 
res ayant prophané les facremens , les va- 
fes facrés & les ornemens , tuèrent ou 
metierent en efclavage des prêtres , des 
religieux & d'autres chrétiens au nom- 
bre de plus de quatre mille : pendant ce 
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tems Pautre armée qui avoit paflTë la Dvi- 
ne le -11 du même mois, s*étoit jcttëe v^J^jj'gg^ 
dans le territoire de Rofite, qui eft la d' rse- 
partie la plus méridionale de la Livonie , 
&c y faifeit un ravage égal à celui que 
le Châtelain de Gartha faifôit en Mafo- 
vie. Les deux Légats, étourdis d'un dé- 
nouement fi fingulier , partirent aufll-tôt 
pour en aller rendre compte au Pape, 

Gedimin voulut probablement donner 
le plus grand éclat à cette affaire, pour 
fe mettre à Tabri de tout foupçon de 
changement, foli par zèle pour fes faux 
dieux , ou pour ne point déplaire à fes 
fujets, extrêmement attachés à l'idolâtrie 
6c ennemis mortels du chriftianifme. Quoi 
qu'il en foit, il juftifia pleinement les Che- 
valiers Teutoniques du faux bruit qu'on 
avoit femé par toute rEurope , qu'il n'jr 
avoit qu'eux qui nettoient obftacle à la 
converfion de ce Prince. Quant aux let- 
tres que le Pape avoit reçues de Gedi- 
min , il eft difficile de décider fi elles 
ctoient vraies , ou fuppofées , & l'on 
pourroit croire qu'il y en âvoit des deux 
cfpeccs. L'objet du Grand -Duc étoit la 
deftruftion des chrétiens en Livonie , & 
rien ne favorifoit davantage ce projet , 
que la divifîon q^ii regnoit entre les Evo- 
ques & les Chevaliers Teuforiiques ; il 
eût peut-^trc été difficile à Gedimin d'a- 
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^ voir de gramis Aiccès contre les Lîvoniens 
Wern'er î^unis , maLs il 4ui ^toit facile d'accabler 
aj'ORSE- les Teutoniques, quand il ^toit appelle 
*'*^* par l'Archevêque >de Riga , qui lui don- 
noit toutes les aifances poffibles : deforte 
qu'il ne feroit pas étonnant que Ce Prince 
eût fait efpërer à l'Archevêque , qu'il n'é- 
toït pas éloigné d*embraffer le chriftianil^ 
me , & qu'il eût même pouffé la feinte 
îufqu'à lui permettre d'^n faire part au 
Pape , pour entretctrir toujours la bonne 
•volonté du Prélat , & profiter de fon 
aveuglement. 11 ne feroit pas même im-. 
poffible que Gedimin fe fut prêté à écrire 
•tjuelques lettres ; mais foit qu'elles fuf- 
fent de lui ou non , l'événement atteûe 
qu'il ne cherchoit qu'à gagner du tems 
pour profiter de la fimplicité des Livo-- 
Tiiens. Les Qievalrers Teutonîques «étoient 
fes ennemis naturels ;«iais d'où venoient 
ces plaintes détaillées contre eux, fi elles 
i)*étoient diâées par l'Archevêque de Ri- 
^a , & fi Gedimin n'avoit fenti que (on 
plus grand avantage étoit d'augmenter la 
<livifion qu'il y avoit entre le Prélat & 
rOrdre Teutonique ? d'ailleurs fi Gedi- 
min avoit été fi incliné pour le chriftia-> 
Tîifme , d'où vient qu'il ne fe faifoit pas 
inftruire? un feul miffionnaire fuffifoit pour 
cela; mais Gedimin vouloit àes Nonces 
^nvpj^és exprès par l^ Pape, i:*eû»à-dire| 
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qu*îl vouloit r-eculer le dénouement pour 
profiter plus long-tems de Taveuglement werner 
de (es ennemis. II eft cependant difficile d'Oise- 
de fe pcrfijadcr que Gedimin ait écrit ^"* 
toutes ces lettres , où il témoignbit tant 
d'ardeur poBr le chriftianifnie ^ & tant 
de roumiffion pour le Pape ; non , parce 
qu^il les a déiavouées ^ mais parce qu'il 
l'a fait d'une manière qui ne laHTe pas 
douter qu'il vouloit effacer de Pefprit de 
fes peuples 9 tous les foupçons qu'ils 
avoient pu avoir de fa prérendue incli- 
nation pour le chrifiianifme : <:e Prince 
n'ignoroit pas que Mendog avoît vu pref- 
que toutes (es provinces révoltées, parce 
qu'il s'étoit fait baptifer, & qu^au mo- 
ment de fon apoftafie tous (es fujets 
étoient rentrés dans Tobéiflance. Ainfi 
Ton aura peine à fe pcrfuader que ce 
Prince 9 qui n'étoit parvenu au trÔne que 
par un crime, & qui par conféquent de- 
Toit avoir encore ' beaucoup d'ennemis 
dans la nation, ait été affez imprudent pour 
écrire tant de lettres , dont une feule , fi 
elle étoit parvenue à la conqoiiTance des 
Lithuaniens , pouvoit les porter à la ré- 
volte. Il ne feroit donc pas étonnant , 
que quelque partifan de l'Archevêque Se 
de4a ville de Riga, plus zélé, qu'éclairé 
fur leurs véritables intérêts , eût été le 
fabricateur de toutes ces j^rétendues let««^ 
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très qui furent envoyées au Pape : 11 efl 
Werner ^^^^ ^" ^^ devoit s attendre que cette 
»'Orse- fauffeté fe découvrîroit à Tarrivée des 
Légats, mais on efpéroit peut- être qu'ils 
n arriveroient pas. Quand les Livoniens 
entafferent calomnie fur calomnie poui 
noircir les Chevaliers Teutoniques ^lu* j 
Tefprit de Clément V , c'étoit dans TeC 
pérance que l'Ordre feroit fupprimé fanS 
avoir été entendu : le coup ayant man- 
qué, on efpéra.de mieux réuffir vis-à-vij 
de Jean XXII , & Ton devoit d*autanl 
plus. s'en flatter, qu'outre les nouveïjîî 
calomnies qu'on avoit ajoutées aux pre- 
mières, l'Archevêque & la ville de Riga 
étoient puiflamment fécondés par le Rpi 
-\ de Pologne , l'Archevêque de Gnesne & 

\ ' trois Evêques Polonois.Quoi qu'il en foitj 

7 le Pape fut jufte, puifqu'il écouta les deuj 

parties , & Gedimin prouva à l'Europe 
entière , par la manière terrible dont il 
défavoua l'Archevêque de Riga , que ki 
Chevaliers étoiènt innocens du plus grand 
des crimes qu'on leur imputoit , & qu'en 
prenant la chofe du côté le plus favor* 
ble , le Prélat avoit été dupe d'un bar^ 
baré qui , à l'aide d'un leure mal apprêté, 
avoit profité de fon aveuglement poul 
faire des maux infinis aux chrétiens , & 
particulièrement aux Chevaliers Teutoni 
qwes de Livonie, Après avoir jette uj 

coup 
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coup-d'œil fur ce qui s'étoit pafle à Avi- 
gnon & en Lithuanie , nous allons rap- ve^^'er 
portçr d*autres événemens qui eurent de d'Orsc- 
l'influcnce fur l'Ordre Teutonique , dont "^' 
l*hiftoire va fe préfenter fous une face 
toute nouvelle. 

Après la mort de l'Empereur Henri VII Démêléjcn- 
de la maifon de Luxembourg , arrivée ^^ l^^m^^l 
Fan 1 3 1 5 , la divifion s'étoit mife parmi r€ur Louî* 
les Elefteurs pour le choix de fon fuc- **• ^*vierc# 
ceffeur , ce qui occafionna un interrègne 
de quatorze mois , & produifit une dou- 
ble éleâion. Cinq Eleveurs choifirent 
tbviis V fils de Louis-le-Sévere Comte 
î| Palatin & Duc de Bavière , & les trois 
i autres proclamèrent Frédéric III Duc d'Au- . 
i- triche , fils de l'Empereur Albert : ces deux 
f Princes fe difputerent le trône jufqu'à ce 
■ Ique Louis devint feul maître de l*Empire, 
i|par la viftoire qu'il remporta l'an ijii 
tf à Muldorf , où Frédéric fut fait prifonnier. 
* Le Pape Jean XXII, mécontent de Louis 
Mt Bavière, & foUicité par les Princes 
u'M'Autriche , frères de Frédéric , cafla les 
otdcux éleftions par une bulle du 9 de no- 
ts^vembre de l'an J 323 , avec ordre à Louis 
tlde Bavière de fe défifter dans trois mois 
p(fde l'adminittration de l'Empire. Louis Sc 
,ftes Etats de l'Allemagne protefterent con- 
toftre cette bulle , ce qui n'empêcha pas le 
; iPape d'en donner une féconde le 1 1 juillet 
o^]\ Tom^ III. D 
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de Tan 1314» par laquelle il citoit Louis 
Wernek ^ ^9^ ^>atoître devant lui , le premier doc- 
^'Orse- tobre. fuivant ; mais la diète aflTemblée à 
****• Ratisbonne déclara cette citation nulle, 
Çç défendit d'y avoir égard. L'an 1315 
Louis fit (a paix avec Frédéric d'Autriche , 
qui renonça de bonne foi à l'Empire , après 
avoir recouvré fa liberté. 
L'Empc- On peut juger par le commencement 
Î*"b ^^T^ ^^ ^^^^ querelle que l'animofité fut très- 
bour^ à Ton grande de- part &c d'autre : chacun chercha 
^i<* à fe faire un parti , &c tandis que le Pape 

travailloit à écrafer la maifon de Bavière , 
l'Empereur ne négligeoit rien pour fon 
agrandiflement. Il s'en préfentoit une oc- 
caiion très-favorable; la branche de la 
maifon d'Anhalt, qui poiTédoit le mar- 
graviat dé Brandebourg depuis l'an 114X9 
étant venue à s'éteindre , l'Empereur fon- 1^ 1 
gea à mettre cet éleâorat dans fa maifon : 1, , 
à cet effet il convoqua une diere à Nu- ^^ 
remberg pour le printems de l'an ijij. j^* 
Le vainqueur de Muldorf n'eut pas de ,^y 
peine à obtenir les fuffrages. des Princes l 
de l'Empire , pour donner le Brandebourg ?a 
à l'aîné de fes fils : ce Prince le nommoit j^ 
Louis comme fon père, & quoiqu'il fût J 
çncore mineur à cette époqve , il efl com- , ■ 
munément défîgné dans l'hiftoire par le ^^ 
nom de Louis l'ancien , parce qu'il fut ^ 
rçmplacé par un de &$ cadets quiportoit ^^ 
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le même nom ; l'Empereur fe déclara tu- 
teur du jeune Eleâeur , &: lui fit l^pbufer 
i année foivante, Marguerite fille de ChnC- 
tophe II Roi de Danemarck. Le Pape qui 
voyoit j avec regret , la puîffance de la 
maifon de Bavière augmentée de cet élec- 
torat , ne négligea rien pour l'en dépouiU 
1er , ^ s'attacha plus particulièrement le 
Roi de Pologne & les autres Princes voifins 
du Brandebourg, dans l'efpérance qu'ils 
pourroient l'arracher au nouvel Elefteun 

D'un autre côté,i« Roi de Pologne Alifancca** 
fongeoit férieufement à faire la guerre à ^^^^^PJ* ^ 
rOrdre Teutonique au fu jet de la Pomé- n?ens." "*' 
ranie , qu'il vouloit avoir à tout prix ; Cromer.p. 
mais une.chofe l'embarraffoit , c'étoient ^QÙagn. r. 
les courfès coatinuclies des Lithuaniens , t.£;i»*- 
qui ne ceffoient de ravager la' Pologne. ^^^^^* 
Le Roi jugeoit bien qu'il feroit difficile ^^^^* 
de dompter ces peuples belliqueux , d'ail- 
leurs l'entreprife eût été de longue ha- 
leine ; alnfi il crut que le meilleur parti 
qu'il pouvoit prendre , étoit de s*en faire 
des alliés , qui ne cefferoient de harceler 
l'Ordre Teutonique , pendant qu'il l'at- 
taqueroit de front avec les forces du royau- 
me. Ayant propofé (e$ vues dans une diète 
jui les approuva , le Roi envoya des Am- 
baffadeurs au Grand-Duc , tant pour tâcher 
ie faire un traité d'alliance ^ que pour lui 
demander fa fille Aldone en mariage pour 
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le Prince Cafimir fon fils ; Uladiflas , ea 
^Wernei^ bon politique, ne demandoît pour dot 
»;orse- de la Princefle que rélargiffement des Po- 
"^^" lonois qui fe trouvoient dans les fers des 
Lithuaniens. L'affaire fut bientôt conclue j 
Gedimin envoya fa fille en Pologne avec 
une prodigieufe quantité de captifs de 
toute efpece, à qui ce mariage procuroit 
la liberté ; & pour donner plus d'éclat 
à cette pompe , il la fit accompagner par 
mille hommes vêtus de peaux d'ours : 
Sarnieius, ce hideux cortegc étoit bien propre à re- 
lever la beauté de la Princefle » qui fut 
baptifée à Cracovie par l'Evéque Nankere , 
& reçut le nom d'Anne ; après quoi elle 
époufa le Prince de Pologne qui n'avoit 
^H(/?. des que feize ans. Le Roi voulant perpétuer 
^^i-p-^i^^. le fouvenîr de cet événement, inftitua 
un Ordre de Chevalerie qui fut nammé 
rOrdre de TAigle blanc , parce que les 
nouveaux Chevaliers- dévoient en porter 
un au col, attaché à une chaîne d'or, 
Se un autre fur leur manteau qui étoit 
bleu. Cet Ordre étant tombé dans une 
efpeçe d'oubli , Frédéric- Augufte II , dé- 
trôné par Charles XII , le renouvella en 
1705 , dans l'efpérance de s'attacher quel- 
ques Seigneurs Polonois en^ leur donnant 
cette décoration (i). 

(r) Je £m e& ceU M. de Vol|;aire , dan^ Ton HîT- 
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Cette alliance de la Pologne avec la 
Lithuanie étolt révéncment le plus fâ- 
cheux qui pouvoit arriver à TOrdre Teu* 
tonique , qui en étoit Tobjet , & qui , 
félon toute apparence, commença dans J^'^IL^"^^ 
le moment même à en reflèntir les ef* aîques fui- 
fets. Pour l'intelligence de cet événement, ▼»« *i'"»« 
dont aucun hiftorien n'a fait mention , 
il faut fe rappeller que la fentence portée 
contre les Teutoniques, l'an 1311, n'a- 
vait eu aucun effet , foit qu'elle eût été 
caflee formellement par le Pape , ou qu'elle 
fût demeurée fans vigueur , parce que le 
Souverain Pontife ne la trouvant pas juf- 
te, ne voulut pas la ratifier. Comme ce 
premier moyen n'av(rit pas réuflî , le Roi 
de Pologne courut aux armes pour tâcher 
de reprendre la Poméranie , qui é^it le 
fujet de la querelle : on peut au moins 
fuppofer que ce fut le Roi qui fut Tagref* 
feur , puifqu'il revendiquoit la Poméranie , 
& que l'Ordre ne demandoit rien à la 
Pologne. On ne fait rien des événemcns, 
ni de la durée de cette guerre , mais feu- 
lement qu'elle fut terminée par une trêve 
en forme de paix , dont on ignore l'épo- 
que , & qui devoit durer jufqu'à la féie 



toirc de Charles XII ^ édît. te. pag. i;^. M. de Lî- 

xnters , dans Ton Hiftoire de Suéde fous le règne de 
Charles XII, die que Frédéric- Augufte l'inditua 4 
(Jrodao en 1705 j mais il eft évident quMI fe trompe* 

D X 
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de Noël de Fan i jiô. Cette dermcre cîr- 

Wernea confiance eft c^taine, parce qu'elle eft 
i>*Orse* tirée d*un traité fait entre le Grand-Maî- 
Cod^'poL ^^^ ^ Henri Duc de BrclTaw : dans cet 

#•4. n. st' ^^^ le Grand-Maître ie plaint amèrement 

«* ofigina- du R^i jç Pologne , qui avoit rompu la 
Sommerfi paix OU la treve , car il donne ces deux 

**''£; ^ /• noms à cette convention, fans lui avoir 
envoyé aucun défi , & il ajoute que lé 
Roi avoit non-feulement dédaigné d'é- 
couter (ts plaintes , mais qu'il avoit agi 
de mauvaife foi dans toute cette affiûre : 
le Grand-Maître dit en outre, que tout 
cela étoit notoire par le fait, qui étoit 
fous les yeux de tout le monde , puifque 
le Roi , pendant le tems de cette paix , 
^ avoit attaqué les Chevaliers & leurs gens, 
dont plufîeufs avoient été tués ; & de plus 
que le Roi s'étant ligué avec les payens , 
avoit non-feulement déjà fignaléavec eux , 
fa fureur contre les chrétiéhs, mais en- 
core qu'il n*antionçoit rien moins qoe le 
projet de dévafter les domaines de l'Or- 
dre , & même de l'exterminer entiére- 
5[\ent. Ce ravage que le Roi de Pologne 
devoit avoir fait avec les Lithuaniens , 
n'étoît pas celui du BrandelDOurg dont 
Lih. p. p, nous parlerons plus loin, puifque Dlugofs 

s^p- nous apprend que les Polonois & leurs 

alliés n'entrèrent dans cet eleôorat qu'a- 
près la fête de Saint Jean - Baptiâe de 
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DE l'Ordre Teutonique. 79 
l'an' I } 16 , tandis que le traité du Grand- 
Maître avec le Duc de Breflav ëtnît du 5 
de mai de la même année; ainfi il s'a<- 
gifToit de quelque ravage que les Polonois 
& les Lithuaniens avoient fait fur les ter- 
res de rOMre, &: peut-être en Mafovie, 
depuis la paix. 

Quoique le Grand -Maître fe plaignît 
amèrement des différentes infraâions que 
le Roi avoit faites au traité entre l'Ordre 
& la Pologne , il ne crut cependant pas 
devoir Timiter en prenant les armes con- 
tre lui , avant la fêté de Noël de l'an 
1316, jour défigné pour Texpiration de 
la trêve. On le voit clairement par le Cod,VoU 
traité qu'il fit avec le Duc de Breflav , *'tommerfi. 
dans lequel il promit folemnellement d'af- ^•rg.^t. a. 
fifter ce Prince avec toutes fes forces con- '* ^^* "*^^' 
tre la Pologne , après l'expiration de là 
trêve qui devoit finir à Noël : après quoi, 
il s'engagea de ne confentir à . aucune 
paix ou trêve , fans l'y comprendre per* 
fonnellement 9 excepté toujours la trêve 
aôuellement exiftante. Cet aôe fut fcellé 
à Thom, le lundi de l'oâave^de la fête 
de l'Afcenfion , c'eft-i-dire , le 5 de mai 
de l'an 1516. On peut remairquer que les 
plaintes que le Duc de Breflav formort 
de fon côté , dans cet afte , contre les Po- 
lonois , n'étoient , félon toute apparen- 
ce, qu'un prétexte , car ce Prince 6c tous 
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les autres Ducs de Silëfie, quoique de là 

.Werner ^^^^ de 'Piafl, étoient mécontens de la 

13'Orse- Pologne, & du Roi en particulier; & ce 

int^odaa ^^ l'année fuivante que la plupart de ces 

à Vh'ift, de Princes abandonnes des Polonoîs , prirent 

^^/^f. p. leur recours au Roi de Bohême , à qui 

Diugo/s. ils firent hommage de leurs fiefs. 
^'^' ^&W La fituation où Te trouvoit TOrdre Teu- 
*^* tonique étoit des plus embarraffantes : à la 
veille d'avoir fur les bras toutes les for- 
ces de la Pologne &c de la Lithuanie , il 
ne pouvoir efpërer aucun fecours du Pape 
qui avoit déjà inarqué fa partialité pour 
les Polonois, lorfqu*il s'étoit agi de l'af- 
faire de la Poméranie, & qui paroiflbit 
plus attaché que jamais au Roi, par le 
' befom qu'il avoit de fon fecours pour fui- 
vre fes projets contre la maifon de Ba- 
* jvîere : d'ailleurs eh prenant parti pour le 
Pape, c'étoit fe brouiller avec l'Empereur 
& tous les Princes de TÈmplre , qui lui 
«toient. attachés; & qui pis eft , c'étoit 
encore fe brouiller avec le Roi de Bo- 
hême , qui avoit pris chaudement le parti 
de Louis de Bavière, quoiqu'il ne fut pas 
long - tems un ami fidèle pour l'Empé- 
rctir : cependant le Roi de Bohême étoit 
celui de tous les alliés dont l'Ordre pou- 
voir éfpérer le plus de fecours contre la 
Pologne , puifqu'il en difputoit la cou- 
ronne à Uladiflas. D un autre côté , les 
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Chevaliers rcconnoiflbient certainement 
toute la foumiflion qu'ils dévoient au Pape , vekneu* 
comme chef de l'églife ; mais ici il s'»- d'Orse-. 
giffoit d'une affaire purement temporelle, *■*"• 
puifque le Pape vouloit ôter la couronne 
impériale à Louis de Bavière, & que la 
diète prétendoit que l'Empire ëtoit indé- 
pendant du Pape. Les Chevaliers pofle-. 
dant beaucoup de fiefs dans l'Empire ^ 
Crurent qu'il étoit de leur devoir de fou- 
tenir la dignité de leur chef : ainfi , foît 
raifon , foit intérêt , foit néceffité , ils fe 
décidèrent à prendre le parti de la mai- 
fon de Bavière , & à fe lier plus étroi- 
tement que jamais avec le Roi de Bohê- 
me , peur pouvoit réfifter aux forces réu- 
nies des Polonois & des Lithuaniens, Tous 
ces objets furent pris en confidération 
dans un grand chapitre aflemblé par le Contîn. 
Grand - Maître , où fe trouvèrent deux t"pai,lTt\ 
cens dix -neuf Chevaliers. Ce Prince y PauiLt.4. 
fît plufîeurs rédemens dont nous parler ^^' '^ ^r 
Tons ailleurs, & Ton prît toutes les pré- 
cautions pofîîbles pour pouvoir réfifler 
aux ennemis; car non - feulement on fit 
mettre les forterefTes dans le meilleur état, 
mais on ordonna d'en conilruire un û 
grand nombre dé notivelks, que ces tra- 
vaux paiTent rimagihation ; nous en té- . 
fervons le détail pour la fin du Magiftere 
d'Orfeleu. 
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La trêve, que le Roi de Pologne ne 
Verhi» 5*^^<^ï^ P«is fait un fcrupule d'enfreindre 
©•Oust- plufieurs fois, & que le Grand -Maître 
Les^Poio. i^^^^ réfolu d'obferver fidèlement , fut 
ftois ravâ- très-funefie à l'Ordre ; car le Roi ,. ayant 
pnt la Ma- [g projet d'employer toutes fes forcer con* 
Cromer.p. ^^^ "^^ Chevaliers , commença par atta- 
ass. quer les alliés dont ils pouvoicnt efpérer 

ïS^Ç- le plus de fecours, àcaufe de leur proxi- 
mité ; fe tenant bien certain que les Teu- 
toniques n'oferoient les aider , à caufe de 
la trêve , ou que s'ils la violoient , à fon 
exemple , il auroit une belle occafion d'at* 
tirer fur eux les foudres de Téglife. Le 
Duc de Mafovie > quoique Prince Polo- 
nois, étoit uni avec les Chevaliers, & ce 
fut par lui qu'Uladiilas commença : le Roi 
ayant afTemblé la cavalerie des Duchés de 
Sendomir & de Cracovie l'envoya rava- 
ger la Mafovie , où elle mit tout à feu & 
à fang, & brûla la ville de Ploczko. 
le Roi de L'Ejeftorat de Brandebourg fut Tautre 
va^d^Brln- ^M^^^? ^^ ^^5 Polonois firent éclater leur 
dcbourg. " fureur d^une manière plus terrible qu'ils 
9u*b.cap. o'avoîent fait en Mafovie ; niais il falloit 
^^"^biugofs.^^^ prétexte, car on nofoit pas avouer 
lib. 5>. pag. hautement qu'on en vouloit aux Bavarois, 
^%omer,p. & encore plus aux alliés de l'Ordre Teu- 
286. tonique; on prit donc celui de venger la 

^Schuti.p. ^^^^ j^ j^^. prxéHiiflas II , affaffiné, di- 
Kifial* foit-on, par un' Margrave de Brjindc- 
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bourg; comme fi TEleôeur Louis de Ba- 
vière , encore mineur , eût été refpon- wer^'e^ 
fable des crimes vrais ou prétendus des p'Orsb- 
Margraves de Brandebourg de la maifon v^^'u 
d'Anhalt , dont la branche ëtoit éteinte mié%?^ 
depuis pluficurs années. Comme il s'agi(- -P^"''- *• »• 
foit de mettre le Brandebourg hors d'é- ''* ^^'^ 
tat de fecourir rOrdre Teutonique , 1<^ 
Roi ne voulut pas s'en rapporter aux 
feuh Polonois, & appella à ion fecours 
les Valaques p ainii que Gedimin , qui lui -> 

envoya de nombreîifes troupes de Ruf- ' 

fes & de Lithuaniens fous les ordres du 
fameux David Châte^ *n de Gartha. Le ». 

Roi de Pologne entra à la tête djç cett^ 
armée dans la Marche de Brandeboui'g ^ 
après la fête de Saint Jean-BaptiAe , {ax^ 
que perfonne s'oppofât à ks projets. Les 
Brandebourgeois , trop foibles pour fe 
mefurer avec un^ pareille multitude , fe 
retirèrent pour la plupart dans hs pla-». 
ces fermées , laiiTant |e plat j)ays à> la 
merci de l'ennemi ; il n'y eut- rien de 
facré pour les foldats ; les églifes. & le$ 
feints myfteres furent horriblement pro-: 
phanés , les prêtres furent maltraitas , les 
hommes maflacrés, & les coiiyens: violés; 
plus de fix mille femmes ou filles,: après. 
avoir effuyé.Ies derniers outrages, furent 
chargées de fers , pour être cojiduite$ eo- 
efclavage : les enfans étoient arrachés du- 
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fem de leurs mères ^ les femmes des bras 
de leurs maris , & les vieillards de ceux 
de leurs enfans , pour fervir de viéfimes 
aux barbares. Ce fut fur - tout dans lei 
environs de Francfort-fur-TOder que fe 
commirent les plus grands excès. On 
compta jufqu*à cent qu^ran^te villages , 
plùfieurs- monafteres de l'Ordre de Cî- 
teaûx & quelques couvens de Religieufes 
qui forent réduits en cendres. 
Cruauté * Entre les captives fe trouvoît une fille 
fnouicîcou- de qualité d'une beauté raviffante, que 

rage d'une j ^ , . . , . • . r Ir 

reiigicufc. o^ux des prmcipaux Lithuaniens fe dii- 
Dusb. îhid, putoîerit , & pour laquelle ils étoient 
J?"^'*^''' près d'en venir atix mains , lorfque le 
Général furvint & leur propofa de le 
prendra pour arbitre de la querelle, & 
en attendant de lui remettre la captive : 
^'ais au lieu d'avoir la générofité de la 
mettre en lieu de sûreté pour la fouôraire 
aux . outragés qu*on lui préparait , le bar- 
bare la màflacra , & fit couper le cadavre 
en deux ; après quoi il appella iés pré- 
tendans , auxquels il dit froidement , que 
la yiftime dont ils avoient tant dcfiré la 
Joùiffaiice , étant partagée , ils n'avoient 
qu'à en prendre chacun leur part. Les 
hiftcifîens rapportent encore un autre trait 
d'une ReJigieufe qui mérite mieux d'être 
confervé ; cette vertueufe fille prête d'e- 
lle déshonorée par un de ces barbares ^ 



dby Google 




ï)E l^Ordre TkirrOOTQVE. 85 

Itii perfuada que s'il vouloir ne point 
Hnfulter , elle lui apprendroit en récom- 
penfe un fccret qui le rendroit invulné- 
rable ; & pour preuve qu'elle ne lui en 
imporoit pas ^ elle ajouta qu'il pouvoit 
en faire l'épreuve fiir elle - même ; le 
ibldat la crut, & lui tranchant la tête 
d'un feul coup , il la fauva des outrages 
dont il la menaçoit. Quelque horrible 
que foit ce tableau , il n'eft cependant 
pas chargé, puifque les hiftoricns laïcs 
& eccléfiaftîques conviennent de tous les 
excès commis par l'armée du Roi de Po- 
logne & de (es alliés ; mais ce qu'il y 
a de plus remarquable , c'eft que les écri- 
vains Polonois ne cherchent pas à les ca- 
cher , ni môme à les exculcr. On doit 
juger dé ce qu'il dut coûter aux Teuto- 
niques , de voir traiter ainfi le Brande- 
bourg, dont ils avoîent tout lieu d'atten- 
dre de puiflans fecours ; cependant ils fe 
fouvinrent qu'ils avoîent les mains liées, & 
ils demeurèrent dans l'inaftion. Pauli dît ^ à ~ ^om, ^ 
la vérité , qu'ils aidèrent les Brandebour- P^8* «^>» 
geois à repouffer les Polonois, mais il s'eft 
trompé ; outre que les ennemis ne furent 
point repouffés^ nous avons vu par le trai- 
té du Grand-Maître avec le Duc de Bref- 
là w^ combien* il étoit ftrupuleux furl'ob- 
fervation de la trêve ;• & le filence de 
Dlugofs & de Cromer, qui ne difent pas 
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un mot des Teutoniques , attefte qull ne 

Vrrmer changea pas de fentinient. 

i>*Q«Ls*- Le Roi de Pologne, après cette cxpë- 

ùon d ^^^^^" * congédia les Lithuaniens qui , en 

Châtelain retournant fe répandirent dans la Mafo- 

de Gartha. yig ^ q^ \\^ fj^^j^^ jç nouveau d afFrcux 

28y^^^^'^' ravages. André Gentilhomme Mafovien , 
outré du malheur de. fa patrie , réfolut de 
k venger : ayant trouvé le moyen de 
s'infinuer dans le camp des ennemis ^ il 
s'en prit au Général du défordre que 
çommettoientfes troupes; c'étoit, comme 
nous l'avons dit, le fameux David Châ- 
telain de Gartha j'^gendre de Gedimin , 
& Tun des plus intrépides Généraux des 
Lithuaniens; André le poignarda, & dans 
lé tuntulte qu'occafionna cette n^ort , il 
trouva le moyen de fe dérober à la ven- 
geance des foldats. 
Les Teu- . L'année fuivante le Grand-Duc envoya 
ÎTcnt ^pîul fo^ fils Olgerde faire i»ne courfe en Pruffe 
fieurs villes avcc une armée de RufTes & de Lithua- 
wiTs. ^^^^" oiens; mais les Chevaliers n'étant pas en 
y Cromer. force , fé retirèrent dans leurs forteref- 
mtTcap. ^^^ •' Olgerde fit un grand ravage fur le 
AI* plat pays, emporta quelques places de peu 

^3^7' d'importance, & ramena une quantité de 
captifs en Lithuanie» Peu de tems après 
ce Prince vint furtivement fe jetter fiir 
Xo/a/; la Marche de Brandebourg, & ravagea 
une féconde, fois, tout le pay§ fitué fur Ie$ 
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rives de TOder. Les Teutoniques , de leur 
cote, ayant reçu un renfort confidérable , ^erkce 
commandé par les Comtes de Schvartz- tf'OKsé- 
bourg 9 & n'étant plus retenus par la trêve *'**'* 
qui étoit expirée , fe joignirent k "Wencer* 
las Duc de Mafovie, &c portèrent leurs 
armes dans la Cujavie, où ils prirent Wla- 
diflau , Brzefc & Co valé ; cette dernière 
forterede bâtie dans des marais , &c conf- 
truite en bois comme la plupart des villes 
de la Pologne% fut réduite en cendres : 
on la rebâtit depuis de la même manière. 

Après avoir afFoibli plufieurs alliés des ^rind ar- 
Tcutoniques , Uladiflas déploya enfin toute v^ToU^' 
fa puiflance pour les accabler : ce Mo- ^*°» ^^^' 
narque ayant affemblé toutes les forces de ..J^^^ofi* 
la Pologne, auxquelles fe joignirent de 994. 
puiflans fecoufs de Ruffes , de Lithua- ^'^'^"'' ^^ 
niens, & de Hongrois , que le Roi Cha- \yâ. 
robert fon gendre lui avoit envoyés , pafla 
la Dribentz avec cette armée formidable 
qui fembloit devoir envahir toute la Prufle ; 
mais la montagne n^enfanta qu une fpu- 
ris; car fes exploits fe bornèrent â dé« 
vafter fe pays de Culm par le pillage, 
les mafi^cres, & les incendies : les Teu- Cratutu 
tonique;s trop foibles , ou trop prudents 
pour ofer fe commettre avec de fi nom- 
breux ennemis , s'étoient retirés dans leurs 
f orterefifes , qui étoient excellentes , 6c ils. 
j firent fi bonne contenance .que les Po- 
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lonoîs , q\x\ d'ailleurs n'étoient pas expert!! 
mtern'er ^^"^ ^'^^^ ^^^ fieges, n'oferent rien entre* 
d'Orse- prendre fur aucune d'elles : il eft proba^ 
*'**'• ble que la plus grande partie des habitans 
s*y étoient aufli retires ou s'ëtoient fauves 
de la province avec leurs meilleurs effets 
à rapproche de cette grande armée ; de- 
forte que le Roi de Pologne, n'ofant s'en- 
gager plus aîvaiit , & n'ayant plus rien à 
prendre dans le pays de Culm , congé- 
dia les auxiliaires , 8i envoya les Polonois 
faire le même ravage dans la Mafovîe. 

Le torrent n'eut pas plutôt traverfé 
cette dernière province , que les Cheva- 
liers s'unirent avec Venceflas Duc de Ma- 
fovie , & portèrent à leur tour la guerre 
dans la Cujavie; les Polonois vinrent au 
devant, & les deux armées fe livrèrent 
un fanglant combat , pendant lequel Wen- 
ceflas fe fauva lâchement avec fes Ma- 
fovièns : les Teutoniques ne furent pas 
ébranlés de cette défeftion , & continuè- 
rent de combattre avec le courage le plus 
déterminé; mais à la fin ils furent acca- 
blés par le nombre & cédèrent la viâoire 
â l'ennemi , après avoir laifle le Com- 
mandeur de Thom & la plupart des leurs 
fur. le champ de bataille. Schutz ne dit rien 
de cet événement i & Venator affure qu'au- 
cune chronique de Pruffe rie fait men- 
tion de cette défaite, qui eft rapportée 
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par plufieurs Polonois ; ce quî fait croire ^™7~^ 
que ce combat n'eut lieu qu'entre deux igtrsRHtA 
corps peu confidérables , & peut-être feu- o'OasEr 
lement dans l'imagination des écrivains de 
Pologne. 

Le Grand-Maître voulant fe venger des Expédîtîon 
ithuaniens , en attendant qu il trouvât en Uihua- 
Toccafion d'en faire autant des Polonois, »>«• 
envoya foixante Chevaliers avec trois mille ^^^J^^^^ap. 
hommes , pour tâcher dé furprcndre Gar- 6. 7. s, 
tha , où l'on efpéroit de trouver moins ,;?/f "'^* ^' 
de vigilance & de fermeté depuis la mort 
du fameux David Gouverneur de cette 
place. Les Teutoniques ayant appris que 
les ennemis étoient prévenus de leur ar- 
rivée , difperferent le gros de leur» trou-- 
pes dans différentes embufcades , & en- 
voyèrent feulement quatre cens hommes 
faire le dégât dans les environs de Gar- 
tha, avec ordre de fe retirer auflî-tôt. Les 
Lithuaniens envoyèrent le lendemain à la 
découverte, & leurs patrouilles n'ayant 
rien rencontré , on fe perfuada aifément 
que cedétachementavoit regagné laPruC- 
^ & qu'on n*avoit plus rien à crain- 
dre ; les Teutoniques profitant de la fé- 
curîté de leurs ennemis , fortirent tout-à- 
coup de leurs retraites, & s'emparèrent 
de la ville & du château de Gartha, pref- 
que fans coup ferir; quatre-vingt-quatre 
perfonnes de condition qui s'y trouvoient 
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fe rendirent de bonne grâce aux Cheva* 
Werner ^^^^* 9 ^ revinrent avec eux en Pruffe, où 
b'Orse* elles:^eçureiît la grâce du baptême. Les 
i.«N» Teutons ne jugeant pas à propos de con- 
ferver Gartha, Tabandonnerent après y 
avoir fait un butin confîdërable. Peu de 
tems après quatre-vingts Chevaliers , à la 
tête de la garnifon de Ragnit , firent une 
autrft irruption en Lithuanie , où ils fur* 
prirent pendant la nuit , la petite, ville de 
Putenik^ qui fut réduite en cendres avec 
la plupart des habitans , après qu'on eut 
fait main-baffe fur deux cens hommes 
qui la défendoiènt. De-là les Teutons mar* 
cherent fur la fortereffe d'Oukayme, qu'ils 
emportèrent d*aflaut pendant la nuit; la 
dévaftation fut complette, car le feu fit 
përir prefque tous les malheureux qui 
ëtoient échappés au glaive du vainqueur. 
Cedimln*^* Le Père Kojalowicz rapporte des évé- 
Kojaipa "^"^^^5 très-différens dans l'Hiftoire de 
zy8 & fiq\ Lithuanie. Selon lui Gedimin fecourut per- 
13^8. fonnellement le Roi de Pologne , en 1 3 ii{ ^ 
& après que ce dernier eut fait une trêve 
d'un an avec les Teutoniques , Théodo- 
rie d'Altenbourg Maréchal de l'Ordre , 
entra en Samogitie , où il entreprit le fîege 
de Vielon , place forte fur le Mémel ; le 
Maréchal fut repouffé 5 & revint quel- 
que tems après avec plus de monde , & 
iecondé par Henri Duc de Bavière; mais 
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au-Iîeu d'attaquer Vidon de vive force , 
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XV. 

comme la première fois , il fe contenta -vktskmee 
de conftruire deux redoutes , ou châteaux ^'^t^^ 
pour bloquer la place , & lui couper les 
vivres , par le moyen de fortes garnifons 
qu'il y laiiTa. Ces deux châteaux furent 
nommés, Tun Fridbourg, & l'autre Baiern 
ou Baierbourg, en mémoire du Duc de 
Bavière. Le Grand-Duc vint bientôt at- 
taquer ces deux forts , &c perdit beaucoup 
de monde par les armes à feu ( dont les 
Chevaliers Teutoniques paroifTent avoir 
Élit le premier ufage dans cette occafion, ) 
& enfiil il y iut tué lui-même d'un coup 
de balle après vingt jours de iîege. (i) 



(i) Guagoin <iît qifit fuc tué au Siège de Fridbourg 
4*un traie enflammé , /açittâ igneâ , par un Chevalier 
Teutonique. Dlugofs , bb» p. ann, t^o^» pag, 929 , die 

Îue le Duc de Bavière 'avoic laiflé àcs bombardes aux 
'eucons , & qu*ua Chevalier de POrdre qui s'en fer- 
voie avec beaucoup d'adrelTe , fuc pour cène raifon 
nommé le maître A^i archers ; i quoi il ajoute que ce 
Chevalier tua Gedimiu d'un coup de Bêche enBam- 
mée » fagittà igneâ , qu*il lui tira dans ie dos. St^m 
niiUs Sarnicius rapporte dans fes annales de Pologne 
ic de Lichuanie , lib . 6. cap, 2.6 , qu'un Chevalier 
Teuconique tua Gedimin au (îege de Vielon d'un coup 
d'arme â feu, globo bombarda^ &c enfin Kojalowicz. 
pour ne pas lailler de doute , fait la defcrincion det 
armes à feu ; â quoi il a)oute que le Grand-Duc fut 
uié hoc ttli gentre ; ce qui prouve que les deux pre- 
miers écrivains cités, encendoient parler d'une balle 
ou d'un boulet par l'expreflion de fagittâ igneâ ^ 

3tt*ils auront ptobablemenc trouvé dans des manufctits 
'auteurs plus anciens, qui n'avoient Cu expliquer au- 
trement Tcfiet d'une acme qu'ils n'Avoienc peut-^ue 
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On ne peut pas admettre ce rëcît dans 
Wern'e» fon entier , parce qu'il paroît , fur le rap- 
... d'Orse- port des hiftoriens Polonois , que les Che- 
valiers Teutoniques ne firent de trêve avec 
le Roi de Pologne qu'en 1330, & que 
d'ailleurs il eft difficile qu'après avoir pafle 
une partie de la campagne à foutenir les 
. efForts des Polonois , le Maréchal ait pu 
faire deux tentatives fur Vielon , & cons- 
truire deux nouvelles places aflèz fortes 
pour foutenir pendant vingt jours, les 



îamais vue. Cts dif^érens paffages font d'aotatit plu< 
Mmarquables , que la flupart des auteurs croient que 
la poudre fut inventée par Berchold Schwartz ver« 
l'an 1330 , & même plus tard. Le Père Barre » dans Ton 
Hîftoire d'Allemagne, tom. 6. pag. 167» la croit plus 
ancienne, pmCqu'on voit, dit il, dans l'arfenal d'Axn* 
l>erg, au Haut • Palatinat , un canon de l'an 1303. 
Cette circonftance ajoutée â celle que nous avons rap- 
portée plue haut, fembleroit prouver que la poudr« 
fut connue avant Berchold Schwartz , & que les Ba* 
varois- furent les premiers â Ce fervir de^ armes â Feu ; 
Se long'Cems avant les autres nations. Nous voyons 
que les Anglois fe fer virent de canons pour la pre-' 
mier fois, a la bataille de Creci en 1346. Les Fran- 
çois cependant connoilToient déjà ^artillerie, ainfi qu« 
les Anglois , car Villaret prouve par un ancien regif- 
tre de la chambre des comptes , qu'en 1338, il y avoit 
du canon devant Puy Guilleaume, bourg de France 
dans le Bourbonnois; mais )e n'en vois aucun veflige 
plus ancien dans Phiftoire de cette monarchie. Dlu- 
gofs £3rlc des bombardes dès le treizième (îecle , mais 
cela 1% parott mériter aucune attention. Il faut ce^ 
pendant convenir que les Teutoniques furent encore 
iong-tems 4 après la mort de Gedimtn, avant de fe 
fervir communément des armes â feu. On peut croire 
que dans l'origine elles caufoient encore plus d'em- 
barras qu*elles n'avoient d'effet, & que Tufage n'en 
devint commun , que lorfqu'elles furent pécfedionnées» 
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attaques de Tennemi ; car on ne peut pas 
croire que les châteaux de Fridbourg & de ^^^^'^^^^ 
Baiern aient été autres que ces deux forts ©'Orse- 
qui reflerroient Vielon , puifque l'auteur *'**'' 
dit que Gedimin les attaqua pour faire 
lever le fiege de cette place. Quoi qu'il en 
foit de ces difficultés, occafionnées par 
le peu d'exaôitude des anciens , qui ont 
fait de l'hiftoire de ce tems-là un laby- 
rinthe inextricable , il eft certain que Henri 
Duc de Bavière , coufin-germain de l'Em- 
pereur , fecourut les Teutoniques dans plu- 
fieurs de leurs expéditions en Lithuanie ^ 
& qu'on y conftruifit un château qui fut 
nommé Baieren ou Baierbourg, c'eft-à- 
dire , le château de Bavière , comme nous 
le démontrerons ailleurs par un diplôme : 
& l'on doit encore convenir qu'entre les 
différens fentimens fur l'époque de la mort 
de Gedimin, celui de Kojalowicz eft le 
plus probable , puifque cet écrivain , qui 
a profité des connoiffances de ceux qui 
l'ont devancé , paroît avoir pouffé les re- 
cherches beaucoup plus loin qu'eux. Le 
corps de Gedimin fut tranfporté à Suin^ 
toroha , où il fut brûlé , félon i'ufage de 
la nation. 

Outre plufieurs filles , Gedimin laifla OJgcçde 
fept fils nommés, Montivid, Narimund, de^LiihuïI 
Olgerde, Keyftut, Coryat, Lubart, & ûîc. 
Javnut ; ce dernier , quoique le plus ^^J"*^ 
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jeune, avoit été défigné par fon pcre^ 
Wer^'er P^"'^ Souverain de la nation. Les autres 
d'Orse- Princes mécontens de voir donner la pré- 
t-tN. férence à leur cadet , fe continrent d'abord 
par refpeA pour les volontés de leur 
père , & reconnurent Javnut pour Grand- 
Duc en pleine diète; mais foit que ce 
Prince fut encore jeune, ou qu'on ne 
lui crût pas aifez de tàlens pour le com- 
mandement des armées , on régla à cette 
même diète , qu'Olgerde & Keiftut fe 
mettroient à la tête des troupes , pour 
continuer la guerre contre l'Ordre Teu- 
tonique. Ces Princes , maîtres des forces 
de l'état , confpirerent contre leur frère ; 
Keiftut furprit Vilna , & Javnut n'eut 
d'autre parti à prendre que de fe laifter 
defcendre des remparts, à demi-nud; 
mais il fut trouvé dans les bois par )es 
foldats. Olgerde arriva peu de tems après 
ce coup de main , &: eut un combat de 
générofité , affez rare , avec fon frère ; il 
prétendoit que Keiftut, ayant pris Vilna, 
de voit garder cette capitale avec les droits 
de la fouvcraineté ; & celui-ci foutenoit 
que cet honneur appartenoit à Olgerde 
comme aîné : enfin ils s'accordèrent ; 
Olgerde fut reconnu Grand-Duc de Li- 
thuanie , & eut la ville de Vilna ; pour 
le refte ils le partagèrent également : la 
Çamogitie. tomba dans le lot dâ Keiftut, 
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& Jawnut remis en liberté fe contenta 
du duché de Zaflav pour tout apanage, verhe* 
Cependant le Grand - Maître , obligé d'Orse- 
de faire face par-tout , avoit follicité le l/'J^^J ^^ 
lecours de Tes alliés avec fuccès , car pen- Bohême 
dant l'hiver de i}i8 à 1319, le Roi de IZ'n'^dJ^^ 
Bohême vint lui-même en Pruffe avec rordrc. 
la Reine Elifabeth , Charles Marquis de Continuât. 
Moravie leur fils aîné , & les principaux Crômeti p! 
Seigneurs de leurs états , auxquels fe joig- **7. .^ 
nirent beaucoup d'Allemands & d'autres hifi.Bohm. 
étrangers : dans le nombre de ces Sei- ^jl ,?*** 
gneurs et oit un des Ducs de Siléfie, & i^/. "'**'' 
le Seigneur de Falckenberg , ainfi que 1329* 
les Comtes de Liningen , d'Ottingen 9 de 
Nivenar , de Wilnow , de ♦ Hanau , de 
Wirtemberg, de Stovenbofg, de Falc- 
kenftein ^ les Seigneurs de Karpen , de 
Géra-, de Bergav , de Rotenftein , de 
Dame &c de Colduz ; les Burgraves de 
Misnie, &c de Dohna, avec beaucoup 
d'autres Seigneurs Allemands & même 
Anglois 9 qui voulurent partager les rif- 
ques &c la gloire de cette campagne. Le 
Grand -Maître à la tête de deux cens j^^,"/'""*^; 
cinquante Chevaliers de l'Ordre & d'une 9.-Awt{! pi 
partie de fes troupes (1), fe joignit à celles '^'^ 



(1) Le contînuarcuc de Dufbourg s'exprime ^*une 
manière ambiguë} il paroît au premier coup- d*ail 
sue le GraïuirMaîice avoit it mille chevaux. fc une 
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du Roî de Bohême & des autres étran- 
gers ; leur première expédition fut en 
Lithuanie , où ils mirent le fiege devant 
la forte place de Méderage le premiet 
jour de février; les ennemis fe défendi- 
rent courageufement & affez long-tems, 
mais à la fin ils furent obligés de deman- 
der à capituler , & la feule coiidition 
qu'on leur impofa , fut d'embraffer la 
religion chrétienne : fix mille hommes 
qui étoient dans la place reçurent le bap- 
tême; mais cette converfîon, qui n'étoit 
que l'effet de la crainte & de la néceffité, 
ne fut pas folide , car ils ye tardèrent pas 
de retourner à leurs idoles. 

Pendant que le Roi de Bohême & le 
Grand-Maître étoient occupés en Lithua- 
nie , ils apprirent que le Roi de Pologne 
avoit envoyé fix mille hommes dans le 
pays de Culm , où ils avoient fait le 
ravage pendant cinq jours : à cette nou- 
velle ils abandonnèrent la Lithuanie , & 
traverfant une partie de la Pruffe, ils 
vinrent mettre^ le fiege devant Dobrzin y 
qui étoit défendu par une garnifon Polo- 
noife j fous les ordres du Palatin de Len- 
cicî : cette place fit une affez longue réfif- 



înfanterie indéterminée ; on peut aufli entendre que 
les farces des croifôs ôc du Gr^nd' Maître montoienc 
à 18 mille hommes de cavalerie, fans compter Tia- 
fauKeriç, ce qui cH le plus vrailembUble» 

tance y 
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tance , pendant laquelle l'armée Polo»-'* 
fioife 9 qui ne fuffifoit pas pour attaquer wernir. 
celle des affiégeans , ne ceflk de lei har- p'Orse, 
celer , & intercepta plufieurs bateaux qui '^** 
leur amenoient des vivres par la Viftule: 
ces aâbns furent -cependant inutiles ; car 
le Palatin voyant la plupart des ouvra- 
ges ruinés, fut obligé de capituler^ & les 
Teutoniques mirent «me gamifon dans I« 
château de Dobrzin du confentement du 
Roi de Bohême. 

Les alliés pafferent enfuite la Viftule 
& prirent Wladiflau d'emblée, après quoi 
ils repaflerent le fleuve & fe répandirent 
dans la Mafovie , qu'ils ravagèrent 6c 
foumirent : apparemn^nt que les PoIo« 
nois s'en étoient emparés fur le Duc 
Wenccflas , ou que ce dernier , que. nous 
avons vu l'allié de l'Ordre , Tannée pré- 
cédente, avoit quitté fon parti pour fe 
jetter dans celui du Roi de Pologne; 
quoi qu'il en foit, oh rendit la Mafovie à 
Wcnceûas^ à condition qu'il reconnût la 
tenir en fief 4m Roi de Bohême , en fa 
x{ualité de prétendant à la couronne de 
Pologne ; ce qui eut lieu à Ploczko le 29 Zuiwip 
jdu mois >de tnars de/la m4mci année, {^YmIp^^s^b* 



(j) Cette reconaoiffanee du. Duc WcRCcflas e(t ^ac^ 
de Taa 1339, mais c'eft uae faute 4'in;ipreâioa i'à'-^ 
4icnte , il faut Ure ijâ;^* ' 

Tome III E 
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îl faut que ç«s différentes opérations aient 

VifEu»EK ^^ ^^^ rapides y ou que le fiege de Mé- 

»'Oif$E- dérag^ att été commencé avant la veille 

*■***' de la ftwfication, car nous voyons que 

le Duc d^ Mafovie rendit hommage au 

Roi de BohéiMe le 29 de Mars ; &c nous 

avons encore deXx- autres aâes, dont l'un 

attefte que le Roi c^e Bohême & le Grand- 

Main« étoient déjà à Thorn le 12 du 

même mois 9 & l'autre çue Dobrzin étoit 

^pris le 5 d'Avril. Nous plions jetter un 

coup-d'œil fur ces deux pièces. 

> La première eft une do.'îation de la 

Bohême**** P<>"^^ranie faite au Grand -K<?^ître & à 

donne" u fo^ Ordre , par Jean de Luxembourg , 

Poméranie RqÎ de Bohême , qui prend en snênX tems 

à l'Ordre. , • j n . V Tfc 1 o l 

Cod.Pol. le titre. de Roi de Pologne, 5c p^r la 

«tJrf'w Reine Eiifabeth- fa femme. Le Roi &• Ja 

û. ^'^'^"*' Reine, fans entrer dans les droits de l'Oi'' 

niugojs. dfe , ni de la Pologne, donnèrent la Po* 

^^c. merame iimplement aux Teutons, pour 

l'amour de Dieu , 6s pour le falut de 

leurs âmes , avec tous les^^oits po'ffibles 

& fans aucune, réferve d'hommages : 5c 

pour donner plus de folxdité à cette do«* 

nation ,. ils: y firent intervenir Charles 

Marquis de- Moravie leur fils aîné , qui 

promit pour lui & {t% fuccefTeurs de tenir 

a toujours cette donation pour bonne &c 

valable , & dé ii'aller jamais à l'encontre. 

Le Roî de Bohême ajoutoit encore que 
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£ les héritiers d'Ëlifabeth ^ féconde femme 
de ion beau -père , venoient à difpUtér :v(^saN.KR 
la Pomérame , en tout ou en partie, aux »'^***' 
Teutons ^ il s'oblîgeoit de la leur faire «fui- 
vre à fés frais. 'Cette Elifabeth ou RkhTa 
éloit la fiKe de IV^m^ks II Roi de Po- 
logne y que ^enc^flas IV Roi de Bo- 
liême avoit épmxfét en fecx>ad6s *ô6es , & 
qofi ne lui avok donné que des filles» 
La donation fut fcdiée à Tborn te ppe- 
mier dimanche de Gar^me, cHifl-à-dire,'le 
12 mars de l'an 13x9. Elle •prouve que 
le Roi de 'Bohême avoit réellement foit 
la courfe de Lithuanie avec Içs Teutoni^ 
tjues , puifqu'il fe dontie comme témoin 
de la irranîere dont ils conibattoient les 
'Lithuahiens : eile' nous apprend 'eiicdre 
que la Reine Elifabeth l'avoit accompa-^ 
gné dans fon voyage de PrufTe; mais 
il efl 'vrâifemblable que cette Princeffe 
étoit reftée'àThom pendant que* le' Roj 
faifoit la guerre aux Lithuaniens &: aux 

- Polonois. Dlugofs & Cromerfe font beau- 
coup récriés contre cette donation du 

•Roi de Bohême ; ntais quel droit avoîent- 
ils de s'en plËÙiidre? Le feul point auquel - 
ils pbuvoleht trouver à redire , comme 
Tobnois, e'iiftiqûe le Roi de Bohême 
pc fa féiiirfie fJrétlttient le titre de -Roi & 
'deRéirie de'^Pbîoghe, ôn;v1ertu dec pré- ^ 

- tcntîbns qù'ils^'foiteôient fur cette tou- 

Ei 
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ranne. Quant aux droits du Roî de Bo- 
hême fur la Poméranie , j*avoue qu'il ne 
paroiflbit pas en^^V4>i^, non plus que le 
Roi Uiadiflas ; xjuoique je croie avoir dè- 
. «lontré ailleurs 9 que fi l'un <ks deux 
pouvoit avoir des prétentions appareln- 
tes j c'étoit le Roi de Bohême , dn jchef 
- de Richfa féconde femme de Wcsiccf" 
. las IV ^ tandis que k Roi Uiadiflas n'en 
pouvoit avoir d'aucun chef. Nous avons 
diéja dit ailleurs que ce n'Êt<nt pas fur 
cette donation que les Teutoniques fon- 
dèrent leur droit fur la Pomëranie , 6c 
nous pe vxyyotJk pas dans Thiftoirc qja'ils 
en aient jamais lait ufage; ainfi cet aâe 
&vorifoit plus les prétentions du lipi de 
Bohême fur la Pologne 9 que les droits 
des Teutons fur la Poméranie 9 & Top ne 
peut guère douter qu'il ne l'jait fait* ^ cette 
intention. C'eft probablement dans les 
mêmes vues, qu'il donna une féconde 
chartre au Grand -Maître, qu'il nomme 
{on ami y par laquelle il lui açcordoit le 
droit de conflruire 4çs fermes dans le 
tod.jPoi. pays de Dobrzinj de défricher les ter- 
^-f* «. S3' fçijjs incultes , d'affranchir les fujets &ç 
même d'inféoder les terres qui ppurroient 
^tre abandonnées 9 excepté dans le can^ 
ton qui dépendoit immédiatement du châ^ 
teau de Dobrzin. Cet aâe eft daté ^e 
13^. Thom le 3 (i*AyriI, Pn ppuf çncpr^ 
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rcmatcjuer que le Duc de Mafovie fit la 
tnéme année un compromis par lequel tTERNEit 
i\ choîfiflbit le Roi de Bohêîtie pour ar- d'Orse- 
bître de fes différens particuliers av^ec /„^^; 
TOrdre Teutonîque : & nous voyons r. s- «• 9Ô. 
encore une chartre fans date , mars qui ^^: .^^* 
doit être du même tems ^ par laquelle ^j.p.tfb/?' 
"Weîiceflas Duc de Mafovie promettoit 
d'afSfter Jean RcS de Bohême & de Po- 
logne , contre Uladiflas ^ qu'il nomme 
feulement le Roi de Cracovie par une 
cfpece de dérifion. 

Le Roi de Bohême ne fit pas un long 
féjour en -Prufle ; car , fuivant la chro- 
nique de Tabbaye de Komgfaal,, if étoît. ^^''^n-^tf- 
partf de Prague le 6 décembre dé Tan * '^'^' 
1328 y & il y revint îe 15 die mai de 
Fan 1211^.' Les écrivains Poloriois tour-^ 
nent en ridicule le voyage que le Roi fit 
en Pruiïe , & les Bohèmes prétendent,^ 
au Contraire, qu'il lui fit beaucoup d'hon- 
neur: effet naturel du préjugé national qui' 
défigure fi {buventl'hîftoiré; Là cQurfe que 
le Roi fit en Lithuanie, tui fut fatale, caf 
H y perdit urt œil ; on' attribua cet acci^ 
dent au mauvais air , tandis qu'il ne le 
rfevoît peut-être qu'à la foibleflTe de cet 
organe. 

' te Ror de Bohême étoît un Prince ^^jj^^^' «ï* 
infatigable, qui paffa toute fa vie à faire* vcnfi Do^js- 
U guerre & à voyager; Tannée même* ^'"^''"*^^- 

E î 
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qu'il îivoit été en Pruffe * il partît pour 
-Wer^p» Trêves , & no«s voyons qu'il et<)it à 
BlOasE- Metz au /mois de mai de Tannée fui- 
Cal^Poi. 'vante : ce fut dans cette ville qu'il vea- 
f» 4. n.^4. dit au Grand-Maître & à fon Ordre le 
Mf ongtnfi'' p^y^ ^ Dobr^in qu'il avoit conquis avec 
les Chevaliers , l'année précédente , ppur 
la fomme de quafre millie huit çentir 
pièces de monnoie de Bohême , qui 
paroiiToîent valoir chacune foixante de*» 
jiiers , promettant d'employer fes boni 
offices auprès du Pape pour faire exemp* 
ter les Chevaliers du paiement de la dî- 
jne dans le pays de Dobrzin , & s^en- 
gageant de ne faire ni paix, ni trêve 
avec Uladiflas Roi de Cracovie , jufqu'à 
ce que lui & fon neveu le fils de Se- 
ôiovith , autrefois Duc de Dobrzin , euf-^ 
fent renoncé à tous les droits ou préten- 
tions qu'ils pourroient former fur cette 
province. Cet aâe fut fcellé dans Isr 
ville de Metz le 16 de mai de l'an 13 JO. 
Jean *à^ Luxembourg prit encore le titre 
de Roi de Pologne dans cette chartre, & 
l'on peut remarquer que ce titre ti'étoît 
pas fans quelque fondement , puifque 
nous avons vu que le Pape s'^toit abs- 
tenu de prononcer {ur les prétentions du 
\ Roi de Bohême & d "Uladiflas , lorfque 
ce dernier foUicitoit le titre de Roi, & 
que nous verrons encore que le Roi de 
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Pologne fut obligé de compter une fom- 
me d'argent à celui de Bohême pour 
l'engager â renoncer à fes prétentions fur 
la couronne de Pologne ; il y a même 
des hiftoriens qui prétendent que le Po- 
lonois fut obligé de renoncer à la Siléfie 
pour obtenir la renonciation du Roi de 
Bohême à la Pologne. 

L'année i^qo ne fut pas^ moins fertile 
en événemens, que le Comte de la Marck, veaux U^ 
& Godefroi Seigneur de Bergheîm, frère X^'^ni.^,. 
de Guillaume VI Con>te de Juliers,-vin- Viub. cap. 
Tent partager avec beaucoup de Gentils* *♦ ^ '/* 
hommes Allemands , & un corps de trou*- 
pes aflèz nombreux ^ il^ étoient arrivés 
au commencement de l'année , & le Grand- 
Maître , pour>inettre ce fecours à profit , 
les fit joindre par cent Chevaliers & troî$ 
mille hommes de cavalerie. Cette petite 
armée fe porta dans le pays de Waylcen 
en" Lithuanie , où elle ne fit pas grand 
tort aux ennemis 5 parce qu'étant préve- 
nus, de fon arrivée, ils s'étoient retirés 
félon leur coutume. Dans le même temt 
les Chevaliers de Ragnît furprirent de 
nuit le fauxbourg'de Vilna, & y mirent 
le feu qui dévora fes malheureux habitan$ 
encore livrés au fommeil ; il n'y en eut 
que douze qui eurent le tems de fe fauvet 
dans le château. 

Le Grand-Màître qui n'avoit différé (es ^-^ '^'^^ 
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projets que jufqu'au tems où îl pourroît 

WxRREii ^owver des fubManceis pour fon armée, 

b>*Orsb. fè mit en campagne & tourna fes armes 

nent "plu- ^^^^ ^^ Pologne , où il affiégea 8c prit Na- 

ficurs villes kel , Wiffegfad en Cujavie \ & le château 

aoL ^^^' ^^ Racziancz , qui appartenoit à TÉvêque^ 

continuât, de Wladiflau. Ces drfférensfieges coûtèrent 

^^sK Cap. j^ monde aux Teutoniques , fur-tout te 

Cromtr.p. dernier qut dura affez long-tems : ils ne 

* ** prirent même Racziancz , qu'en ^coupant 

la communication du feul puits qui fowr- 

niffoit de Teau i la place. H fe trouva plu- 

fieurs perfonnes notabtes entre les. prifon- 

niers , parmi lefquclles on comptoit le frère 

de l^Evêqiîêy qtii paya quatre cens marcs 

d'argent pour leur rançom 

Vn Polo- • Le Roi de Pologne , ayant reçu les fe* 

nois «ntrent çours qu'il attendoit de TAutriche , de la 

drcuîra!^* Lithuanie , & huit mille hommes , dont 

Cont.Dush. iç Rq^ jg Hongrie avoit confié le com- 

^^Cromer.p. flcxaildcment au Duc d'Autriche, marcha 

^^* aux Teutcmiques qar repafferent la Dri- 

»^a. "'^"^ ^* fcehtz , pour défendre leur propre pays : 

1330. le Roi étant arrivé fur le bord de cette 

fiviere, trouva les gués rompus ou em- 

barraiTés d'eftacades ^ & le Grand-Maître 

campé fur la rive oppofée dans l'intentiofl 

de kii dîfputer le paflTage : les ennemis 

pailèreot dix jours entiers à chercher le 

moyen de tromper la vigilance des Teuf 

toniques qui fuîvoientavec foin tou$ Iwrs 
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tnouvemens ; à I» fin ay^ant découvert un 
guédu cèté de Lubifchmuhl , le Roi fitca- Warner 
cher quelques efcadrons choHîs dans les d'Orse- 
environs , & fe mît à^ longer le fleuve en 
i;emontant du e6të de Strasbourg ; l'armée 
Teutonîque faifant le même mouvement 
fur ht rive oppofée , les Polonors qur 
étoient reftés à portée du gué ^ le pafferenr 
fans obftacle , & avertirent par its fumées 
le Roi de Pologne , qui tourna aufli-tôt 
bride avec fa cavalerie , & vint en toute 
diligence pour paffer auifi la rivière; les 
Teutoniques en firent autant de leur côté 
pour Tempêcher; mais comme leurs grands 
chevaux n'étoient pas auffi légers, à Isf 
courfe que ceux des Polonois & des Hon^ 
grois ^ ils furent gagnés de vitefTe ^ & 
^and leur tâte arriva , ils trouvèrent^ 

3u'une partie de la cavalerieennemie avoir 
éja paffé la rivière. Le Grand-Maître , 
comptant fur la bonté de (ts forterefiès, 
& jugeant bien que les Polonoif ne pour «> 
soient pas fubfifter long-tems dans un 
pays qu'ik «voient déja^ * ravagé Fannée 
précédente ^ne jugea pas à propos de cou-* 
rir les rifques d'une bataille ^ contre une* 
armée fi fiapérieure par le nombre , & fe 
retira auprès de Golub , d'OÙ il fit défiler 
iès. troupes pour aller occuper les prin- 
ôpales forterefi^s , où les- habitans d-e Iv 
campagne s'étoienf déjà retirés, pour la 
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plupart , avec Uuts meilleurs effets. Dans 
Werker ^^ ïTi^me terts Tarmëe de Pologne ne ren- 
i>*Orss« contrant plus d\>bftacle , s'avança dans 

/ifr. p. ^^1 donne qu'on n'épargnât ni âge ni fexe, 

**"**'• ni condition , fut bien obéi par (es foldats , 

Pag. 28^. qui n'omirent , dit Cromer , aucun genre 

de cruauté ; mais ce fut- là que fe bornèrent 

leurs exploits. 

inrrépîdîté L'armée royale fe préfenta d'abord de- 

"^^ ^aV^'a^ ^2int Schonfée, qu'Uladiflas defiroit vive- 

inandeur de » T «m i- / • tt 

Schonfée. ment d emporter 9 parce qu il efperoit d y 
Cont.DiuK trouver une grande abondance de vi-^ 
Hartic, in vtQsz à Tapproche des ennemis, les pay- 
^%hut ^^"^ ^* ^V ^^^'^'^^ réfugiés , témoigne-^ 
143. rent une crainte d'autant plus grande , 

que du haut des remparts ils voyoient 
ravager les campagnes & maflacrer inhu* 
mainement leurs camarades , qui avoient 
été trop lents à fe fauver ; mais ils furent 
bientôt rafTurés par la fermeté du Com- 
mandeur , nommé Herman d*Oppen , 
Saxon de naiiTance , & un des hoo^mes 
les plus intrépides de fon tems : le Com- 
mandeur ayant tiré une partie des meil- 
leures troupes ^u château, fit prendre 
les armes aux plus braves des citoyens ; 
dédaignant de combattre derrière des mu- 
^ railles , il fit ouvrir la porte de la ville 
du côté de l'ennemi , & mettant ion 
monde en bataille dans, la rue , il atten-^ 
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dit les Polonois de pied ferme. Cette 
contenance fi fiere & ff hardie étonna les ^E^fiji^ 
ennemis, qiu n'oferent tentet.1 aventure, a'ORSM 
& le Roi fit camper Tarmée à quelque *'■"• 
diftance pour avoir le tems' de tjéfléchiv Schuti, 
au parti qu'il de voit prendre. Le, }ende<« 
main un gros dePolonoisJournala villé^ 
& fut pour piller une ferme quMs troiH 
verent vuide^ & à laquelle ils miiient te 
feu : mais les Teutoniques attentifs aux 
mouvemens des ennemis, firent line for« 
tîe, tuèrent une partie du détaehement^ 
& obligèrent le refte de prendre la fuite* 

Après avoir paffë hontéiifement iquatre ^^f ^f* ^^ 
jours fans ofer attaquer Schonfëe, le Roi VaîmeiForu 
prit le parti de décamper & de marcher **". ^^^^' 

/•»• \ 1 » r^ ^-^ non. 

fur Leippe , ou commandoit Frère Gun« mi. 
ther de Schwartzbourg. Ge Commandeur 
n'ouvrit pas fe$ portes , comme avoir fait 
celui de Schonfée , mais il fit une fi belle 
défenfe qu'il ne s'acquit pas moins d'hon-4 
neur. Le Roi qui ne vouloir pas avob 
l'affront de manquer une (econde fois foi^ 
coup, fit battre les mutailles dune ma- 
nière terrible, avec toute forte de machî* 
vits 5 & Ton ne ceflfoit de lancer des feux 
d'artifice dans la pVice , peur tâcher de 
la réduire en cendres ; mais tout cela h'é^ 
tw. pas capable d*^0timider le brave Com'< 
mandeùr , ni fes foldats , qui loin de fe' 
preiller de rentrer dans la vi|le , quand iU 
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avoient mis les Poloneis en fuhe ff^ 
quelque fortie , avoient Taudace de les 
provoquer à de nouveaux conrbats. Ja- 
mais 9 dit Schutz, on ne défendit les plà«^ 
^f.i^j. çQSif'^ycç plu, dç courage que pendant 

cette guerre , tant le Grand-Mai^re avoir 
jnis d*attention à choifîr les fujets aux- 
quels il en avoît confié le Commande^ 
nient 4 de forte que te même eiprit re^ 
gnoit par^tout , & qu'il n'y avoit pas dé 
Chevalier qui n'eût mieux aimé périr 
que de rendre la moindre bicoque au>i 
ennemis. Cet éloge que Schutz fait def 
Teutoniques , femble prouver que le Roi 
de Pologne avoit fait attaquer plufieurs 
places à la fois , fans qu'aucune de fesi^ 
entreprifes lu» eût réuffi« 
Vumèt^t Les Polonois toujours rcpoufl?s par 1er 
Pologne Chevaliers Teutoniques , n'avoient encore 
vitres? ^* ^^^^ R^^ ^® v*^"5 efforts contre la for* 
Scbuti. p. tcrefTe de Leippc , & la difettc commen- 
**^ çoit déjà à fc faire fentir dans le camp^ 

Us fbldats étant^ obligés de s'éloigner da^ 
vantage , pour aller chercher des vivres 
èi des fourrages ^ lès Chevaliers deilinés 
ik défendre les autres places , étoient €on«* 
tinuellement en campagne 9 & leur tom* 
boient fur tes bras ; de forte qu'il n^en 
levenoit jamais que la moindre partie; 
Le Roi , pour obvier à cet inconvénient^ 
ordonna jqu'on n'iroit plus fourrager ^'ji»^: 
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Vw des dëtachemens capables de faire 
tête aux ennemis. Les Polonois fe voyant 
en force, fit croyant qu*ils alloient enmi- 
poJTer aux Teutoniques^ paflbienr hardi^* 
ment à la vue des places , & s'éloignoîent 
davantage ^our aUer chercher des fubâC- 
tances y mais les Chevaliers qui avoient de 
nombreufes troupes dans leurs fortcreffes, 
faifoiefit de leur côté des forties avec des' 
détachemens proportionnés ; c'étoit ordi- 
nairement au retour qu'ils attaqnoient les 
Polonois 9 dont il ne revenoit le plus 
ibuvent qu'un petit nombre , qui avoir 
aflfez de peine à fe fauver. L'armée royale 
fot tellement afTamée par cette manœu* 
vre , qu'on voyoit les foldats pâles & fi- 
vides , * pouvant à peine foutenir leurs 
armes, &c que chaque jour il mouroit une 
quantité de chevaux faute de nourriture. 

La faim commençoit aufli à fe faire Trêve en- 
fentir dans la place, à caufe du grand ^1^%'^^ 
nombre d'iiabitans de la campagne qui s'y gne. 
étoienc réfugiés ^ & d'ailleurs les Teuto^ 
niques ne deniandoient pas mieux que dé 
voir éloigner les Polonois ; mais perfonne 
fie défiroit plus vivement de fe tirer hon- 
nêtement d'embarras que le Roi f qur 
voyoit dépérir (on armée , fans efpérance 
de pouvoir la fauver que par une retrai* 
te ; c*eft pourquoi il fit propofer au Corn- 
mandejyur de $chirart$bourg,^& au^ prin» 
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cipaux Chevaliers qui défendoieat Leîppe 
Wermeh ^^ venir dans fon camp pour conférer 
P'Orse- avec lui : comme le Roi , qui youloit 
qu'on s'en rapportât à fa parole, faifoit 
difficulté de donner des otages, 6c que 
d'ailleurs on ne pouvoir guère entrer en 
accommodement , fans la participation 
du Grand - Maître , le Commandeur de 
Schvartzbpurg s'y refufa , fe défiant , fe** 
Ion toute apparence , de la bonne foi 
d'Uladidas ; car il étoit aifé de faire agréer 
cette démarche au Grand-Maître, en ne 
concluant rien fans fa participation : ce« 
pendant Sigehard de Scbwartzboug , frerc 
du Commandeur (i) , voulut bien en cou- 
rir les rifquesj & déclara qu'il deman« 
doit pour toute fureté que le Roi voulût 
lui donner la main, comme un gage de ùl 
parole; les Polonois acceptèrent la con«* 
dition j tz Sigehard fut très -bien reçu 
d'Uiadiflas : après cela , ce Chevalier fut 



<i) Sigehard dt Schwarczbonrg devim immédiate- 
ment après Commandeur de Birgelow : aou« le voyona 
figurer avec cette qualité dans raccord que. le Grand- 
Matcre Âc avec l'Evè^uc de WladiAau , le 14 ao^t dt 
Tan II 30, au fujec des dîmes de laPoméraoie, doM 
nous avons dé)a parlé. Fbje^ Lengmcht, tom. I, n. %€• 
pag, 46, Xes Comtes & depuis Princes de Schvarn- 
bourg , font d'une des plus anciennes & des plus illul^ 
très matfons de l'Allemagne. Guncher & Sigehard 
écoîent vraifemblablement frères de Gurther Conuo 
de Schvartzbourg , qu'une partie, des Eleâcura, qui 
ne reconnoKToient pas l'éleâion de Charles It^ à.^£n^ 
^îce , lui donna pour comphîieat Tan ii4f • 
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trouver le Gratîd- Maître qui ëtoit à Grau- 
dentz, & après avoir fait encore plufîeurs wnwEii 
voyages de Graudentz à l'armée royale , i>'0»$i* 
les chofes fe trouvèrent applanies au point ^*** 
que le Grand- Maître vint voir le Roi 
avec qui il fit Une trêve ; & Ton convint 
que 9 pendant ce tems-là, on remettroit 
de part 6c d'autre la décifion de tous les 
difFérens qui exiftoient entré l'Ordre & la 
Pologne i à l'arbitrage des Rois de Hon- 
grie & de Bohême. Le Roi partit avec 
(en armée, auffi-tôt que Cette convention 
fut conclue , pour retourner en Pologne ; 
& le Grand - Maître , dit Schutz , refta 
en poiïeffion de tout ce qu'il avoit au<^ 
paravant. 

Les écrivains Polonois rapportent la jyutgùfi. 
chofe diflFéremmêttt. Suivant Dlugofs, le Uh.g.pag. 
Roi vint faire un ravage effroyable dans ' "^Vomrr. 
le pays deCulm, & retourna fur fes pas Ub.tt.pag^ 
pour aller affiéger Dobrzin , que les Teu*- ^^' 
toniques défendirent fi bien , qu'il prit le 
parti de lever le fiege au bout de quel* 
ques jours ; après quoi il pafifa une fé- 
conde fois la Dribentz^ pour venir fe pré- 
f^nter devant Schonfée & Ldppe, où il 
demeura quelque tems. Cromèr dit à peu- 
près la même chofe ^ & parle de la belle 
défcnfe des Teutoniques â Dobrzin , com- 
me Dlugofs , mais il ne nomme pas les 
fortereffes de Schonfée ni dêLeippe, où 
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le Roi avoit échoué. On peut aîfément 
Weun'er concilier ces diffêrem récits avec celui de^ 
b'Orse-. Schutz , car Karmée de Pologne ctoit ff 
^^^' nombreufr que le Roi a voit pu envoyer 
uti cros détachement pour faire le fiége 
de Dobrzin , pendant qu'il faifoit dé vains 
cfibrts contre la forfereffe de Leippe. Cra- 
mer dit, comme Schmr, que la trêve fut 
d'un an ;; mais Dlugofs rapporte qu'elle 
devoir durer jufqu'à la fête de la- Sainte 
Trinttéde l'année faivante. Cromer ajoute 
de plus qu'une des conditions de la trevç 
fut que rOrdre rendroit d'abord Dobrzln 
& la vitte de Bromberg, nommée Bed* 
goski par les Polonois , avec tout fan 
territoire ; mais Dlugofs n'en dit mot , St 
Schutz aflure pofitivement le contrake^ 
en difant que les Chevaliers conferverenr 
la poffeflion de tout ce qui étoit alors 
dans leurs mains : d'aiHeufs il eft évident 
que Cromer a confondu les époques^ 
comme naus le verrons par une chartre 
de l'an f3J4, ovril s'agit feulement alors 
de rendre Ôobrzirr aux Polonais avec 
Brzefc. Dlugofs & Cromer font envifager 
cette trêve que le Grand-maître deman- 
doit, difent^ls, en fuppliant, comme une 
grande preuve de bonté de la part du Roi ^ 
qui auroit pu foumettre une partie de la 
Pruffe. C'eft ici le lieu d'obferver que ce 
Alt toujours le langage diçs Polonois , ^lyi 
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ortt mis tous leurt foins à cacher les ëvé* 
nemens défavorables à leur nation , & à werne^ 
dénaturer 119US les faits, quand il s*agif- i>'Ôr«i- 
foit de l'Ordre Teutonîquc : &r par- mal- **'*^* 
heur nous ferons fauvent réduits à nous' 
laiffer conduire par ces guides infidèles. 

Suivant le Père Kojalovicz , Théodo- Trêve tvet 
rie d'Altenbourg Maréchal de Prjjffe, fit, ile.^"*""** 
au nom du Grand^Maître , la même an- Ko}ai. /» 
née& probablement dans le mémetems, ^ssàfiq. 
une trêve de deux ans avec le Grand- Duc *^^^* 
de Lkhuanie :à cet effet il s'obligea de 
rendre quelques parties de la Samogitie 
qu'on avoir conquifes^ & les deux for- 
teçeffes de Fridbourg & de Bayern , conf- 
tmites dans les environs de Vielon ; cet 
écrivain ajoute que les Lithuaniens n'é- 
vacuèrent la Pruffe qu*aprè$ Taccompliffe- 
ment de ces conditions. Ce n'étoit pas 
aclwter trop cher l'éloignement d'un en- 
nemi fi formidable , s'U cft vrai qa'Ol- 
gerde Se Keiftut avoient amené quarante 
mille hommes pour féconder le Roi de 
Pologne. .Guagnin nous apprend que le Pag. 321^ 
Grand -Duc, dans une expédition qu'il 
fit en Pruffe, immola aux mânes de Ge- 
dimin fon père, les Chevaliers Teutoni* 
ques qui avoient eu le malheur d'être 
faits prifonniers : c'efl probablement dans 
cette occafion qu'il excerça cette barba* 
W% puifc^ue K.o)3loTi^icz nous apprend 
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, qu'il v^tngea heureùfement la mort de fon 
Werner père. Le^ Grand-Duc, après avoir conclu 
p'Orsk^ Cette trêve avec l'Ordre, porta fe$ ar- 
^^^' mes dans la Podolie, y défit une armée 
de Tartares , & conquit cette province 
qu'il donna à Tes neveux. 
Cberhard Pendant qu'on fe battoit ainfi avec la 
heiJ^'^Maî- ^o^ogne^ leis arrnes de l'Ordre étoient 
tre de Li- f ouronnées des plus brilians fuccès en 
v^nie. Livonie : mais il faut reprendre les chofes 
scàurt^. ^^ pjy^ j^j^^ La juftification de TOrdrc 
en préfence des Légats , & là honte dont 
fts ennemis avoient été couverts, n'a- 
voient pas raniené le calme dans cette 
province; car le Maître Provincial Gé^ 
rard mourut au milieu des embarras de 
la guerre civile. Lé Grand-Maître le fit 
remplacer par Frère Eberhard de Mon- 
heîm , qu^il nomma Maître Provincial de 
Livonie Pan 1327. Schurtzfleifch peint 
Monheim ^ comme un des plus grande 
hommes qui ait gouverné cette province; 
mais je m'abftiendrai de rapporter cet 
éloge, parce que, n'ayant pas entrepris 
d'approfondir Thiftoire des Chevaliers de 
Livonie , je ne fuis pas affez inftruit pour 
décider de la juftice de (es procédés vis- 
à-vis de l'Archevêque & de la ville de 
Riga CO- 

*m ' ■ ■ ■ 111 I 1 1 II I 1 1 ■ » 

* ( X ) I4 prife de Riga , dont nous «119115 p4rler , Hlk 
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Les habitans de Riga ayant fait un nou- 



veau traité avec les payens de la Lithua- wernkr 
nie , dont le but ëtoît la deftruftion de D'OasEr, 
rOrdre en Lîvonie , le Maître Provincial ^ gj'*'^' ^ 
qui en fut inftruit , ainfi que d'un projet prîfe Sz Ki- 
qu'ils avoient forme fur la fortereflè de |? ?*' ^^ 
Dunamiindc^ les prévînt par fa vigilance 
& fon aftivité • & les repouflà iufques dans- Schunifi. 

1 r S ' Venator* 

IçuTS murs , faus cependant avoir pu cm- conuDutb. 
pêcherqu'iis ne miffent le feu dans plufieurs «<»p* ï^* 
endroits voifins de ce château. Après cela. '330- 
Monheîm, réfolu de faire un effort ca- 
pable de terminer une bonne fois toutes 
ces querelles » aiTembla des troupes noin<* . 
breufes , fit folliciter ks alliés de fe join''^ 
dre à lui 9 & vînt mettre le fiege devant 
Riga. Cette ville puiffante par ks richef». 
k% 9 le nombre de tes habitans , 6c ks for* 
tifîcations , réfifta d'abord à (ts efforts mul-. 
tipliés : le Maître Provincial qui avoit mcMns 
compté fur la force de fes armes , que fur 
la multitude des habitans , qui ne pouvoit 
pas manquer de confommer en peu de tems 



beaocoop Aê, bruit , te les Archevêques furent bien 
fervù par les Papes : le ciaqiiieme tome du Code 
diplomatique de Pologne fournit beaucoup de pièces 
qui pourront fervir â ceux qui voudront apprôtondir 
rhiftoire de la Livpnie. Comme ces détails n'entrent* 
pas dans mon plan , je me contenterai d*obrerver que , 
ce morceau doit Itre travaillé avec attention , iî en 
veut favoir la vérité ; ce que je csois avoir prouvé par 
u6e couple dç pa0âges fur lefquels je me fuis appe- 
^nci. 
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les approvifionnemetis qu'on .avoît faits J 
Werner ^^ ^'^^^ inveftîr la place iî exaélement que ^ 
d'Or$5« ni par terre, ni par eau, il n'étôit pal 
poffible d*y faire paffer aucun convoi. Ce 
blocus duroit depuis près d^an an , lorfque 
les aflïégés manquant abfolument de vi- 
vres, demandèrent à capituler; ceftitau 
Msrëchal de Livonîe qu'ils s'àdreflerent , 
enr le priant de leur obtenir grâce. Le 
Maître Provincial , réfolu d'abaifler ceux 
de Riga , la leur promit , mais à des con* 
dîtions très-hurhiliantes ; car les chefs & 
les principaux de la vilte vinrent lé trou- 
Ver dans le camp., & apportèrent à k& 
pieds tous leurs privilèges : le Nfaîfre Fro- 
vinciar ayant faft enftiite combfer une 
partie des fofles & abattre trente coudées 
des remparts , entra (îar cette Brecfie à la 
téte^ de fbn armée : une femme , qui la 
veille étoît au moment de mourir de faim^ 
& que la mifere n'èmpé'chôit pas de plai- 
fantèr, tandis que la vilfe étoit dans là 
défolation , s'écria en voyant pafler Mon- 
heim ,-qm étoit fort gros , qirdle n'étoit 
plus étonnée qu'il ne voulût pas rilquer 
de pafTer par les mêmes portes qvie les 
autres. La reddition de cette ville impor- 
tante arriva vers Pâqqe de l'an 1330. 
. Le premier foin du Maître Provincial ^ 
fut de jetter les fôndemens d'une citadélFe 
pour contenir cette ville inquiète y dont 
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levfort fut fort chaagé par .cet événement : 
il lui rendit cependant dans la iuite une sj^^nîiVL 
partie de fes privilèges ; mais il attribua n'OR^E^ 
à la maitrife de Livonie la moitié des 
amendes judiciaires que percevoit le fé- 
nat , & ?la moitié des droits iinppfés fur - 
la pêche, qui étoicnt fort confidérables*^ 
Ce iiQge de Riga fit grand bruit , car* les 
Papes portèrent divcrfes fentences , p>ir ' 
lefquelles ils ôrdonnoient aux Teutoniques 
<de rendre la ^ille de Riga , en entier , aux 
Arche vjêques,& les Chevaliers de Livo- 
nie furent excommuniés pendant long'- 
îtems pour ne s'y être pas fournis. Cepen- 
dant Monheim ne s^empara que de la moitié 
des amendes Se des autres revenus , fur icC- 
/quels 11 avoit un droit inconteftsd^le ; car on ^Mn^J^n* 
voit un accord du 30 novembre de Tan ti.pl 136.* 
1452 entre TArchevéque Silv^ftre & Jean 
OfchoffMàîtpe de Livonie i par lequel ils 
reconnoifïent , qu'ayant un .aroit é^ali la 
ville de Riga , ils la gouverjoeroîént dans la 
fuite en commun. 'Nous reprendrons ail- 
leurs les événemens 4u Magiflere de Alon- 
Jieim , que nous (bmmes obliges d'interrom* 
prc pour en rapporter un qui affligea vive- 
ment les Chevaliers Teutoniques, ainfi -^ 
que tputes les provinces qui étoient, ibii- 
mifes à leur domination^. 

L'Ordre nourriffoit dans fon feîn tin j^/jj^"^|* 
mpnfire 9. dont le aom auroit du être aûàâmé« 
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2î effacé d€ la mémoire des hommes ; c <Otoit 



^v. un Ghevrflier qui fe nonfimoît Jean de. Bieh 
^'oîTsI^ dorf ( I ). Le Grand-Maître qui le c onrioif- 
^"^n* * ^^^^ P^"*" ^^ nia^uvais fujet & tin libërtiti, 
cap^J!" ' le tenoit toujours à Marîeribourfg fous fes 
Schuti.p. yeux, malgré toutes (es follicita tions pour 
*^«c//i«». être employé, foit dans lés ar mées , foie 
Guag.t,2. dans les fortcrcffes ; parce qu'-'il favoit par 
^''^''auit expérience, qu'A ne chetchoît que l*oc- 
1330. cafion de fatisfaii'ç fes pcr ichari^. Bién- 
. dorf ayant renouvelle fes inftancés , le 
Grand - Maître le refufa r ivec douceur , 
fous quelque prétexte; ms .is étatit revenu 
à la charge, le Grand- V kître fatigué de 
fes importunités , lui dit enfin , qu'il và- 
loit mieux pour lui de demeurer au coii- 
vent de Marienbourg , f :c d'y fréquenter les 
offices , que d'être er nployé âU dehors , 
fâchant bien qu'il n'ar /oit d'autre but que 
de fe livrer au libert iriage*, Ci là-deflus 
il ordonna de lui ô^ .er fes chevaux- Ce 
malheureux, outré dé fe voir déchu de 
ks efpérânces i^ fut' a'ufTi - tôt acheter \m 
couteau propre à ' l'horrîble deffein qu'il 
avoit conçu ; c'éti jit le 18 de novembre. 



(1 ) D*autres le ne ,mménc Endor , Broniorp , Bi- 
nendorf & Bindorp . on dit qu'il étoii de la Saxe , 
ou delà Marche à « Brandebourgs ces incertitude» 
font fort heurcûfc$ » car elles font caufe qu'on ne peut 
pluf démêler aujoi ud'hùi U fàmUl« où il rfOii pns 
niftiiTancc» 
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veille de la fête de Sainte Elifabeth ; & 
comme le Grand - Maître étoit allé en- veiineii 
tendre les vâpTcs dans la chapelle de i>'Orse- 
Saint^ Catherine, Biendorf faifit le mo- 
ment qu'il en fortoit pour l'ëtemlre mort 
à fes pieds. Ainfi mourut Ce Prince dans 
fa réfidence de Marienbourg , après avoir 
gouverné l'Ordre fix ans & quelques mois* 
Sa perte fut pleurée amèrement , car les 
Chevaliers pcrdoient un Supérieur plein 
de talens , ^ui étoit leur exemple , &c les 
peuples des provinces foumlfes à l'Ordre , 
perdoient un maître plein de bonté , qu'ils 
regardoient comme leur père : il fut in- 
humé dans l'églife cathédrale de Marien- 
werder , où on lui érigea un maufolée fur Aâa To^ 
lequel il étoit repréfenté debout , armé de "'i^- '• '• p* 
pied en cap : on voyoit encore ce monu- 
ment le fiecle dernier^ & il exifte encore 
probablement aujourd'hui. 

Les réglemens que fit ce Gran.d - Mai- pîcux ré- 
tre • font un témoignage parlant de fa ^^^^J'I,^^ 
pieté. Dans un chapitre qu il tmt lan trc. 
1 3 x6 , il avoît ordonné que tous les jours ConuDusb. 
après la grand'mefle , on réciteroit le com- ^^^ona rer^ 
meocement de l'évangile de St. Jean , In LithurgM 
principio erat vtrhum^ Cela fe pratiquoit 
deptiis long-temps dans plufieurs églifes, 
mais l*ufage n'en étoit pa§' univerfel, car 
dans quelques-unes il n'en étoit pas du 
tout queftion^ dans d'autres le prêtre le 
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'■' ■ ■ ■' réçitoîf en retournant à la facrîftîe , iSc 

W£RKSii sûUeurs c'ëtoît le cantique Bcncdiciu. Ce 

p*Or$e* ne fut que le Pape Pie V, «lu au cam- 

"*** tnencement de Fain 1566, qui ordonna 

qu'on en ferait la lefture à la iin de la 

- snefTe par toute réglifé catholique. Le 

Grand - Maître avoir auffi ordonné <l'y 

joindre un verfet avec une coUeâe. On 

Uartk. in dit que plufîeurs ftatuts de ce Prihce fu- 

r^; ^*'^' Fent abrogés par le Pape Nicolas V, vers 

le milieu du ^juinziemé fiecle; j'ignore il 

ceux-ci /urent du nombre. 

Le Grand-Maître ëtoit fcul, lorfqu'il 
fut aiTaffiné ^ mais il avoir un chien qui fe 
mit à aboyer, ou plutôt à hurler d'une 
manière fi étrange 9 que plufîeurs perfon- 
nés accoururerit au bruit. Biendorf vou« 
lant fe fauver , fut reconnu pour être l'af- 
faflîn , par les traces de fang qu'on voyoit 
fur fon manteau blanc , & fut arrêté fur 
le champ. Les Chevaliers , en <lefirant que 
le crime fût puni, voulurent éviter de 
tremper les mains dans le fang de leur 
- Frère j c'efl pour<)iiioi ils déférèrent le ju* 
gement au Pape qui , voulant d'abord pour-i 
voir au falut de l'ame du coupable, leva 
Texcommuntcation qu'il avoitencourtte en 
aiTaflinant fon Supérieur, &c le condamna 
à être nourri au pain & à l'eau dans une 
prifon perpétuelle ; châtiment bien doux 
*«/. 140. ^^^j. yj^ g grand crime, Léon , dans fon 

hlfloire 
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hîftoire^de Pruffe, ne dit pas que le ju- 
gement en fut déféré au Pape , mais feu- 
lement qu'après avoir été condamné à 
mort , il fiit enfermé pour le refte de fes 
jours & nourri au pain & à Teau, 

Ce Grand-Maître fit des chofes pref- Viifcs m. 
qu'incroyables pendant le peu d'années fjfâ^^^'jf 
que dura fon Magiftere; embuqué dans lere, 
une double guerre avec la Lithuanie & la DutK 
Pologne , il n'omit rien , comme nous ^^s^è^tV.^ 
- avons dit, pour mettre la Pruffe en état Hank.' 
de défenfe, en faifant fortifier les ancien- ^"Z*^^'»^* 
îles places , & en ordonnant la conftruc- 
tion d'une quantité de nouvelles forte- 
refles. On employa à cet ouvrage les pri- 
fonniers Lithuaniens , dont quelques-uns 
font monter le nombre à foixante & dix 
mille. L'exemple d'Orfelen fut imité par Zeo.pag. 
les Evéques de Prufle , à qui plufieurs vil- '^'* 
les doivent leur origine. Un des premiers 
ouvrages du Grand-Maître, fut une ville ^^rtk.alt. 
neuve qu'il ajouta aux deux autres qui 'prn^"' 
formoient celle de Konigsberg : cette ville -'^«^- '« "• 
fut nommée Kniphof , fans qu'on puifle "^Bu/ching. 
favoir ce qui lui a fait donner ce nom, 
car elle ftit conftriïite dans une ifle du Pré- 
gel qu'on nomraoit anciennement FoigiS" 
Werdcr. Bâtie fur des pilotif . de bois 
d'aulne , que le tems a rendu auffi durs 
que le fer, elle eft aujourdhui percée de 
treize rues^ dont la plus grande eft auffi 

Tome m. F 
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la plus remarquable de Konigsberg. Ce 
We'^er ^"^ '^ Grand-Maître qui lui donna le nom 
p'Orsk- de Kniphof, comme on le voit par le 
*■***' privilège de fondation qui eft de Tan 1 3 1^, 
Le Grand-Maître fit enfuite bâtir la pe- 
tite ville de Neuteich dans le grand Wer- 
der de Marienbourg ; c'eft cette grande 
ifle formée par la Viftule & le Nogat , 
que nous avons vu faigner par le Maître 
Provincial Meinhard deQuerfurt , & qu'il 
mit à Tabri des inondations par des di- 
gues qui contiennent le fleuve dans fon 
lit : fi ces travaux furent coûteux , ils fu- 
rent encore plus utiles , car ces terreins au- 
trefois marécageux , font aujourdhui de la 
plus grande fertilité. Outre la petite ville 
de Neuteich & l'endroit nommé Tiegen , 
- on y compte 93 villages, y compris l'en- 
foncement de Scharpaufch qui contient 
environ 14 villages qui font du territoire 
de Dantzig : on élevé dans le grand Wer- 
der des chevaux très-eftimés. Le Grand- 
Dush.cap. Commandeur du pays de Culm fit bâtir 
3^3* par les ordres du Grand-Maître, Neu- 

marck fur la Dribentz; il paroît que ce 
fut Frère Rutger de Wolkenftein qui eut 
la conduite de cet ouvrage. Dans la Po- 
méfanie Frère Henri de Schrotenthal fut 
chargé de la conftruftion de Deutfchey- 
Jaw ; Léopold de Wulfach de celle de 
Preufchmarck i Gebhard de Grehy , ou 
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Gyech , de celle de Hoenftein ; Lëopold 
de Sehfeld de celle de Salfeld ; Herman vterneb. 
d'Oettingen, Grand-Hofpitalier & Com- d^Orse- 
snandeur d'Elbing, fit conftruire la petite *■*"* 
ville de Morungen ; LibAat fut bâtie dans 
le même tems ; & Frère Luther de Brunf- 
vick Commandeur de Chriftbourg, fit 
conftruire une ville autour de la ïorte- 
reffe de Gilgenbourg. La petite ville de 
Bichofsirerder doit fon exiftence à TEvé-» . 
que^de Poméfanié ; celui de Warmie fit 
les frais du château de "Wartenberg dont 
Frère Frédéric de Liebenzef Avoué de la 
Warmie , dirigea la conftruâ:ion ( 9 )• Ce 
même Liebenzel bâtit encore la ville de 
Gutftat dans le territoire de Glotta'w fur 
la rivière d'Aile; & Jordan Prévôt du 
chapitre de Warmie, fit bâtir le château 
de Plut près de la ville de Melfack. 

Frère Arnolph d'Eilenftein fit conf- 
truire Preufcheylav fur un lac dans la 
Nattangie : la ville & le château de Ger- 
daVen^ bâtis fur un lac de la Barthonie, 
doivent leur fondation » ou plutôt leur 
rétabliffement à Henri d'Ifenbourg , Com- 
mandeur de Konigsberg & Maréchal de 
l'Ordre ; mais cet ouvrage étoit com»- 

( X ) NTartenberg etl aujourdhui dans la Warmifi, 
te alors il faifoic partie de la Galindie , ce c^ui mon- 
tre combien les limites des provinces de la PrufTe oac 
èpcoaré de.chatt£tt&cfas« 

Fa 
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5 mencë dès Tan ijift.^Le château de 

AV, • " • - * 



Werner Lunebourg dans la même province, fut 
i>*Orse- bâti par Théodoric d*Altenbourg Com- 
''^^* mandcur de Balga, qui fit aufli conftruîre 
une ville près du château de Bartenftein ; 
il paroît cependant que fi cet ouvrage fut 
commencé fous le Magiftere de ce Grand- 
Maître , il ne fut achevé que fous celui 
Hartk. in de fon fucceffeur, comme on le voit par le 

«w.p. lia. privilège de fondation, donné Tan 1332 
par Luther de Brunfwick. Raftenbourg pa- 
roît auffi avoir été bâti fous le Magiftere 
d'Orfelen , ainfi que Friedek. La plu« 
part de ces endroits cxiftent encore au- 
jourd'hui 9 mais plufieurs ont éprouvé de 
grands changemens. 

On fe rappellera que le château Se la 
ville de Mémel , bâtis en 1151, appar- 
tcnoient aux Chevaliers de Livonie, quoi- 
qu'ils fuffent fitués dans la Prufife ; comme 
les Livoniens avoient peine à faire pafifer 
des troupes à Mémel , parce qu'ils en 
étoient féparés par la Samogitie , le 
Grand-Maître jugea à propos de rendre 
cette fortereffe à la Pruffe , ce qu'il exé- 
cuta par un accord quM fit le 15 de mai 
de Tan 1318 avec les Chevaliers de la 
FaaîU p. Livonie. Selon toute apparence Mémel 

•^^' changea de loix fans changer de domi- 

nation : jufques-là elle avoitété gouver- 
née félon le droit de Lubeck y que les 
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Teutonîques avoient établi en Livonîe ; 

mais Hartknoch conjefture qu'à cette épo- wern'er 

que on y introduifit le droit de Magde- d'Orse- 

bourg &de Flandre, que les Chevaliers 2);/7irrr 17 

avoient donné à la plus grande partie de pag, 3^, o 

la Pruffe. Comme les frontières fe trou- •^*^' 

voient affez bien défendues du côté de la 

Lithuanie, le Grand -Maître fit démolir 

le château de Chrift- Mémel , qui avoit Cont.DusK 

été bât! par Ton prédécefleur. ^^P- 3* 

Pendant le Magiftere d*OrfeIen , une Nouveaux 
nouvelle fefte de fanatiques parcouroit Aiie nagnc? 
l'Allemagne : les hiftoriens les nomment Hank, dif 
Fratns in albis , parce qu'ils étoient vé- {^'^] '^* ^' 
tus de manteaux . blancs fur lefquels ils 
portoient des croix de Saint André ver- 
tes ; ces impofteurs feignoient des révé- 
lations, principalement fur le recouvre- 
ment de la Terre-Sainte. Plufieurs Princes 
d*Allemâgne , qui en furent les dupes, 
écrivirent au Grand -Maître en leur fa- 
veur ; mais ce Prince eut la fâgefle de 
rejetter ces nouveautés : il ne paroît pas 
même qu'ils aient pénétré jufqu'en Pruf- 
fe. Peu de tems après Timpodure fut 
découverte , & ils fe difperferent d'eux- 
mêmes. 

Ce fut pendant le Magiftere de Ver- DeUchro. 
ner d'Orfelen que Frère Pierre Du bourg, ««q"! ^^ 
Prêtre de l'Ordre Teutonique , acheva fa Dulbouî^ 
chronique de Pruffe j elle finit en 1316, 

F3 
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& elle eft dëdiée à ce Grand -Maître : 
nous regrettons d'être privés d'un fi bon 
guide. Son ouvrage eft à la vérité obfcur 
dans bien des parties , mais Dusbourg 
n'eft pas moins le père de Thiftoire de 
la Pruffe; il en eft Thiftorien le plus 
ancien , le plus véridique , le plus efti- 
mé , & le plus fuivi ; car tous ceux qui 
ont voulu faire quelqu*effai fur cette ma* 
tiere, ont toujours été obligés de recourir 
à lui. Son continuateur , dont on ignore 
le nom , n'a pas écrit avec la même exac- 
titude; fon ouvrage n*eft pas furvi & 

. laifte quelquefois des lacunes confidéra- 
blés ; c'eft moins une hiftoîre , qu*un at- 
femblagedc quelques faits particuliers, ar- 
rivés en différens tems : il finit en 143J. 
Xeo. hîfi. Jean Léon parle de la chronique de 
a/i. ' ^^^ Pruffe de Dusbourg , écrite fous ce Grand<- 
Maître , mai^ il n'en parle fur le témoi>- 
gnage de Grunau , que comme d'un ou- 
vrage qu'on a voit abrégé & altéré. Cela 
peut être ; il eft très-poflSbIe qu'il y ait 
eu des exemplaires corrompus, & que 
Grunau n'en ait pas connu d'autres ; mais 
Léon qui finit fon hiftoire de Pruffe en 
1616, en eût oarlé différemment, s'il 
avoit pu voir 1 édition qu'en a donné 

> Çhriftophe Hartknochen 1679, & s'il 
avoit lu la préface de ce favant, où l'on 
voit toutes les peines qu'il s'eft données 



dby Google 



DE l'Ordre Teutoniqu^ ^ 117 
pour fe procurer les manufcrits les plus 
exaâs &c les plus anciens , & le bonheur 'w^ernsk 
qu'il a eu de les trouver. Simon Grunau p'Orse- 
ou Grunow, dont nous avons déjà par- -u^^Tj-r 
lé, étoit natif de Tolkemit en Pruffe, & fin?ù 
Religieux de l'Ordre des Dominicains; 
fon ouvrage eft dédié à Sigifmpnd Roi 
de Pologne , qui a chafle les Chevaliers 
de la Pruffe. C'en eft aflez pour faire 
juger que Grunow étoit un des plus 
grands ennemis de l'Ordre', ainfi quç 
Léon , qui n'a fait que copier Cromer 
mot-à-mot fur les affaires de Pologne 9 
comme il le dit lui-même , & qui a 
fait de toute l'hiftoire ancienne de la 
Prufle 9 une relation fans ordre y fans 
preuves , &c fans critique. 
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LUTHER 



DE BRUNSWICK. 
Xrie. Grand^Maitre. 

JLi E premier dmanche de Caré'me , qur 
tomboit le 17 de février Tan 1351 , le 
grand chapitre aflèmblë à Marienbourg, 
éleva à la Grande-Maîtrire Frère LuTHEit 
DE Brunswick , fib d'AIbert-le«Gros » 
I>iic de Brunswick , & de Rikifla Prrncelfe 
de Mckîenbourg. Avant de parvenir à 
cette dignité , Luther avoit été- Tréfbricr ^ 
enfuite Commandeur de Chriftbourg & 
Trapier de l'Ordre (i). Tous les hiftoricns 



( ï ) Suivant M. Maltcr Albert & Rîki(?a cirrent un» 
nombreufc famille; Occon , Magnus, & Erncfl fuccé- 
derentâleur pcrc dans le gouvernement de fes états, 
& quatre autres entrèrent dans Tétat ecclcftaftiquc t 
Albert fut Evêque de Halberftat, Henri Evêque de 
Hildesheim, Lothairc Grand- Maître de TOrdre Teu- 
t,vinîque, & Jean Chevalier du mcmc Ordre. Je nom- 
me ce Grand-Maître Luther, parce que Dusbourg, qur 
devoit l'avoir connu petfonneHemcnc, & qui étoit ai» 
Tîîoîns fon contemporain, lui donne ce nom dans le 
dernier chapitre de fa cbroniq^ue de Prude i au refte 
Duéllius nous apprend que Chlotaire, Lothaire, Lu- 
thar , Luihcr , Ludder , & Luder font un même nom* 
M. Pauli , tom. 4. pag. 174, a fait de favances re- 
cherches fur ce Grand- Maître , & nous appfthd qu'a- 
vant lui il y j^Y0>c4é]a eu pluûeurs Pdnces de U mai* 
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font fon éloge , mais nous rapporterons ^ 
depréfërence , celui d'un écrivain Polo- luthe* 
nois, il ne fera pas fufpeft : c*étoit , dit- de 
il , un homme pieux & fage qui ne né- ^lot!* 
gligea rien pour engager ùs^ Chevaliers à Guagn. 
remplir avec exaftîtude, tant les devoirs tom.z.pag. 
de la religion que ceux de leur état; il "^' 
les combla de bienfaits , auflî. lui furent* 
ils fort attachés & très-fournis ; ce Prince 
fe rendit fur-tout recommandable par fon 
amour pour la juftice, Luther étoit d'une 
très -grande taille & d'une figure fort 
diffinguée, fi nous en jugeons par (es por- 
traits. 

La trifte fin de Werner d'Orfelen fit Ou donne 
fonger à prendre des précautions pour la u^f^^^^jf^ 
fureté des Grands-Maîtres. Lemêmecha- gnon au 
pitre qui avoit élu Brunfwick , ftatua que ^^*"**-*^î*î- 
le Grand-Maître auroit une. garde com- Lto.hiji. 
-pofée de plufieurs Chevaliers & d'un cer- -^"^iT- p-s* 
tain nombre de foldats : quand il fortoit j^aJ/i. pag. 
en cérémonie , il avoit de plus un écuyer ^^' 
qui portoit fon bouclier & fon manteau, jen^p!^!^. 



fon de Brunrvrick dans l'Ordre Teuconîque. Sans en^ 
trer dans d'auffi grands détails , pobferverai qu'il y ca 
eut encore après lui : Ochon de Brunswick , quatriè- 
me mari delà fameuCe Jeanne Reine de Naples, avoic 
été Chevalier Teutonique « & avoit obtenu , ieloa 
toute apparence, une difpenle du Pape pour fe ma* 
ûer. Voyez Barre ^ Hifi. d*AlL tom, 6» pag. 8Sî . Nous 
verrons etçcj^K un Prince de Brunswick dans l'Ordre 
pendant U ht^t du uente-cinquieme Grand Maiue* - 

F 5 
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mais on ne fait pas certainement l*ép^ 

Luther 9"^ ^e ce dernier ufage. Comme il ne s'a- 

DE ciffoit pas feulement de prendre des pré- 
Bkuns- ^ ^ ^1 11 '^ • • 

W1C&. cautions contre les malheurs qui pouvoient 

arriver en public , le même chapitre ré- 
gla que chaque Grand-Maître choifiroit un 
Chevalier pour l'accompagner; on le nom- 
ma le compagnon du Grand-Maître , Ho^ 
chmeiftcr compans i fon emploi étoit de'^ 
veiller à fa fûretë , de recevoir les placets 
qu'on pourroit lui préfenter , & de rendre 
les réponfes en fon nom, quand il en 
jugeoit pas à propos de les faire lui- 
même. Â la fuite , lorfque les affaires de 
l'Ordre fe multiplièrent , les Grands-Maî- 
tres curent deux & même jufqu'à quatre . 
compagnons. Celui que Luther de Bruns- 
vick choifit pour remplir cet emploi près 
de fa perfonne, fut Servais Comte de Hen- 
neberg. Le Grand-Maître difpofa ainfi des 
dignités de l'Ordre ; Conrard de KefTelhut , 
ou plutôt Kettelhut • fut Grand-Comman- 
deur; Théodoric d'Altenbourg Maréchal 
Je Prufle; Sigefroi de Hoheneck Grand- 
Hofpitalier; Gunther de Schwartzbourg 
Trapier; Ludolph Konig de ^Veitzau Tré- 
forier; & Otton de Lauterberg Com- 
mandeur Provincial du pays de Culm. 
PunlnoA Au premier chapitre que tint le Grand- 
leLl"^* Maître, après fon éleftion , il fit plufieurs 
* ordonnances, oc -entre autres il aeteii4it 
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mux juges de recevoir aucun prëfent des 
plaideurs. Malgré cela un juge de la ville lvth'er 
de Salfeld commit peu de tems après Tin- „ ^^ 
juftice la plus criante » & de la manière wick. 
la plus horrible. Il y avoit un procès pour Schuti.p. 
une fucceffion entre une pauvre veuve '♦^'^^ ^j^^ 
& un citoyen fort accommodé des biens Truffa pag, 
d^ la fortune : celui-ci bien convaincu de '^auU. /. 
Tinjuftice de ks prétentions , efpéra néan- tjtf*. 
moins de triompher en corrompant {on 
juge , à qui il fit des préfens confidéra- 
blés ; & comme il le connoiffoit pour un 
libertin, il poufTa l'infamie jufqu'à lui aban- 
donner fa femme : ce qui fit traîner la 
caufe en longueur fous difFérens prétex- 
tes ; cependant , comme le juge commen- 
çoit à fe lafTer de cette femme , dont les 
attraits avoient tenu fa juftice captive de- 
puis longtems, il vit par hafard la fille 
ce la veuve, & en devint éperduemehc 
amoureux : ce monftre ayant fait venir la 
mère fous prétexte de lui parler de foii 
procès , ne rougit pas de lui. propofer de 
livrer fa fille , fi elle vouloit le gagner , 
mais cette femme vertueufe recula d'hor- 
reur , &c protefta qu'elle aimpit mieux 
perdre ce qui lui reuoit au monde , que 
de confentir à une telle infamie, ce <jùî 
détermina le fcélérat à la condamner ^ 
malgré la îufiice de fa cau(e. Cette paû* 
yre femme | dans la défolation , conta 



dby Google 



Tji Histoire 

fon aventure à quelques-uns de fes amis î 
Luther qui en avertirent le Grand-Maître : après 
r.RUN '^^ recherches les plus exaftes, ce Prince 
ViCR, fit inftruire le procès des coupables , dont 
il fit un terrible exemple. Celui qui avoit 
employé des moyens fi odieux pour cor- 
rompre fon juge 9 fut condamné à périr 
par la main du bourreau, & fon corps 
fut coupé en quatre; le juge fut ccartelé 
vivant par des chevau^x ;. & la femme adul- 
tère marquée d'un fer rouge au vifage , 
fut bannie de la Pruffe : les biens de celui 
qui avoit corrompu fon juge furent con- 
fî(qués y moitié au profit du Souverain , 
& moitié au profit de la veuve > à qui 
ta fucceflîon fut adjugée. 

• Schutz rapporte y que plufieurs écri- 
vains croyoient que ce juge étoit un Frère 
de rOrdre , mais il laiffe la chofe en 
doute, tandis que Léon tranche le mot 
& TafErme pofîtivement ; cependant il 
n'eft' guère vraîfemblable que le Grand- 
Maître eût livré un de fes Religieux entre 
les mains des bourreaux , sM eft vrai que 
les Chevaliers ne voulant pas tremper 
leurs miains dans le fang de leur Frère, 
déférèrent au Pape le jugement de Taf- 
faflin du défunt Grand-Maître : d'ailleurs 
' on peut fe fouvenir que îe Pape demanda 
la dépofition de Hartman dé Grumbach 
Maître Provincial de PruïTe , pour avoir 
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fait brûler deux Frères Tcutonicfues qui ^^^ 
avoient trahi leur Ordre , prétendant , Luther 
qu'étant Religieux, il n'étoit pas permis ^^^\^, 
d'en venir à de pareilles extrémités fans vxciu 
I« confentement du chef Je l'églife. D un 
autre côté , fi les hiflorîens n'ont pas con* 
fondu les faits, on ne confifqua pas les 
biens du juge , mais de celui qui Tavoît 
corrompu , ce qui paroît indiquer que le 
premier étoit Religieux, puîfqu'il n'avort 
pas de propriété. Quoi qu'il en foît, Léon 
s'eft trompé , s'il a cru jetter par-là un 
blâme fur TOrdre Teutonique, comme 
îl n'en laiffe pas échapper d'occafion ; 
au contraire cela ne fera que plus d'hon- 
neur à la juflice du Grand-Maître & de 
l'Ordre entier. Ce n'eft pas un déshon- 
neur pour un corps d^avoir un membre 
gangrené; telle eft l'infirmité de la na« 
ture humaine , qu'il n'y a jamais eu de 
Société qui ait été exempte dé ce mal- 
heur; mais c'en feroit un très -réel de 
ne pas retrancher & de tolérer le crime. 
Le Grand-Maître qui verioit de figna- 
1er fon amour pour la juftice par de terri- 
bles châtimens , étoit d'ailleurs un Prince 
doux, plein de bonté, & qui ne refpî- 
roit que le bonheur de k$ fujets ; il leur 
en donna des preuves en leur faifant tout 
'le bien qui dépéndoit de lui , '& en rér 
compenfant le mérite dans toutes les claf- 
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{es des citoyens ; nous en avons uti 
Luther exemple dans un Pruffien qu'il annoblit: 
DE c'étoit un droit attaché aux Grands-Maî- 
wiciu* ^f€5 qui en firent fou vent ufage depuis 
Harek, ait. la conquétc de la Pruflè ^ pour récom- 
^feujT.'*' penfer ceux qui avoient été fidèles à la 
Dusb.cap. religion, & qui avoient rendu des fer- 
a^^.p.W. vices fignalés à l'Ordre, 
Réflexion» L'éloge quc nous venons de faire de 
fut les gucr- ce Grand- Maître , & ceux que nous avons 
"* <ics an- £^^5 précédemment de fes prédécefleurs , 
amènent une reflexion qui ne fera pas 
inutile pour la fuite de Thiftoire. Nous 
l'avons déjà dit ailleurs : pour y^ juger 
des hommes & des motifs qui les fai- 
foient agir, il faut en quelque forte fe 
tranfporter dans le fiecle où ils vivoient, 
fie voir quels en étoient les ufages, les 
préjugés , les opinions , & enfin quel 
chemin les hommes avoient fait pour 
fortir de la barbarie, où TEurope étoit 
plongée depuis fi long - tems.. Tous les 
hiftoriens Polonois , & ceux qui les ont 
copiés , nous peignent les Chevaliers Teu- 
toniques , comme des guerriers cruels qui 
marchoient toujours le flambeau dans une 
main & l'épée dans Tautre ; ils ont rai- 
fon ; & l'on doit avouer , à la honte de 
l'humanité , que ce tableau eft très - reC- 
femblant : mais les Chevaliers méritoîent- 
ils pour cela un blâme particulier ? Non 
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fans doute , car c'ëtoit ainfi qu'ils étoient 
attaqués par les Polonois , par les Rufles lJ^hee 
& les Lithuaniens, avec qui ils eurent i>' 
des guerres prefque continuelles : deforte ^^ç^' 
qu'on ne peut que gémir fur le malheur 
des tems, & plaindre ceux qui vivoient 
dans ces iiecles encore barbares , fans 
leur faire un crime d'avoir rendu à leurs 
voiiîns ce qu'ils eiTuyoïent tous les jours 
de leur part.. Outre que les guerriers de 
ce tems - là étoient plus féroces , parce 
que l'éducation n*avoit pas adouci leur 
caraftere , toutes les guerres que les Che- 
valiers Teutoniques foutinrent , ou en- 
treprirent , eurent cela de particulier, 
qu'ils avoient prefque toujours à com- 
battre des ennemis de leur religion ; & 
l'on fait , par uîie funefte expérience , qu'il 
n'y eut jamais de guerres plus cruelles 
que celles-là. D'abord les Chevaliers 
combattirent pendant long-tems les Pruf- 
fiens , les Livoniens y les Sémîgalliéns , 
- les Courlandois , les Samogites & les 
Lithuaniens; , enfoncés dans les plus ép^« 
fes ténèbres de l'idolâtrie , dont ces deux 
derniers peuples ne fortirent que fous fe 
règne de Jagellon : les Rufles voifins de 
la Livonie étoient en partie payens , & ' 
€in partie fchifmatiques; Ton fait qu'il nV 
a pas long-tems que cette nation fi cé- 
lèbre aujourd'hui j eft fortie de fon an- 
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tienne barbarie. Il eft vrai que les Polo- 

LuthÊr "oîs étoîent chrétiens depuis long-tems , 

i>E mais ils n'en étoient ni plus humains, ni 

^ïciu" P'"^ policés que leurs voifins , & Ton 

verra par la fuite de Thiftoire que les 

Rois de Pologne ne firent prefque jamais 

la guerre à l'Ordre Teutonique, fans ap- 

peller à leur fecours , ou Içs Lithuaniens 

ou les Tartares , ou les Valaques , & 

enfin jufqu'aux Huffites , qui furent les 

plus cruels de tous les feélaires. 

Cependant il ne faut pas fe perfuader 
que les guerriers des treizième , quator- 
zième & quinzième fiecles , furent dé- 
pourvus de tout fentiment d'humanité^ 
tout comme il ne faut pas croire qu'on 
eft beaucoup plus humain à préfent , qu'on 
ne l'étoit le fiecle dernier , quoiqu^on ne 
ceffe de faire retentir nos o rgilt ês des 
grands mots d'humanité & de mellfaifan- 
ce : ainfî il faut chercher une autre caufe 
" de la manière cruelle , dont on faifoit 
anciennement la guerre , & on la trou- 
vera fans peine dans la compofition des 
armées : point de troupes réglées, peu 
de foldats foudoyés , & par conféquent 
point de difcipline ni de fubordinatian. 
Vouloit-on faire une entreprife ? les Gen- 
tilshommes , occupés à réparer les dom- 
mages que 'leurs biens yenoient d'effuyer 
de la part des ennemis , étoient arrachés 
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malgré eux du fein de leur famille, & 
obligés de monter à cheval , c*étoît la Luther 
cavalerie ; les malheureux payfans dont °^ 
les cabanes fumoient encore, & qui cul- wicuT 
tivoient à la fiieur de leur front , des 
champs où ils n*avoient qu'une foible 
efpérance de raoiflbnner , ëtoient con- 
traints d'abandonner leurs charrues , & 
formoient Tinfanterie. Le cœur encore 
aigri de leurs malheurs pafles , ces fol- 
dats fe jettoient dans le pays ennemi, 
avec le defir de réparer par le pillage , 
les pertes qu*ils avoient effuyées , ou tout 
au moins de les venger en faifant plus 
de ma! aux ennemis qu'ils n'en avoient 
foufFert de leur part : de- là les incendies, 
les maflacres , les pillages , & les excès 
de toute efpece , dont les chefs ne pou- 
vorent être refponfables que quand ils les 
avoient ordonnés, parce qu'il étort im- 
poflîble de les empêcher. Telle fut la ma- 
nière dont les Teutoniques & les Polo- 
noîs fe firent la guerre, de même que les 
nations qui les avoifinoient : ainfi quand 
nous difons que Werner d'Orfelen, Luther 
de Brunfwick , & tant d'autres , furent de 
bons Princes , doux & humains , nous ne 
parlons que de leurs qualités perfonnel- 
îes , fans prétendre qu'ils firent la guerre 
avec moins d'inhumanité que leurs voi- 
fîns ; ce qui ne dépendoit pas d'eux , vu 
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la manière dont leurs armées ^toient com- 
pofées , & Ton pourroit même dire , fans 
rien ôter à leur mérite , que cette bonté 
étoit relative au fiecle où ils vivoient y de 
même qu'aux mœurs, aux ufages & aux 
préjugés de ce tems-Ià. 

Cafimir 111 Roi de Pologne , faccagea 
les poffeffions de TOrdre Teutonique , & 
recula , à plufieurs reprifes , les frontières 
de ies états , du côté de la Ruflie & de 
la Li^huanie , par le fer &c par le feu , &c 
on Ta honoré du fqrnom de Grand ; quoi- 
que les hiftoriens de la nation lui repro- 
chent de n'avoir pas été affez belliqueux, 
c*eft-à-dire, de n'avoir pas ravagé plus^ 
de pays. Trois fiecles pli^s tard les Fran- 
çois brûlèrent quelques petites villes & 
vingt-cinq villages dans le Palatinat; & 
cet événement , qui eût été tout (impie 
du tems de Cafimir 9 eft regardé comme 
iine tache, à la gloire de Louis-le-Grand ; 
Pourquoi? c'eft que les mœurs du dix- 
feptieme fiecle étoient différentes de cel- 
les du quatorzième. 

On a déjà dit que les écrivains Polo- 
nois avoient fait tous leurs efforts pour 
faire paffer les Chevaliers Teutoniques 
pour les plus cruels des hommes, à caufe 
des ravages qu'ils firent en Pologne ; maïs 
. il eft aifé de prouver que les Teutoniques 
nVgirent avec les Polonois, que comm^ 
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ceux-ci en agiflbient à leur égard , & à re- 
gard de toutes les autres nations à qui ils 
faifoient la guerre. Réfuter toutes les vai- 
nes déclamations de ces écri valtis , ce feroit 
ajouter beaucoup de volumes à cet ou- 
vrage déjà trop long; ainfî il eft plus Am- 
ple d'en appeller au témoignage des lec- 
teurs qui voudront fe donner les peines 
de lire Dlugofs & Cromer ; ils trouveront 
à chaque page des preuves certaines de 
ce que j'avance. Cependant il y eut un 
événement au commencement du règne 
de ce Grand- Maître qui mérite d'être exa- 
miné , & qui pourra nous fervir de règle 
pour la fuite. 

Nous avons vu que fous le Magiftere 
précédent les Teutoniques avoient pris 
& brûlé en partie la ville de Wladiflau 
avec l'églife cathédrale, & qu'ils avoient 
auffi pris le château de Raczianzc , qui 
appartenoit à Tévêque. Ce ravage, com- 
me nous l'avons dit ailleurs , fut fuivi 
d'un accord entre le Grand -Maître & 
Mathias évêque de Wladiflau & fon cha- 
pitre ; par cet afte on mettoit en oubli 
tous le$ torts & toutes les injures qu'on 
s'étoit faits de part & d'autre : le Grand- 
Maître rendoit à l'évêque ce qu'on lui 
avoit pris, & Ton Ht un arrangement 
pour les dîmes de la Poméranie qui étoient 
un fujet intariflable de querellas. L'£vé« 
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— que promettoit encore' qu'à Tavenir, il 
LimiER. empêcheroit que les foldats- du château 
DE de Raczianzc fiflent du tort aux Teutoni- 
wickV H^^^^ ^^ ^ hiirs fujets , ce qui prouve 
évidemment. qu'ils en aéVoient fait aupa- 
ravant , & nous fait voir p ^urquoi les 
Teutoniques avoient attaqué ce château 
qui appartenoit à TEvêque. Ce dernier 
s'engagea encore à faire confirmer l'ac- 
cord par l'Archevêque de Gnesne, fon 
Métropolitain , ainfi que par le Pape , & 
îl convint avec le Grand-Maître qu'ils 
ne ceffcrpient de foHiciter la cour de 
Rome jufqu'à ce qu'elle eût accordé (a 
confirmation. Cet accord ne fut pas ua 
afte extorqué par la violence après la 
prife de Raczianzc , mais il fut fait à tête 
•repofée par l'Evêque , qui fe rendit a cet 
effet à Thorn , où le traité fe paffa , & 
il fut muni du fceau du Grand- Maîtrie 
& de plufieurs Commandeurs , ainfi que 
du fceau de l'Evoque de Wladiflau , de 
celui de fon chapitre & des Evêques de 
Ploczko, de Culm & de Poméfanie, le 
24 d'août de l'an 1330. On voit entre 
les témoins le Doyen de la Cathédrale 
de Gnesne, le Chantre de celle de Wla- 
diflau & plufieurs Commandeurs de l'Or- 
dre. Tout étoît applani ; les deux parties 
étoîent fatisfaites , & il ne reftoit qu'à 
obtenir la confirmation du Pape pour 
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mettre le dernier degré de ftabilitë à cet 
accord ; mais au lieu de la folliciter , Luther 
l'Evéque de Wladiflau fit une peinture ^^^ 
terrible au Pape des défordres que les wick.. 
Teutoniques avoient commis , tant à la 
prife de Wladiflau qu'à celle de Raczianzc ^ 
lur lefquels il venoit cependant de traiter , 
en convenant qu'il avoit eu des torts de 
fon côté. 

Là-deffu$ le Pape Jean XXII adreffaune ^ C^^^ fol 
bulle terrible à T Archevêque de Gnèsne, * " " '" 
ainfi qu'aux Evéqucs de Cracovic & de 
Pofnanie , où il rapportoit en détail toutes 
les plaintes de celui de Wladiflau , ordon- 
nant à l'Archevêque & à ces Evéques , 
s'il les trouvoient fondées , d'obliger les 
Teutons à réparer tous les dommages 
qu'ils avoient faits à l'églife de Wladiflau , 
de les excommunier , & s'ils ne vouloient 
point déférer à leur fentence , de les citer 
a comparoître devant le Pape avec leurs 
privilèges dans l'efpace de fix mois ; ajou- 
tant que s'ils ne comparoifloient pas , il 
fufpendoit d'avance tous leurs privilèges. 
Cette bulle eft datée d'Avignon le 3 1 de 
mars de l'an 13^1. Qui ne croiroit , eu 
voyant cette bulle , que les Teutoniques 
s'étoient rendus coupables de crimes inouis 
& (ans exemple ? Cependant il eft remar- 
quable que l'Evêque de wladiflau tint un 
langage tout différent en fe plaignant au 
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PafC , qu'il 41'avoit tenu dans TaccorA 

Ivt^'êr q^'i^ ^vpit fait à ce fujet avec le Grand- 
D E Maître , parce que Texagération ne lui coû-. 

wicitf ^^îf apparemment rien , lorfquïl s'agiflbit 
de noircir les Teutons. Mais fuppolbns ^ 
ce qui ne peut être , que TEvêque Ma-^ 
thias , exempt de toute paflion , ait expofé 
iîmplement là vérité au Pape , fans rien 
exagérer, nous blâmerons certainement 
les Chevaliers Teutoniqùes , mais nous 
^ affurérons en même tems que les écrivains 
Polonoïs ne pouvoient en tirer aucun 
avantage pour les décrier. Les Chevaliers, 
à la vérité, avoient faccagé & pillé une 
partie dé la Cujavie , mais le Roi de 
Pologne, à la tête d'une armée compofée 
de Polonois , de Lithuaniens, de Ruflès 
& de Valaques , n'avoit-il pas faccagé le 
Brandebourg d'une manière encore plus 
terrible! les.couvens furent violés, ks 
hommes maflfacrés , Se: plus de fix mille 
femmes , après avoir effuyé les derniers 
outrages , forent traînées en efclavage, II 
tft vrai que les Teutons avoient brûlé la 
ville & réglife de Wladlflau , dont on 
leur fit un grand crime ; mais l'armée 
Polonoife n'avoit-elle pas brûlé dans le 
Brandebourg cent quarante villages , plu- 
fieûrs monafteres de l'Ordre de Cîteaux, 
& plufieurs couvents de filles? Nous avons 
rembarqué > $n fon lieu 9 que cet affreux 
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tableau , loin d'être exagéré , eft avoué 
par les écrivains Polonois même ; & cer- luther 
taînement celui des défordres des Teu- _ ©e 
tons dans la Cujavie n'en approche pas, 
quand on voudroit prendre à la lettre 
tout ce qui a été groffi par les ennemis 
de rOrdre. On dira peut-être que le 
ravage du Brandebourg étoît l'ouvrage 
^es alliés ; mais quand le Roi paffa la 
Viftule en 1330 pour ravager le pays de 
Culm ^ fon armée ne commit-elle pas une 
partie des mêmes excès , & ce qu'il y a de 
pis, c eft qu'ils furent ordonnés par le Roi, 
fuivant le rapport des écrivains Polonois. 
Dlugofs nous apprend qu'enfuite des or- 
dres de ce Prince , les foldats ravagèrent 
le pays de Culm par les rapines , les in- 
cendies & le carnage , & qu'ils brûlèrent 
tous les bourgs ainfi que les fauxbourgs 
des cités : en parlant du Roi , il dit quie 
ce Prince brûloit les bourgs , démoliffoit 
les cités de fond en comble, ravageoït 
tout par le fer & par le feu , & il finit 
par le comparer à une tempête qui abat- 
toit tout ce qu'elle rencontroit. On peut , 
croire fur la parole de cet auteur que les 
Polonois commirent tous les défordres 
qu'il décrit , mais il eft manifefte qu'il en 
a exagéré l'étendue , car il n'y a pas d'ap- 
parence que le Roi, qui n'ofa attaquer 
Schoïîfée, & qtii faillit de mourir de faim 
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devant Leippe , où il fut repoufle ^ eût 
démoli beaucoup de villes (i). Cromer 
répète à-peu-près la même chofe , & il 
nous apprend de plus , que le Roi ayant 
ordonné de dévaftet le pays de Culm , les 
fbldats n'omirent aucun genre de cruau- 
té (2). Qu'on juge après cela , fi les écri- 
vains Polonois étoient autorifés à accu* 
fer les Teutoniques de barbarie : je n'ai 
pas lé projet de les excufer; leur manière 
de faire la guerre étoit horrible , mais c'é- 
toit celle des Polonois & des autres peu* 
pies de ces contrées; c'étoit le malheur 
du fiecle, & c'étoit un malheur qu'il n'é- 
toit prefque pas poflîble d'empêcher, par 



(1) Voici comme s'exprime Dlugefs , lib. 9. p. looi. 
«nn. 1330: Rex autem defiderio pngna fraudatui la» 
tius mandat vajlationem extendi : miUtes autem impt' 
rata Re^is exequendo omnem terram Culmenfem « igné* 
ctide , Jpoliis infra quindecim die$ conficiunt & quojli" 

het vicos & eivitatum fuburhana exurunt PIw 

bac parlant du Roi, agros vafians , vicos exurent , 
oppida funditus demoliens , multa illic fortiter egitj 
multos agros hofliUs incendiis & pvpuiationibut faf" 
tavit , €• tempejiatis inftar multa jolo firavit, 

^ (1) Pojieaquam autem hojîium fines Uladijlaus at» 
tîgit exerceri longe lateq, populationes in traâu Cul" 
menfi , jujfît^ nec ullum , crudelitatis genus ab iratis 

omijfum eft ihi vero nofiri eWufe agros pagos^. 

hojîilet vaftarunt t villas-^ vicos & fuburbana muni" 
tiorum oppidorum, qualia fere funt in eorum ditione 
txufferunt. Deinde preemiffa in Poloniam prseda om^ 
ni , Dohrinenfem oram ingrejjî funt , & arce Dohn* 
nenfi tentât a, cum eam egregie tutantihus cruciferis^ 
capere non pojfent , re infiâa redeuntes , quicquid erat 
reliquum in Culmenfi traâu ufque ad Offam amnem 
ferro €r ignc abfumpfete, Crooiec. lib« II. pa;. 215. 

la 
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îa manière dont les armées ëtoient com- 
poses; de forte que les chefs ne doivent 
nous paroStre coupables de ces excès , 
que quand il nous conftè qu'ils les avoient 
ordonnés , comme avoit fait k Roi de 
Polpgne, On peut -encore inférer de cet 
expoTé , ou que le Pape nVtoit pas inf« 
truit de la manière dont les Polonois fai- 
foieiit la guerre , & de ce que les Teii^ 
toniques & les Brandebourgeois avoient 
foutfert de leur part , t>u que la bulle <lu 
31 mars , dont nous venons de parler -, 
déceloit une grande partialité de la part 
du Pape; ce qui pourrolt être une fuite 
de {es démêlés avec Louis de Bavière, qui 
<onârma la même année tous les privilè- 
ges de rOrdre avec des éloges magnifi- 
ques 9 par un diptôme donné à Francfort Orrf. 4f*- 
le %o du mois de décembre. Il eft tems '^'^^^ -^'y'- 
de finir cette digreffion à laquelle j ai '"^^ ^^ 
tlonné quelque étendue , pour mettre le 
leâeur ^n état d'apprécier les injures que 
les écrivains Polonois ont prodiguées aux 
Teutoniques fur tous les événemens qui 
nous reftent à décrire. 

I-.'arbitrage *que le Roi de Pologne '& î.e$ Poîo- 
le feu Grand-Maître étoient convenus de Teutons *fe 
déférer aux Rois de Hongrie & de "Bo- F^p^cnç à 
hême , n'avoit pas eu lieu , parce que ce *'^***'"» 
dernier, après avoir parcouru TAUema- ^'^^^\ 
;gne &' la France, s'étoit rendu en Carin- .^ij^' ^" 

Tome lUU Xi 
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"thie, où il avoît marié fon iTecQnd fik^ 
LuTHiR & étoit de -là pafle dans la Lombardie , 
^^^ dont il ne revint en Allemagne que long- 
wiçiu tems après que la trêve étoit expirée. 
^ L'abfencedu Roi de Bohême fut un grand 

malheur pour l'Ordre , & encore plus 
pour la Pologne , puifqu'âu lieu de pro- 
longer la trêve, on ne*s*©ccupa de part 
& d'autre qu'à recommencer la guerre 9 
mais le Roi de Pologne ne réuffit pas à 
fe procurer tous les fecours qu'il defiroit; 
j.^^^^/*- dès l'année précédente il a voit envoyé 
jpi/f * ^^^* des Ambaffadeurs à Avignon pour de- 
mander au Pape la publication d'une croi* 
fade contre les Tartares & les Lithuaniens 
qui dévaftoient la Pologne ; & il prioit 
en même tems le Souverain - Pontife de 
lui donner une fomme d'argent pour être 
., en état de réfifter aux barbares. Le motif 
de ces follicitations étoit clair; le Roi de 
Pologne ne fuppofoit un befoin preffant 
de fecours que pour l'employer contre 
l'Ordre Teutonique , car les hiftoriens Po- 
lonois ne nous apprennent pas que les 
Tartares aient fait alors des' incurfions 
dans h royaume, & nous ne voyons 
nvlle part , pas même dans Dlugofs ni 
dans Cromer , que l'alliance de la Polo- 
gne avec la Litliuanie ait été rompue par 
aucune hc>ftilité. I-e prétexte n'étant pas 
affez plaufible pour pouvoir y confentir ^ 
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le Pape refufa les demandes d'Uladiflas, 
malgré la prédileftion qu'il paroiffoit avoir luthir. 
pour les Polonois, mais il adoucit' fon re- ^* 
fus , en accordant chaque année , trois ^ickp 
jours d^ndulgence dans la grande églife 
de Cracovie le jour de la fête de Saint 
Staniflas ^ &C autant le jour de la tranf- • 
lation, enjoignant à tous ceux qui you- 
drpient la gagner , de faire une offrande 
de deux pièces d'or , que le Roi de Po- 
logne employeroit contre les Lithuaniens 
& autres barbares qu'il. fe propofoit de 
convertir. Dlugofs ajoute que ces indul- 
gences attirèrent à Cracovie , non-feule- 
ment les Polonois de toutes les parties du 
royaume, mais encore beaucoup d'étran- 
gers , entre autres des Hongrois & des 
Siléfiens , ce qui procura des Tommes 
confidérables que le Roi employa fidèle- 
ment à la défenfe du royaume , c'cft-à- 
dire , contre l'Ordre Teutonique. 

Suivant Dlugofs , la trêve expîroît à la Le Roî 
Sainte-Trinité , & ce jour tomboit le 16 oraïdc Po- 
de mai) & non le 14 de juin, comme logaeifoa 
le dit le même hiftorien; puifque l'an fin^emln?" 
13}! ta Pâque tomboit le ji de mars, an Païaiîn. 
Le Roi , avant d'attaquer l'Ordre Teuto- ^^^^^{^ 
.nique, àffembla une diète générale à îofi!*''* 
Chencini , où il reprélenta fon grand âge, ^^''omer.p. 
la foibleffe de fa famé & la guerre fanglante ^^Schuti.p. 
qu'il alloit recQnunencer avec l'Ordre ; *^* 
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enfuite de Tagrément des états , il ibzn^ 
Lvrum ^^^^ ^^ Grande-Polognc à fqn fils Cafi- 
DE mir , jeune Prince âgé de vingt ans , fous 
^wi^cK.' prétexte de fe repofer dans fes vieux jours., 
P^u/i. p. en le chargeant en même tcms de eon- 
^77' duirc la guerre contre TOrdre Teutoni- 

ï3î'' que; car les hiftoriens Polonois nous ap- 
prennent qu'il elpéroit que la réputation 
^de Cafimir , ^qui annonçoit des talens ^ 
empécheroit les Bohèmes &: les Saxons 
Je donner du fecours à TOrdre : ou plu- 
tôt, fuivant Tidée de M. Pauli , pour que 
les alliés de l'Ordre , voyant qu'il n'avoit 
à faire qu'à un jeime Prince fans expé- 
rience, ne fe preflfafTent pas de lui don- 
ner du fecours. Cette politique du Roi 
de Pologne lui fut funefté : Vincent Sa- 
inotuli Palatin de Pofnanie & Gouverneur 
de la Grande-Pologne , 4iu défefpoir d'a- 
voir perdu ce gouvernement , en conçut 
une telle colère contre le Roi , à qui Û 
avoit rendu de grands fer vices , qu'il prît 
le parti de fe liguer avec fes ennemis. Le 
Palatin s'étant rendu fecrétcment à Marien- 
*!bourg , conta fa diigrace au Grand-Maî- 
. tre, qui fe préparoit à faire une irruption 
en Pologne, lui offrit fes fervie^s, pro- 
mit de Tâffifter avec les troupes de fon 
Palatinat dont il difpofoit, & lui fit voir 
f^ue, s'il voùloic ne pas perdre de tems., 
^ii ferx>it aifé nonrfeulement.de fufprendte 
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pîaiïçttrs fortercffes , mais encore d'enle- 
ver léiPrince Cafimir. On méprife les traî- Luth^r 
très & les efpions , nrahon s^en fert à la « ^" ^ 
guerre : ainfi le Grand-Maître- ne négligea ^dJ 
pas cette occafion dé prendre qaelqpe^ 
Avantage fur les Polonois.- 

Sans perdre de tems te Gfand-Nfàître ^ g^?""^^ 
fé rendît à^Thoni' pour y faire la revue manque d*ê- 
des troupes ^ & donna le^ commandement î"'^"\/u^ 
de Tarmëe à Théodoric d*Altehbourg Ma- Bij^. " 
rechar de TOrdre, à qui il joignit pour 
commander en fécond Frère Otton de Lau- 
terberg Grand-Commandeur du pays de: 
Gulm , avec ordre de prendre dans toutes ' 
les OGcafions les confeits dix Palatin qui' 
oonnoifToit parfaitement le pays : c'étoit 
mettre beaucoup' de confiance- «!ans un 
traître. Le Grand-Maître refta à Thorn ,. 
tant pour être à portée d'envoyer du fe- 
CQurs au befoin, que pour veiller fur les 
mouvemens des Polonots; & Tarmée Teu- 
tonîque , dans laquelle fe trorivoit le Comte ' 
Thomas Gvard , oti plutôt Hovard , Sei- 
gneur Anglois , qui avoit amené cent che- 
vaux au fecours de l'Ordre, pafla la Vif- 
tulepour entrer en Pologne-t Le Maréchal- 
feillit dé farprcndre Jùngertleflav & Brzéfc ;. 
mais comme il avoit d'autres projets que" 
de faire des fieges^iî força fes marches ,. 
qu'il fit le plus fecrétement poffible , prit^ 
en paiTant Slupecz , petite ville de rivê^ 
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^^j ché de Pofnanie, & fut droit à PyzdryJ 
Luther dans refpérancc d y furprendre le Prince 
_, ï>= Cafimir, qui y féjournoit depuis quelque 

Bruns- .i< ^ i -^ r i» i i *^ i / i 

wicK. tems : Fyzdry rut d abord enveloppé de 
tous côtés, oc comme c'étoit une mau- 
vaife place, elle fut aifément emportée 
d'affaut; mars Caiimir avoit. eu le tems 
de fe fauver dans les forêts , de forte que 
les foldats , au défefpoir d'iayoir manqué 
Jeur coup , s^en vengèrent fur cette mal- 
heureufe ville , qui fut faccagée & brûlée» 
Les Teutoniques fe répandirent enfuite fur 
les deux rives, de la Varta , & retournè- 
rent en Pruffe après avoir enlevé un butin 
immenfe. Le Palatin fut récompenfé ma- 
gnifiquement , & on lui fit encore de plus 
grandes promefles pour «ravenir , s'il con- 
tinuoit de fervir avec zèle. 
L« Teu- Les Teutoniques ayant reçu fur ces en- 
lagen""u"ê ^^^faîtes quclquçs renforts de leurs Frères 
féconde fois de Livonie, ainfi que de la Baffe-AUe- 
la Pologne. jY^ggne ^ gj attendant encore un puiffant 
fecours dç leur allié le Roi de Bohême , 
le Grand-Maître envoya une féconde fois 
le Maréchal en Pologne avec une armée 
plus nombreufe que la première ,i &c lut 
donna encore le Palatin, pour quUa con- 
fiance étoit augmentée depuis la dernière 
expédition. Les Teutoniques paflerent par 
la Cujavie fans y faire de tort , & péné- 
trèrent jufques dans le Palatinat de Len<« 
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cîci , qu'ils ravagèrent après avoir pris 
d'aflaut la ville du même nom ; ils fe jet- 
terènt de - là dans le Palatinat de Kalifch; 
mais ils trouvèrent tant de rëfiftance au 
fiege de cette ville , qu'ils furent obligés 
d'abandonner l'entreprife ^ après y avoir 
perdu quelque monde. Le Maréchal refta 
campé cinq jours entiers 9 dans ce Pala- 
tinat, en attendant l'armée du Roi de 
Bohême qui devoir l'y joindre; mais les 
Bohèmes ne paroiflant pas , il prit fuçcef- 
lîvement la ville de Gnesne qui fut brû- 
lée , & celles de Znena , de Nakio , de 
Sroda , de Pobedifc , de Kleczko , & de 
Goftinia : l'armée Teutonique fe jetta en^ 
fuite avec la même rapidité dans la Sira- 
die, où les villes de Siradie , de Vneovia , 
que je crois être Kadziciow y celles de 
Warta , de Stauus , & de Sadek , avec 
leurs châteaux , furent également la proie 
des vainqueurs. Le Maréchal retournant 
fur fe$ pas , fit une nouvelle tentative fur 
Kalifch ; mais cette place plus forte en- 
core par fa fituation que par fes ouvrages , 
étant fituée au milieu des marais formés 
par la pedte rivière de Profna , réfifta 
encore à fes efforts. Après avoir confommé 
plufieurs 4our$ à attaquer inutilement Ka^ 
îifch , il fut ravager les environs de Ko'p 
nin , fur la ^arta. 

Les habitans des environs du laç Ne* ch.itncnTdç* 

G ,4 
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zamis & d*une petite ville voifihe ^ prë- 
liUTHEit voyant que Torage tombejoit bientôjt fur 
Brw* . ^"*^ avoicnt pourvu à leur fûretë en for- 
wicr/ mant une efpcce de camp environne d'u» 
Teutons jc» foffë de fcpt milles d'étendue ^ dans lequet 
édiec"'^ ils avoient fait entrer les eaux du lac'i ^^ 
Dlugofi, nobleffe & les payfans s'y ëtoient rcfu- 
^ûff. tôt 3. giés avec leurs effets & leurs troupeaux r 
ajii?'"^'^*^' le Maréchal ayant détaché trois mille che- 
, vaux pour les attaquer, ils les trouvèrent 
renforcés d'iin corps de troupes que lè 
Roi de Pologne avoit^ envoyé à leur fe- 
cours : on en vint aux mains , & lè* 
Teutoniques ayant eu du deffôus , per* 
dirent beaucoup de monde^ fur-tout dan< 
la, retraite ,, parce que les chevaux des Pom 
Ibnois étant plus légers à la courfe quê- 
tes grands chevaux des Allemande, ils les 
joignoient àifément Se les tuoient, fans 
feire quartier à perfonne , pour peu qu'ils 
s'écartaffent du gros de la troupe. Schutr 
ne dit pas un mot de cet événement 
rapporté par les écrivains Polonois. 
Embarras Cependant Uladiflas avoir raffemblé ce- 
^u Roi de q^»JI g^Qjf ^ju monde , & étoit accouru 

Pologne. ^ 9 r \ . « 

Dlugofs. pour s oppofcr a ce torrent y mais lar- 

fag. 1014. mée formidable des Teutoniques lui ea 

Cromer.p. împofoit ; il ne refloit jamais campé deux 

3p^. ^ jours de . fuite dans le même endroit ^ 

^c uti.p. ^j.Qy3„^ ^Q pouvoir fe foutenîr qu'en évi-^ 

^^^^ tant une bataillje ^ dont les fuites auroient 
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pu lui être très-funeffes. Ce Prince voyoit • 
avec douleur les peuples des provinces à lutheu 
là merci de fes ennemis, & ce qui aug- «^ 
lïientoit -fon défefpoir , c'étoit de n'en^ wwTiu* 
trevoir autan moyen de pouvoir les fau- 
ver. Le Maréchal qui cherchoit à le com- 
battre, avoît été pour l'attaquer dans fonr 
camp ^ de Konin y mais le Roi l'aban- 
danna à fon approche avec une grande 
quantité de vivres , & prefque tous les 
bagages de l'armée. 

Après avoir épuifé toutes les reffour- Le PaUrfâ^ 
ees de fan . imagination , Uladiflas ne f^^^f;'^^^'^ 
trouva d'autre moyen de fe tirer d'em- Teutooi^ 
barras cpie de tenter une réconciliation ^^^'' 
avec le Palatin de Pofnaniç : il efpéroit, s'it 
pouvoit le regagner , qu'il fe joindroit à 
lui y ou qu'au moins il lui feroit part dés 
projets de fes ennemis; à cet effet il lui 
envoya un de fes affidés pour lui offrir 
fon pardon , & le conjurer d'avoir pitié 
de fon pays , qui-ét^it dans la défoiation ,-. 
& peut-être à la veille d*efluyer des per- 
tes dont il ne fe releveroit pas de long^tems^ 
Le cri de la patrie fe fit entendre dans- 
Fàme du Palatin , & un motif" plus puif- 
fant encore, l'infamie dont il vit que fon^ 
nom ferait couvert à jamais ^ acheva de 
le déterminer : les crimes ne coûtant rien 
aux. traîtres , le Palatin , au lieu de fe- 
l[eparer des Teutatiiques , & d'aller les- 
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. combattre avec le Roi de Pologne, prit 

Luther 1^ P^^^î ^^ '^ trahir à leur tour* Comme 
^^ on avoit en lui la plus aveugle confiance , 
^^ct. îl ^^^"^^^ ^^ ""^^ ^^^^ prétexte de feire une 
reconnolffancc , & fut trouver le Rai 
dans un endroit dont on ëtoit convenu : 
il fe )etta à fes genoux > demanda un par- 
don qu'on lui avoit accordé d'avance^ 
& l'exhorta à combattre les Teutontques ^ 
promettant ^ lorfque l'aftion fcroît enga- 
gée , de les charger en queue avec les 
troupes qu'il conduifoit, & dont il fau- 
roit difpofer à. fa volonté; c'étoient le* 
Polonois de fon Palatinat qu'il avoit en* 
traînés dans fon parti. De retour à l'ar- 
mée Teutonique le Palatin dit au Maré- 
chal qu'il n'avoit rien découvert qui dût 
l'inquiéter , & que , félon ce qu'il avoit pu 
juger de la difpofition des Polonois y le 
Roi , n'ofant rifquer une bataille 9 étoit 
fur le point de faire fa retraite , & qw'il 
n'avoit rien à redouter d'un ennemi qm 
le craignoit» 
Bataille de Le Maréchal défefpérant de joindre le 
Piowcze. ^qJ poyy \q combattre, & voyant que 
lib?i%fg: Tarmée avoit beaucoup à foufFrir ^par les 
aotsf^J^q^ pluies continuelles & le froid qui cpm- 
f'Ti'â mençoit 4 fe faire fentir , prit le parti de 
^ f'<i' retourner en Prwffe avec fon butin ; mais 
^Schuti.p. ^^^jj^„^ fg}^^ auparavant une tentative fur 
Pauii p. Brzefc > il vint camper dans une belle 
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plaine près du village de Plovcze , qui 
n'cft qu'à une petite diftance de la ville L^^ii^ 
de Radziciov : de-là il détacha le Grand- r>z. 
Commandeur de Culm avec la meilleure ^x^"t' 
partie de l'armée, & prefque toute fa 
cavalerie fous les ordres du Commandeur 
Henri de Plauen pour aller attaquer Brzefc : 
pour lui il refta campé à Plowcze, qui 
n'en eft éloigné que d'un mille & demi , 
avec trois cents cinquante chevaux 6c 
rinfameriePruffienne, dans l'intention de • 
couvrir le fiege & d'obferver les mouvè- 
mens du Roi de Pologne. Uladiflas inf- 
tfuit de tout par le Palatin de Pofnanie^ 
faifit l'occafion d'attaquer le Maréchal le 
jour même que Lauterberg & Plauen 
étoient partis pour le iiege de Brzefc; 
c'étoit le %7 de Septembre, que les Polo- 
nois regardorent comme un jour heureux ^ 
parce que c'étoit la fête de la tranflation 
de St, Staniilas leur patron ; mais il l'étoit 
encore par une autre circonftance, car 
il y avoir un brouillard û épais qu'on ne 
voyoit pas à quatre pas. 

Les avant-poftes de Tarniéè Teutoni- 
€|ue ayant apppercu , ou plutôt entendu 
l'avant - garde des ennemis , donnèrent 
l'allarme au camp, où l'on étoit dans 
une fi grande fécurité qu'on ne vouloit 
paS'les croire; le Palatin aflurant toujours 
que la chofe n'étoit pas poflibie : mais 
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on n'en douta plus le moment d'iapr& ^ 
que Poa commença à eniendre le bruit 
de l'armée & le hcnniffement des che-?* 
vaux : cependant on avoit encore peine- 
à croire que le Roi , qui avoit toujours 
fui devant les Teutoniques , voulût rif- 
quer une bataille, & on n'en fut bien 
perfuadé que quand on eut fait reconnoîtr^ 
les Polonois^ dont on vit l'atmée entière 
qui marchoit enfeignes déployées : cette^ 
nouvelie jptta quelque défordre parmi les» 
foldats, qui ne s'attendoient pas d'être atta< 
qués -par un ennemi , qui depuis long- 
tems n'ofoit fe montrer devant eux. Le 
Maréchal n'eut rien de plus prefle que de 
faire rappfeUer Lauterberg qui marchoit 
fur Brzèic ^ & Plauen qui avoït pris le 
devant avec la cavalerie , pour aller în- 
veftir cette place ; après quoi il rangea^ 
Tarmée en bataille^ laiflant le foin.au 
Palatin de Pofnanie de former la réferve 
avec les troupes qu'il commandoit< Si 
l'on peut ajouter foi aux. écrivains P0IO- 
nois , d'ailleurs S^ fabuleux fur les fuites 
de cette aâion , les généraux de l'Ordre 
Teutônique'^uferent d'un moyen dont je 
ne me rappelle pas d'avoir vu d'exemple r 
comme la meilleure partie de la cavalerie 
étoit abfente, & qu'ils craignoient que 
celle des ennemis , bien fupérieure en 
ïioiabre > ne rompît leur infanterie , ils 
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prirent le parti cPenchaîner leurs Ibldats 
lés uns aux autres, de peur qu'ils ne fe luthek 
dëfianîffcnt ; pour cela ils firent pafler des ^^^ . 
chaînes dàn$ les baudriers des hommes wicrv 
du premier rang, ainfi la phalange en- 
tière- fe trouva liée. L'épaifleur du brouil- 
lard ne permettant pas encore de difcer-- 
ner les objets , le Roi de Pologne profita 
du moment pour Haranguei: foti armée. 

Lorfque le tems commença à s'éclan-. J^f^'y^^^"^^^: 
CH", le Roi fit donner le %hal du com- eus jpar la 
bat;;au(S-tôt une groffe troupe de cava- p"îà^^^ 
lerie, compofée de ceux que Cromer ibid^^ 
nomme Aulici ^ s'avança & chargea ru- 
dément les Teutoniqucs, qui la reçurent 
avec la plus grande valeur ; quatre autres 
corps pareils donnèrent fiicceffivement ,. 
& enfin les auxiliaires, & toute l'armée 
de P6logne : ils furent reçus de même %. 
& Ton combattit avec tant d'intrépi- 
dité de part & d'autre que perfonne ne 
pouvoit gagner un pouce de terreîn ; les 
foldats étoient tellement animés qu'ils 
efaerchoient bien plus à frapper l^enne* 
mi j qu'à parer les coups .qu'il leur por- 
toit. Le témoignage n'eft pas fufpeft , 
c'eft Cromer qui parle. Ce fanglant combat- 
chira long-tems, & le Roi de Pologne 
commençoit à craindre que le Palatin de 
Pofnanie ne tînt pas fa parole ; les fol- 
dats commençoient auili à ea attendre 
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reflfet avôc inquiétude, lorfque tout^à- 

LuthÊr ^^^P il s'éleva une grande clameur ; c'é- 

»E toit le Palatin qui chargepit en queue 

y^ici' l'armée Teutonique, tandis qu'elle faifoit 

ftice avec tant de courage à celle des 

Polonois. La confufion pafla bientôt juC- 

que$ dans les premiers rangs; le Roi 

redoubla d'efforts ainfi que le Palatin ; 

& le foldat étonné ^ & ne fâchant de 

quel côté faire tête , céda la vîdoire à 

l'ennemi , qui fit un grand carnage des 

Teutoniques, n'accordant, <lit Çromer, 

la vie à perfonne : Schutz nous apprend 

que le Gran3 - Commandeur de Lauter- 

berg, qui avoir été chargé de conduire 

une partie de l'armée au fiege de Brzefc ^ 

arriva pendant qu'on combattoit encore, 

& que par conféquent il eut part à la 

défaite du Maréchal. 

Seconde On a'étoit pas encore à la fin de cette 

»iVmc%ur! f^i^glante journée; le brouillard qui avoit 

continué pendant une partie du jour , s'é- 

tant enfin totalement diifipé , laiiTa voir 

. de notiveaux efcadrons qui venoient en 

toute diligence à travers la plaine : c'é- 

. toient les Commandeurs de Plauen , de 

Schvartzbourg , de Burgow & beau* 

coup d'autres qui ayant pris les devants 

avec la cavalerie pour inveftir Brzéfc ^ 

n'avoient appris le danger de l'armée 

Teutonique, que'^orfqu'ils approchoient 



dby Google 



DE l'Ordre Teutoniquê. 159 

âé')a de cette place, &c qui revenoient 
avec toute la célérité poffibte au (êcours 
du Maréchal. Ceft bien ici le lieu de 
regretter que les auteurs nous aient iî 
fouvent donné les rêves de leur imagi- 
nation , au lieu des faits qui font feuls 
Tame de Thiftoire , & que l'efprit de 
partialité ait tellement voilé la vérité 
qu'il eft fouvent très -difficile de la dé- 
couvrir ; c'eft ce qui fe rencontre ici , 
les hiftoricns Polonoîs & de TOrdre 
Teut<»nique étant dans la plus parfaite 
contradiâion , & vraifemblablement exa- 
gérant les uns &c les autres. Dans Pin- 
certitude où ils nous laiiTent, il ne refte 
d'autre parti que de rapporter les diiFé- 
lentes narrations , & le leâeur judicieux 
pourra voir par la fuite des événemens 
de quel côté doit pencher la balance. 

Dlugofs & Cromcr difent que le Roi , 
après avoir renvoyé fur les derrières quel- 
ques-uns des principaux prifonniers , ex- 
horta les Hens à ne pas fe laiifer arracher 
la viâoîre , & que chargeatit les Teuto- 
niques avant qu'ils euifeut eu le teins de 
fe réformer , il en remporta une féconde 
après un léger combat; que les Teutotis 
ne pouvant échapper par la fuite , à caufê 
que leurs chevaux chargés de fer , étoient 
déjà rendus de la courfe qu'il avoient fai* 
te 9 refterent prefque tous fur le champ 
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de bataille : Dlugofs fait monter le nom"^ 
bre des morts ck côté des Teutoniquc*^ 
dans les deux, combats , a^ plus de qua-^ 
rante mille, mais Cromer a h bonté de- 
le réduire à environ la moitié , c'eft-à- 
dire, à un peu plus de vingt mille; & 
il ajoute que félon quelques-uns , les Po^ 
lonoîs ayoient perdu cinq cens hommes ;. 
& félon d'autres feulement quarante-deux, 
entre lefquels fe trouvoient douze perfon-' 
nés dé marque. Ce n'étoit pas la peine: 
de faire la defcription d'un fanglânt com^ 
bat où les deux armées furent long-tems^ 
fens perdre un pouce de terrein , pour 
fe démentir dans la page futvante , en 
difant que les Polonois avoient perdu & 
peu jdè monde ; car on ne > combat j^^ 
mais long-tems & avet opimâti-eté &ns 
qu^il tombe beaucoup de monde de ^art 
& d'autre. 

Les hiftorrens de TOrdre* rendent là 
chofe très-diflFéremment ; félon eux^^ les 
Teutoniques perdirent beaucoup de monde 
dans le premier combat où ils fiirent vain-- 
eus ;:les Polonois prirent le Maréchal & 
avec lui cinquante-fix Chevaliers de TOit- 
dre qui furent inhumainement mafTacrés 
aux yeux du Roi , le feul Maréchal d*Al- 
tenbourg ayant échappé à cette bouche- 
rie , parce que le Roi avpit ordonné de 
fe garder foigneufement , dans Tefpérance 
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Karmëe Teutonique commençoit - elle à l^x^ieh 
prendre la fuite , que Henri de Plauen ar- d* 
riva avec la cavalerie , rallia les fuyards ^ 
& marcBa en bon ordre à rènnemi r les 
Chevaliers Teutoniquei inftruits du maf- 
iacre des prifonniers , crioîent de toute 
leur force , en allant à la charge : foldats 
qu'on ne faffe grâce de la vie à aucun 
des Polonois , qui ont inhumainement 
l^orgé nos frères. La foreur & la ven-» . 
geance s'emparèrent de Tame des foldats; 
Tarmée Polonoife ne put foutenir leurs/ 
cflforts, & le carnage fut horrible-j car 
on n'épargna rien : la plus grande partie" 
des ennemis refla fur le champ de ba« 
taille, & le Roi prit là- fuite avec tè refté. 
Pendant ce défordre le Maréchal qui avoit Krant^^ 
été bleffé grièvement au vifage , trouva ^f 2f c^^ 
moyen de s'échapper & revint joindre »^ 
Farmée viâorieufe des Teutoniques , qui 
perdirent dans ce combat trois cens cin- 
quante hommes de leur meilleure cava- 
lerie , & un plus grand nombre d'autres^ 
foldats : les Polonois qui n'avoient perda 
que fix cens hommes dans le premier 
çon^bat, perdirent au fécond" la meilleure 
partie de leur armée., tant dans la ba«^ 
taille que dans la pourfuite. 

Voilà deux récits bien différens & peut* 
être bien exagérés.. Dlu^ofs , le premier 
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y ëcrivam qui ait fait une hiftoire générale 
Luther ^^ Pologne , paroît avoir tiré le thème 
^E qu'il a (i bien amplifié ^ de la petite chro- 
wick!' nique de Craçoviè , écrite par un Archi- 
Ap.Som- diacre de Gnesne , dont le nom eft in- 
»r«,*i7* ^otmu , & qui a conduit fon ouvrage 
jufqu'à Tannée i J9î% U eft vrai que TAr- 
chidiacre ne rapporte d'autre détail de 
cette bataille, iinon que Ton combattit 
depuis le lever du foleil jufqu'à neuf heu- 
res , & que les Polonois perdirent à peine; 
douze Chevaliers ^ mais qu'ils tuèrent plus 
de quarante mille hommes aux Teutoni* 
ques. Comme Dlugofs rapporte les mê« 
" mes circonftanccs , c'eft - à - dire , qu'on 
combattit depuis le lever du foleil jufqu'à 
neuf heures , ( probablement du foir , 
JDlttgofs. puifqu'il prétend que les foldats Polonois 
etoient li fatigues qu ils pouvoient a peme 
pourfuivre & tuer les ennemis , ) & que 
l'Ordre y perdit plus de quarante mille 
hommes , & les Polonoiy feulement douze 
- Chevaliers ou perfonnes notables , on ne 
peut guère douter que la petite chroni- 
que de Cracovie n'ait été la fource où il 
a puifé le fond de fon récit; d'autant 
qu'on ne voit point d'autre ouvrage Po- 
lonois qui ait pu lui fervir de guide, 
Schut{*p. Schutz éi les écrivans de l'Ordre, fon- 
'^?' dent le leur fur l'autorité de Wigand de 

Marbourg , Chevalier de l'Ordre Teuto- 
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itîque j qui a continué la chronique de 
Pruffe de Dusbourg en vers Allemands, 
jufqu'à Tan 1394 (i). Voilà deux auto- 
rités fur lefquelles il eft bien difficile de 
prononcer ; l'un de ces écrivains étoit 
Polonois & Archidiacre de Gnesne , ^ui 
ayoit été. brûlé par les Teutons; & l'au- 
tre étoit un Chevalier Teùtonique : ils 
€toient contemporains & à la même dis- 
tance de l'événement , puifque l'un finit 
la chronique de Craoovie l'an 1395 , & 
J'autrc celle de la PrufTe l'an 1394 : on 
peut donc leur fuppofer à tous les deux la 
même partialité, ou fi l'on veut, la même 
animofité ; ainfi nous ne pouvons cfpérer 
d'être éclaircis que paf les fuites de cette 
bataille ; & l'on conviendra fans peine 
que celui des deux partis qui fut le plu- 
tôt en état de recourir aux armes , de 
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(I) C'cft Schutz qui nous fait connoître Wigànd dff 
Marbourg & Ton ouvrage par la lîfte Ats anciennes 
chroniques de Prude, qu'il adonnée dans l'édition al- 
lemande de fon hiftoire, après l'avant -propos. Mais 
daus le texte de Tédition allemande & latine , lorf* 
u'il cite le témoignage de cet auteur fur la bataille 
!e Plowcze., il le nomme Nj^igand de V/artembourg , 
ce qui t'ait douter fî c'eft une inadvertance de l'au- 
teur , ou û VTigand fe nommoic Waîtembourg & étolc 
né à Marbourg, ou vice verfa. Quoi qu*sl en foit, il 
eft conllant que c'eft le même perfoonage qu'il nomme 
•Wartembourg & Marbourg. Venator qui le cite à Toc- 
cafion de cette même bataille, ^ui donne ce dernier 
nom, & Hartknock, qui en Fait plufieurs fois raen^ 
«on I ne le conooiffoit pas fous un «udc.^ 
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prendre une quantité de villes , & niém«* 
de fattc de longs fieges , fans que Ten- 
nemi eût été en état de rien tenter pour 
Tempêcher , doit être regardé pour le:- 
vainqueur de Plovcze. Avant de paffer 
,àv^es événemens, on peut faire deux ol> 
fervations ) l'une, qu'il ne peut pas être 
vrai qu'on ait tué quarante mille hommes 
aux Teutons , fans avoir perdu plus de. 
douze Chevaliers 9 ou perfonnes de mar» 
que, & cinq cens autres foldats , que 
Dlugofs ajoute à l'énumératlon de rÀr--^ 
chidiacre ; car nous avons vu fouvenf 
^que les Teutpniquœ n'étoient pas gens à- 
& laifier égorger fans coup fénr. La fe»* 
conde , c cft qu'H n'eft pas vraifemblaHe,. 
fap t4S> félon Schutz , que les Teutoniques aient 
mené une armée de quarante-^^ mille hom* 
mes en Pologne.. 
icRoîdc Oh pôurroit encore demander, pour— 
fiegePofna- quoî le Roî de Pologne, après de fi- 
rie *r fc re- grafids fuccès , ne marcha pas droit en 
^^L, r Poméranie, que les Teutons ne dévoient 
pa^ tc22. plus être en état de Ipi^difputerr Voyons 
a^i^Ty/* ^ les écrivains de la nation nous enap. 
' prendront le fujet. Dlugofs & Cromer 
prétendent que- le Roi de Pologne fe pro?- 
pofoit effeftivement de marcher tout idc- 
fuite en Prufle & en Poméranie , lorf- 
qu'il apprit que le Roi de Bohême , vouî- 
lant faire une diverfîon, étoit entré dans 
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lai Grande-Pologne, où il faifoit le fiegc 
'de Pcfiianie , ce qui détermina Uladiflas 
à marcher de ce côté-là ; mais le Roi^de 
Bohême ne Tattendit pas , & fe fauva en 
Siléfie avec perte de fept cens hommes, 
-& en abandonnant toutes Tes machines 
*^e guerre. Gromer ajoute que le Roi de 
J^otogne ne le pourfuivit pas , parce que 
Thiver approchoit , & que fes troupes 
avoient befoîn de repos. 

L'entrepnfe du Roi de Bohême fur Voù 

nanie eft très- véritable, mais Tiflue n^en 

vfut pas telle que la racontent les Polo- 

nois. Le Secrétaire du Roi de Bohême 

qui accompagnpit fon Maître dans cette 

expédition , avoit promis à l'Abbé de 

rKonigfaal en Bohême de lui donner un 

détail des événemens dont il feroit té- 

-moin, & il le fit par une lettre q«i fe 

trouve inférée danis la féconde partie de- 

'la chronique de cette abbaye, écrite dans 

le tems^éc deftinée principalement à con-,^^ 

ierver la mémoire des principales aftions 

du Roi. » Ce Secrétaire mande , que le 

^ Roi s'étant arrêté quelques jours à Bref- 

» lâv, où il fe fit donner plus de douze 

'^ mille marcs , tant par les chrétiens que 

^ par les 'Juifs , aflembla beaucoup de 

» troupes^ & fut s'emparer de Glogau.^ 

» comme d'un fief dévolu par la mort 

^ du dernier Duc qui étoit décédé f^ns 
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» enfans. De Glogaù , le Roi voulant Te 
>> rendre en Poméranie , partît, avec fept 
» cent lances C & probablement quelque 
» infanterie ) & fut mettre en paffant le 
» fiege- devant Pofnanie : mais le fixieme 
» jour il arriva un envoyé du Roi de 
n Pologne, avec lequel il fit une trêve 
» d*un mois* Le Roi" de Bohême ren- 
» voya auffi-tôt fes machines de guerre , 
» & parrit pour la Moravie j & de-là 
» pour la Hongrie , où il vouloit avoir 
» une entrevue avec le Roi , parce qu'il 
» n'ignoroit pas qu'il, projettoit de don- 
» ner du fecours à celui de Pologne con* 
» tre lui. » On voit que la légère tenta- 
tive que le Roi de Bohême avoît faite 
en paffant, n'étoit guère propre à ar- 
rêter les projets des Polonois contre les 
Teuioniques ; que Cromer n'étoit pas ins- 
truit du motif qui avoit fait lever le fîege 
de Pofnanie , & qu'après cet événement le 
Roi de Pologne n*avoit plus rien qui l'em- 
pêchât de conquérir la Poméraniç , & 
peut-être la Pruffe, s'il eût été vainqueur 
a Plowcze, au lieu d'y avoir été vaincu, 
comme nous le prouverons ailleurs. 
. L'entrevue des Rois de Hongrie & de 
Bohême parut d'abord d'un augure favo- 
rable pour les affaires des Polonois & des 
Teutoniques. Immédiatement après la ba- 
taille de Plo^cze il y eut des proportions. 
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de paix dont les Chevaliers ne firent pas 
les premières avances , cs^r les écrivains luther, 
Polonois n'auroient pas manqué de le »= 
faire remarquer, comme un témoignage ^^î^icl*' 
de la double viôoire que les foldats de 
leur nation dévoient avoir remportée. Je ,^p.*"^'* ^* 
ne crois pas non plus que les Polonois PauU.p^ 
aient fait les premières propofitions aux ''n^i, 
Teutoniques ; -mais il eft apparent que 
quand le Roi de Pologne fit une trêve 
avec celui de Bohême, pour lui faire lever 
le fiege de Pofnanie > il l'engagea à re- 
prendre avec le Roi de Hongrie , Tarbi- 
trage auquel les Teutons avoient confenti 
autrefois. Ce qui me confirme dans cette 
idée , c'eft que les envoyés des deux Rois 
étoient déjà arrivés à la St. Martin , pour 
tâcher de ménager un accommodement 
entre l'Ordre & la Pologne; mais cette 
médiation ne produifît aucun effet 9 parce 
que le Roi vouloit abfolument avoir la 
Poméranie , & que le Grand-Maître étoit 
très^décidé à ne pas la céder. Ainfi la 
négociation fut auflS-tôt rompue qu'enta- 
mée , & il fallut courir de nouveau aux 
armes pour terminer cette querelle. Le 
Grand-Maître ne perdit pas de tems , car 
le a3.de novembre il fit pafler la Viftule 
à plufieurs Commandeurs, ainfi qu'aux 
Comtes de Schvartzbourg & de Bergen , 
& à Poppon de Kockeritz^ qui comman« 
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doient, les um un corps d'Allemands^ 

^THMVi ^ ^^^ autres un corpsde Bohèmes , & il 
i>« les envoya dans la Cujavie, où Us firent 
le ravage pendant ^uator^e jours ^ fans 
rencontrer d'obftacle* 

Connuètes Ce n'élolt ^ue préluder pour s'effaycr 
ttquZ^Vn' ^ f^fapP^r de plus grands, coups ; car au 
.-l^iogne. commencement du mois <Ie janvier de 

<^'^- Tannée fuivante , le Grand -Maître en- 

. *33*» voya une armée plus corifidérable pour 
faire le fiege de Brzeic ^ qui étoit la placé 
ia plus importante de latîrande-Pologne. 
*Comn>e e^tte fortereffe étoitàPabri dVrt 
*coup de main , les Teutoniques fe con- 
sternèrent d'abord ^e la refferrer de près^ 
-dans Tefpérance de TafFamer , & ils eu- 
rent la confiance , malgré le froid rigou- 
reux delà faifon , de'contînuer ce blocus 
pendant trois mois; enfin voyant que les 
nombreux habitans né vouloient point 
ie rendre à compofition , ils commencè- 
rent à l'attaquer de vive force le jour du 
Vendredi -Saint , 1 7 d'avril. Toutes les ma- 
chines qu'ils a voient eu le tems de prépa- 
rer , furent mifcs en aftion , & ils ne diC* 
continuèrent leur attaque ni -jour ni -nuit, 
jufqu'à ce qu'ils l'emportèrent Tépée â 
la main ^ le lundi de Pâque au ibir. Les 
Teutotiiques mirent une nonîbreufe gar- 
tiifon dans Brzefc 9 6c Ton commença à 
■démolir les anciennes fortifications q'uî 

^toient 
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étoîçnt en bois & en terre , pour y fubf- 
tîtuer des murs de briques ; oh changea 
hiéme quelque chofe à bf pofition de Ten- 
tlroit. 

Le dimanche fnivant l'armée marcha 
fur Jîingenleflav , qui fe reidit au bout 
tde peu de tems , & où on laifla de mô- 
me une garnifon. De-Ià on marcha fur 
Gnievkow ; ce château appartenoit au 
©ûcCafimir, neveu du Roi de Pologne, 
& le Prince le défendoit lui-même : on 
liattitGnievkovfi violemment avec toute 
forte de machines, que le Duc fut bien- 
tôt obligé de capituler ; les conditions 
furent qu'il fortiroit avec tous (es gens 
& fes eiFets , 6c qu'il auroit la liberté de 
brûler cette place^ fans qu'on y mît obf- 
tacle. Tout fut exécuté ; Cafimir mit lui* 
même le feu a Gniewkow » 6c fut rejoin- 
dre le Roi de Pologne avec les Gentils- 
hommes de la Cujavie , qui lui étoient 
attachés. Les Teutonrques prirent enfuite Cod. PoL 
Konin, KaliTch, Siradie, Lencici, SpiU " ^7^"'- 
berg^ NakclvSchadek,, Varta , Bal- ^''^^ ^ . 
drzyezov , Slup , ,Pobedyfzcz , Kacze- 
vro , Zneyna , Unieiov , Karholupa & 
Kleczk , mais ils manquèrent Pacofs , vail- 
lamment défendu par le Palatin de Brzefc , 
Bc perdirent beaucoup de monde devant 
cette place. Les Chevaliers s'étant à la 
!Ékî rendtrs maîtres du duché de Dobr« 
Tom^ IIU H 
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zin , de la Cujavie &c d'une bonne partîç 

LufHER ^^ 1^ Grande- Pologne, vpulurentj apurer 

DE leurs conquêtes, & firent travailler aux 

wic^' fortifications de difFérentes plstces i où l'oq 

fubftitua beaucoup de murs de briques 

aux anciens ouvrages, & le Grand-Maî^ 

tre nomma huit Commandeurs de l'Or? 

dre pour habiter & défendre les prinçi* 

pales de ces villes. 

Le Roi de Pologne n'étoit pas en état de 
s'oppofer à ces diverfes entrep/ifes , car les 
hifioriens de la nation ne nous appren- 
nent pas qu'il ait envoyé un feul déta-p 
chement pour faire face aux Teutons : ce 
Prince étoit à Cracovie, follicitant fon 
gendre de lui envoyer un fecours de Hon- 
grois. Pendant ce tems, les -Gentilshom- 
mes de la Cujavie couroient en foule fe 
jetter à (es pieds pour le prier de les fe- 
Md* courir , & Dlugofs nous apprend qu'at- 
tendri fur leur (ort , il leur donnoit des 
établiflemens dans le Palatinat de Craco- 
vie : c'étoit apparemment tout ce qu'il 
pouvoit faire en leur faveur. 
lUTagedcs Le Roi de Pologne ayant demandé du 

de Ta^P^uf- f^c^"" ^ ^^^^ ^^^^^ ^^^ troupes de toutes 
fe. Sufpen- parts, vit enfin arriver le nombreux corps 
fion d*ar- j^ Hongrois qu'il attendoit depuis fi long- 
''' Dlugofs. tems , & fe. mit en marche vers la (ête 
pag, tez^. de l'Affomption, non pour entreprendre 
Cramer. p. j^ ^j^^flp^^ j^^ Teutopiqucs de la Grande- 
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DE l'Ordre TeutonIque. tyi ^,^.^_ 
Polbgne , mais pour fe jetter dans île ■ * 

p9y$ de Culm par la Mofovie. Selon cooië LornÊit 
apparence , il n'alla pas plus ricin qu^ >>■ 
Ca vcrnick qu'il prit ; c'eft une petite plac© ^^^ \ 
fur la Dribentz entre Strasbourg & Neu-^ .ÇcAiir^. p. 
marck ; cependant Henneberg nous ap- '*5>fjf^^' 
prend qu'il fe rendit également ^maître i^a //cg/' 
de Friedek, autre petite placé ^ qui ^eft 1332. 
au centre du pays de Cuim ; ce qui^peur- . ^p- ^«'4 
çvôir été exécuta par un détachement; Î'J^.*'^'^''^* 
hes plaintes, que; les Polonois ferme^dnV 
contre lès Chevaliers au fujet de 4etirs 
expéditions en. Pologne , nous engagent 
Ji faire encore obferver ici , que le^Polo-; 
Dois n'épargnèrent rien , mettant) le' feu- 
par-tout, & égorgeant les payfjmrkïif'i ^.' 

Le Grand- Maître, qui avôic âffejnblé' 5'<r»«»{,^. 
toutes (es forces , vint au devant du Rbî'*^^' 
jufqu'à la Dribentz , & ne lui permit pas 
d'aller plus loin : BrunfMrick dédaignant^ 
d'employer les manœuvres qui auroieftt' 
pu éloigner les ennemis , vou^ldit abto-' 
lument combatti;e, & le Roi n^avoit pa^ 

: , 1/ . ■. I .: 

(1) }VladUlaut,../pqlih & ineendiis terram Chklmesç» 
fim vaJlA^é ornnù vices viîlasqut êjut invendu, (^ui" ^ 
bus Luthetus Magifitr txcitatui , copias eductt i 
decemecc îpfi, /'^AX . fi^nimo mJiuuns^À Dlugors • p«g, 
1024. • ' ' * 

BJccitus àuttm ^i^èi^crjus àoïUceniibus pàgiirvm 
Çr vicorum .fiiorum incffidiis ccs^ikusfue agreftiuniM 
Lutherus Màgijter décembre pnefti) cum Rege cupit» 
hat. Cl(»in6c..t>àk.'a|>74. ^ . ; . î -W , ., 
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fait une femblable cntreprife pour FCCufer t 
L'anunoâté des deux partis eût rendu cette 
jpurnééiterriUe, & les fuites pouvorent 
entraîner la ruine de celui qui aurait- ftic-* 
combé; les tébes froides virent Id'ub coup 
d'oeil toutes ces confécfuences , & parvin- 
rent à îles faire fentir chacune à leurs Sou-' 
v^rains. J-es. Confeillers Ju Grand - Maître 
hii. repréfeoterent le- rifqae qu?il Ccftiroii 
de yoir .envahir (cs^ plus belles>provinceS , 
^il perdoit une bataille: gëne'rate dans fon 
pî^ys', & lui firent fentir cju'il ëtoit certain 
4'élpig.oer les.: ennemis en tenflporifant ^ 
parce.que les foitereflfes delaPrufle ëtoient 
4 raW de leurs entteprifes, bi qu'en péti 
40 teinSfiU feroient obligés , faute de vi- 
y/qs , de détourner en Pologne , comme 
CtelÂ ét:oit arrivé , deux^ ans auparavant : à 
quoi ifs ajoutèrent qu'il feroit encore jj^s 
heureux de les éloigner par un accom- 
i|K>dement qui épargneroit > bien du fang 
&; bienjdes lances au. peuple. D'un autre 
^&i^y le confeil du Hoi ne^ceilbit de lui 
repréfenter que ^ s'il étoit battu j il liyroit 
la Pologne a la merci des Teutons, &C 
qiiç^ le royaume poprrolt bien échapper 
à la famille, parce qu'il y avoit plufieurs. 
Seigneurs de là Grandè-Pôlogrte qui avoient 
4éja iignalé leur mécontentement ,& que 
d'ailleurs le Roi: de Bbhéofe; qui venoit 
d'arracher tout nbUvelle^neat une grande 
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partie de iaSilëfie à la Pologne ^^ftifitw 
cette -occafiôil pour feite valoir fi?5 "prcten* 
tions , & pourroit bien s'empaiierdù trdnq 
qu*il revendiquoit. Ces confidërations èn*^ 
gagèrent les deux partis à convenir d'une 
fufpenfioh d'armes, qui devoit durer )ùf- 
qii'à la fêtp de la Sainte Trinité de Tan-» 
née Suivante, M. Paiili ajoute que cette 
trêve piociira la liberté à tous, les.prifcow 
fiiérs qui furent rendus de part & tl'autrè. 
Le parti que prit le Grand-Maître -étoit 
à^s plus fages ; .il confervoit (es conquêtes ,^ 
& rendoit inutile, le grand armement tks 
Pplofîois y fans qu'il lui en coûtât: rien b 
qu'eût-il gagné de plus par uiik badâilile 
dont le fort eft toujours incertain ? *^ î 
. Dès que la trêve fut fignée, le peux, 
Grand-Maître forigea à donner une mar-. 
que publique de fa vie tecorinbiflance «n*» 
'«fer^ l'Etemel , pour Iqs, fuccès qu'il avoitl 
accordée à fes armes pendant cette gaeire.; 
IJégWfc du Saint-Efprit ,. {ituée dans 1 an-» 
cienne ville de Konigsberg près de la porté 
de Lobenich , avoit fervi jufques-là de 
cathédriile à l'Evoque de Sambie; mais 
cet édifice n'étant: pas propre à.cet ufage^ 
le Grand- Maître commença l'anijée même 
à faire bâtir la magnifique cathédrale qui 
cxifte encore aujourd'hui à Kniphof , c eft- 
à-dire , dans cette ville neuve que le der- 
nier Grand-Maître avoit ajoutée aux deux 
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pt^ktes^ dont h réanîon formùitcéttii 
de.KQpig5ber|[. Le :Grand|-Maîfre ne Vft 
pai)bfftn de cet ouvrage, cpai fut conti- 
nué avecJes fonds qu*ilavok laifles à cer 

Mû" d» -> Pendant quele Grand- Maître s'ocdnjpoît 
loene.* **" dciceitràvaux, le Roi de Polôgnd , quî 
•s^itt^jl. ne ^jvotilcpt pas avoir Pair de h'âvoir fart 
''(fromenp. »»- armement fi coûfîdéfable & fidi^J 
35)7. * dieux , que pour brûler quelques villages , 
^333. nmrtha en Siléêe, où il eut plus de fuccèé 
qoe contre les Teutoniques. Ce fut le der^ 
Btér ^exploit de ce Prince qui, au retour 
de fon expédition:, ife remlif àCracôvie^ 
ou itne^it plus que languir. Voyant ap^* 
procher' fa dernière heure , il recônvmàftdiÉ 
s .^ aux Grands qui l^environ noient; de re- 

;, c-oanaître fon fiïs Cafimir pour leur Roi ^ 
-r . &' à Gafinitr il toîî ?èeoinmandi? ^rticit- 
' • ' lièpewiènt de nepàs^céffer c|e^ 6^èA^'pièttë 
auxî Chevaliers Teutoniques ^ h^^^"^ 5^ 
. / ' -^' , qn*ireât>!-eoouvré Ik Poinéranie; Utàdi^a» 
i Loketek mourut le deux ou 4e dix de nn^ar^ 
Mè V'm iî3^ • '. ' 

Rc'flextons' Ils eft facile ntaintenant ^'apprécier lei 
fë'de pÎo^ ^^^^' fécits> que tH)us^ îÉvôns faits de te 
cze. bataille de 'Plovczè. Si les Teutoniques 

âvoient été vaincus deux fois , s'ils avoient 
perdu quarante mille hommes , ou feule- 
ment vingt mille , tandis que leur défaite 
â»roit coûté fi peu de monde aux Pbla- 



dby Google 



Bruns- 
wick. 



DE L'OttDRE'JTEUTbStQUE. 17 Ç 
tloU , feroîént-irs rentrés la même, année 
èiî Pologne-?' auroiènt-ils conicjuîs l'année luthe» 
fuîvante le pays de Dobrzin & une par- de 
tic confidérable de la Grande-Pologne? 
& auroieht-ils eu le tems d'en fortifier 
les différentes places , fans que le Roi eut 
été en état d^y apporter le moindre obf- 
fatlè? Cependant tous ces faits font non- 
feulétnent avoués par les écrivains Polo- 
#iois , mais encore rapportés avec tant 
de détails , qu'on autoit pu fe paffer d*y 
joindre d'autres autorités. Qu'on ne s y 
frômpe pis ! ce n'étoît pas négligence de 
la part dti Rpr de Pologne, ç'étoit ini- 
pûifTancët il ii'attendoit qu'un fecpurs àë 
Hongrois ^ & torfqu'il fut arrivé, il ne 
perdit pas un. moment pour tâcher de 
rehdre la pareille aux Teutons, D'ailleurs 
6 les Teutoniques battus àPlovcze avoient 
é^yé; une perte auffi confidérable que 
Tes -écrivains Polonois la fuppofent, au- 
#6ieht-ils-ét(é en état de faire face au Roi , 
lorfiqu'il attaqua la Pruffe avec lefeçours des 
Hongrois ? & comment ce Prince , qui 
ne recommandoit rien tant à fon fils que 
dé continuer la guerre pour reprendre la 
Poméranie , fe^^feroit-il décidé à figrier une 
trêve , au lieu de reprendre cette même 
Pomérahie , & d'achever d'écrafer fes en- 
nemis ? Il y a déjà long-tems que le lefteur 
judicieux a accordé la palme de la vie- 
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toireaux Chevalieij»-TeutonK}u«s , & Von 
peut ajouter que la , perte des Polonoi^ 
doit avoir été prodigicufe , puifquVlle les 
réduifil à un fî grand état de foibkfle qu'ils 
n'oferent rien tenter avant que d'à voit 
reçu des fecours étrangers. 
^* L^h"^^ Les Chevaliers ne furent pas plutôt dé*^ 
Aie. '^ "*" barrafles des Polono^s , qu'ils fongerenç 
Kranti. à fe vcnger dcs Lithuaniens, qui n'ayofen^ 
Z'!Ttip. ^^^^ d'inquiéter la Pruflè, & qui avpienf 
17. fait deux irruptions. Tune dans la Nat-n 

IhT.&/e]T tangie , & l'autre dans la Galindie, A cet 
effet les Teutoniques fe joignirent à Loviiaf 
de Bavière Ekôeur de Brandebourgs 6ç 
a Henri Duc fJe Bavière, foij pwcle.'^'l*^ 
mode de Bretagne , pour , faire une irrup-; 
tion en Lithuanie : tout plia devant Us 
Brandebourgeois , les Bavarois & les Teu- 
toniqucs; phifieurs forterefles furent ra- 
fées , &c on ne ^eçut à compqiitioa <^ 
les garnirons qui s'cngageoient à embraflfer 
lechriftianifme. Henti de Bavière voulant 
laiiTer un monument de fa gloire dans ces 
contrées, y fit conflruirç un.châceau qu'il 
nomma Bayerbourg ou château de Ba-* 
viere , dont il donna la garde aux Teu- 
tons, Nous avons déjà dit ^ fur le témoi- 
gnage de Kojalowicz , que l'an 1 3 z8 otv 
avoit conflruit un château de Bayerbourg 
en Lithuanie, qui pourroit bien avoir 
(été détruit &c rebâti dans cette occafion : 
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BE l'Ordrf Teutonique. 177 
mw lliiftoire de la Lîthuanie de ce temsr 
là , cft fi pleine d'incertitude , qu on ne ^xÎVheV 
peut rien aiTurer, pas même la date de db 
révénement que nous rapportons; car ^^^çl* 
Krantz le place entre Tan 1 3 }o & Tan 
13)5. Si les fuccès des Bavarois & des 
Teutons furent brillans, ils ne furent pas 
9iiifî durables, car les peuples qui n'a- 
voient emhraffé que malgré eux le chiif- , 
tianifme qu'ils haîffoient , n'y parurent 
ftdeles que jufqu'au départ de l'armée. U 
s^cn falioit bien encore que Téglife pût 
compter les lithuaniens au nombre de 
(es enfar^é 

, La fortereffe de Pacofs étant la feule PrîfedePa. 
qui avoit réjfifté ^ux eiîForts des Teutoni- J^|*^ ^^^' 
ques pendant la dernière campagfie , la avec les Pv)- 
trêve ne fut pas plutôt expirée que lé ^^"*>"- 
Grand - Maître envoya une armée pour ,^^^ "'^' ^* 
en faire le fiege : la place fut attaquée 1333. 
vivement , & défendue deméme , mais le . 
Gouverneur Polonois fut à la fin obligé . ^ 

dé fe rendre par capitulation. Ort peut > 

remarquer comme une.fingularité, que les 
Chevaliers confièrent la garde tle Uurs 
conquêtes au Gouverneur même, en pre» 
nant fpn fils pour otage. Cependant. Cafi- ' 
mir III étoit monté fur le trôee de (on 
père ; & comme ce Prince , qui mérita p;ar 
la fuite le furnom de Grande n'avpitque 
vingt-quatre ans^ on lui donna pour çpn?* 
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feil hzn Melftin Caflelkn de Cracovîev 
LuthÊr. ^ étoit un Seigneur fage & prudent* 
DR Dcu-ï projets , dit Dlugofs , occupèrent 
wicît!* d'abord le jeune Roi , Tun de donner le 
Fag, lojo. tems de refpirer à U Pologne , ruinée Se 
écraféé par la dernière guerre ^ & Tautre 
de purger le royaume des brigands qui 
»*ëtoient prodigîeufement multipliés par la 
PauU. pag. négligence de fon père. Le Grand-Maître ^ 
»^*- ^i avoit fak la- guerre avec fânt de vi- 

gueur , n*en defiroit pas moins de vivre en 
paix avec (t% voifins ; aînfi Ton fut bientôt 
d'accord : on renouvellai la trêve jufqu*à 
la Sx. Jean de Fannée fuivânte, & loit 
convint qu'on remettroît la: décifion des 
différens qui exiftoient entre l'Ordre & H 
Pologne à deux Arbitres , qut furent le 
Roi de Hongrie, choifi par celui de Po^ 
s Jogne fon beau-frere , Se le Roi de Bo- 
bêine nommé pac les Teqtoniques , avec 
Dtttgoft^c^ U étoit allié. Les écrivains Polonois 
^râmiriiè. ^j^^^^^"* ^^ '^ Grand- Maître s'obligea^ 
tz.pag.2^8l en même-tems, de remettre la vilhe de 
Brzefc en fequeftre entre les mains de 
Zemovith Duc de Mafovîe , ou de Mat- 
thias Evoque de Wladiflau , pour être ren- 
due au ftoi de Pologne fi la paix avoit 
lieu , ou aux Teutôniques fi Ton ne pou- 
Voit s'àrrangen Nous verrons plus loin ^ 
fait më chartre, que ces écrivains n'a- 
vûient-pas des notions jufies de cet évé* 
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DE l'Ordre Teutonique* 179 
ncment ; ainfi c*eft à tort que Cromer 
accufe le Grand -Maître d'avoir manqué Luther 
de parole dans cette occaiion. °* 

On ne fait pas l'époque de la iignature w^cL' 
de cette trêve , ni du compromis fait Mort du 
entre le Roi de Pologne Ôc le Grand- Grand m-î- 
Maître ; mail il eft certain que Luther de 
Brunf\rick n'en vit pas les fuites , quoique 
tous les écrivains prolongent fa vie jufques 
vers les Pâques de l'an 1335. Une char- 
tre de fon fucceffeur, datée du premier Cod.Poi. 
dimanche de Carême de Tan 1334, nous ^^'^; ^^-jj: 
affure que Brunfwk doit être mort l'an naii. 
1333, puifque le premier dimanche de ^ef|!^^m^-^ 
carême tomboit en 1 334 le 1 3 de février, pt^g» 7<* 
& qu'on ne peut guère fuppofer moins 
de deux ou trois mois d'intervalle , entre 
fa mort & l'éleftion de fon fucceffeur. 
Xe Grand-Maître mourut à Konigsberg^ 
où fentant fa fin approcher , il fe fit por* 
ter à l'églife , entendit la mefTe , com- 
munia & décéda pieufement le même 
jour, emportant les. regrets des Cheva- 
liers & de fes fujets. Tous les écrivains font 
d^accord fur les circonftances de la mort 
du Grand-Maître , mais ils fe font pro- 
bablement trompés fur le jour, comme 
ils l'ont fait fur l'année. Il fut inhumé, ^chut^. 
dit- on, dans l'églife cathédrale de Ko- yf^^or^ 
nigsberg qu'il avoit fait bâtir; cela peut- Heiîi 
être ^ mais il faut pour cela fuppofer qu*oa 
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dépora fon corps ailkurs tufqu'à ce qu'ellcr 
JÏL fût achevée. ' ' V V . 

DE Ce Prince ëtoît très * inilruit pour Iûj 

^wuTiu ^^^'^ ^^ ^' vivoit ; il avoit ëcrit^n vers 

allemands la vie & le martyre de Sainte ^ 
Hartk. in Barbe ^ &c rapportoit dans cet ouvrage la 

Vushf a ^^^^^^^ ^^^ 1^ ^h^f ^^ <^^^^^ Sainte avoit 
iTo. * * été apporté en Pruffe. Cet ouvrage eût 
Pault,pag. py jettcp quelques lumières fur le fiege; 
de Sartovitz & la. guerre que les CJieva*'^ 
liers foutinrent contre le Duc de Pomé-; 
ranie, pendant la première apoftafie des) 
Prufliens , mais malheureufement il efl:. 
Ihid. perdu par Tinjure du teras. M. Pawlî aflure. 
que ce fut par ordre de ce Grand-Mahre* 
que Nicolas Jerofchin , Prêtre de TOrdre , i 
mit en vers allemands la chronique de . 
Jtartk.dïf- Pf^^ff"^ ^^ Dusbourg , & Hartknoch nous 
ftrt.s-p'S' apprend que cet ouvrage ne ftit achevé 
que vers 1 an .13401 fous le Magiftere de 
'Edît. Ger- fon fuc^efleur ; ainfi Scliutz s'eft trompé 
^'"'* dans la lifte qu'il donne des anciennes, 

chroniques de Pruffe, en difant aue Jerot 
cRîn écrivoit en 1311.. Nous ajouterons 
encore un dernier trait à l'éloge du Grand- 
Maître, c'cft que, quoiqu'il fôt de Tex- 
traî^ion la plus illuftre, il honora encore 
V "PauU p. ^a maifon par fes vertus. 
'^^ Les hiftoriens de l'Ordre rapportent 

que Brunfwick nomma un Cominandeur 
ià Stolp dont il fut pofikfTeur ^ ainii que 
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du duché du même nom , mais îl cft ^^^ 
apparent; qu'ils fe font trompés. Il eft vrai luthkr ' 
que Schutz rapporte que Stol p appartenoit ^^^ b ^^ 
aux Margraves de Brandebourg, & que wick. 
lan 1351, le Gouverneur eut des que- Sdit, Uu 
relies avec le, Commandeur de Dantzig, ^Qf^m'/fôl, 
& qu'après plufiéurs combats, le Com-:tf7- 
nlatideur le vainquit & prit la ville de 
Stolp , dont. \t duché appartint dès cette^ 
époque à l'Ordre Teutonique. L'auteur 
finit ici Ton récit dans l'édition latine , 
mais dans l'édition allemande , il ajoute 
que les écrivains Pruflîens fe font trompés 
fur les dates de cet événement , puifque 
Wartiflas IV Duc' de Poméranie, mort 
en 1 316 , avoir retiré Stolp &c Slave des 
mains des Margraves ireize ans avant fa- 
mort. Nous voyons d'ailleurs, que 4e$* 
enfans du Duc ^V'artiflas engagèrent l'an 
1339 le duché de Stolp au Grand Maître' Poat.hîjl. 
pour la fomme de.i7s6 mancs de LubecL,i-^'*"*/i5- ^' 
avec la claufe que fi ces rnnces ne ren- 
doient pas l'argent avant l'année révolue, 
Stolp demeureroit à l'Ordre Teutonique. 
StoJp n'appartcnoit' dotic point aux Mar- 
graves de Brandebourg l'an 1331, & s'il 
leur eût appartenu , les Teutoniques fe 
feroient bien donné de garde de fe brouilr 
1er avec la maifon de Bavière , dont nous 
verrons qu'ils reçurent plus d'une faveur. 
Il eft encore évident que les Teutoniques 
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n*avoient pas pris Stolp aux Ducs âe 

tcTHER Poméranie, puifque ces Princes l'engage- 
DE rent à l'Ordre qlielques années, après* 

Vick!* Ainfi le récit des hiâoriens qui prétendent 
que le Grand-Maître ait envoyé un Côm* 
mandeur à Srolp^ me pareil totalement 
dénué de fondement. 

Le Grand- Maître Luther de Brunfvick 
eut de grandes difficultés avec le chapitre 
de réglife de Warmie , pour Téleâion 
4'un Evéque; mais j'abandonne ces dé- 
tails à ceux qui voudront écrire^ l'hiftoire 
eccléfiaflique de la Pruilè , me contentant 
d'obfervcr » que cet ouvrage doit être fait 
avec beaucoup de circonfpeâion y iî l'on 
ne veut pas être dupe de 1 animofité Se 
de la partialité de Léon Doyen de Gutt^ 
tat , qui fe décelé i chaque page de Ton 
hiftoire de PruiTe , où il ne fait que copier 
Cromcr mot-à-mot fur tout ce qui regarde 
l'Ordre Teutonique &c la Pologne» 
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I ' I 

THÉODÔRIC 

D* A L T E N B o u R G. 
Xyile. Grand-Maître. 

vJne chartre datée du i^ de février xvii. 
de Tan i î }4 prouve que le Grand-Maître ^\xc^ 
Luther de Brunfvick étoit déjà remplacé d'Alteh- 
à cette époque par Frère TnéoDORlC ■^""^®* 
D*Altenbourg^ que le$ anciens ont 1334- 
écrit communément Aldenburg. Hartk- ^°^- ^°^' 
îioch le croyoit fils de Jean III Comte ^?."' 
ci*01denbourg ; mais c'eft une erreur j,^^"^^^ 
échappée à ce (avant , dont il nous four- p^ag.'^s!'^^ 
nît lui - même la preuve , puifqu'il fait in not, ad, 
cette obfervation dans une note fur un ^^'*' ^'•^* 
texte de Dusbourg , qui parlant de Théo- 
dôric y alors Commandeur de Balga ^ Se 
fon contemporain , le nomme Aldenburg; 
d^ailleurs on voit par le fableau des ar- 
moiries des Grands-Maîtres que cet écri« 
vain a ajouté à la chronique de Pruflle^ 
que Théodoric y eft défîgné par le nom 
d'Aldenbourg , & qu'il portoit une rofe Scri^p/. w! 
dans fon écu ^ qui étoit les armobies pro- ^'^"^* '*''"* 
près de la maifon des Burgraves d'Aï- fà ^\iot? è 
tenbourg. La méprife de Hartknoch a *p^^i 
trompé Venator 5c Hefs , qui donnent Tun ,4g; * ^^^* 
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& l'autre ce Grand-Maître pour un Comte 
Théo DO. ^'Oldenbourg ; ce dernier écrivain en 
, Mc étoit fi perfuadë, qu'il a £ubftitué les ar* 
"■©uiia!' "™^^ ^^ c^^^^ maifon , qui porte fac^ d'or 
& de gueules de fix pièces , à la rofe que 
portoient les Burgraves d'Altenbourg. Il 
faut cependant avouer que cette erreur 
feroit encore bien pardonnable au]our« 
d'hui , puifque nous voyons plusieurs 
Cod. Pot. Chartres de ce Grand- Maître, où il eft. 
/f. ex rrîl nommé Oldenbourg ; mais il eft évident 
fÎT' t*^* que ce font des fautes de copiftes : nous 
** en avons la preuve dans la conftitutlon 
qu'il donna le 4 de décembre de Tan 
13)8 à Jacques d'Arnouville , ou plutôt 
d'Arnoklftat , Curé du diocefe de Culm ,. 
& à Bandon, Clerc de celui de Pome- 
fanie : le Grand - Maître y eft à la vérité^ 
nommé Oldenbourg , mais il y joint le 
titre de Burgrave , que la maifon d'Ol- 
denbourg n'a jamais porté y jk quj étoit, 
aflPeâé à celle d'Âltenbourg, On appelioit 
Ëurgraves les Comtes qui avoient fous 
Ifur commandement une place forte avec 
{pn territoire , telle qu'étoit celle d'Alten- 
bourg j fituée fur la rivière de Pleifs ,. 
quelques milles plus haut que Leipfick. 
Nous voyons encore deux chartres de ce 
Grand - Maître , pu il prend le titre de 
Duelt. par, Bufgrave d'Aldenbourg ; l'une , datée du 
nttm?^i/' 14 août de l'an 1337, fut donnée dans 
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BE l'Ordre TjEVTOSiQUE. Î8y 
Bfi ;graq<} çha]lïitre tenu à Marimboui^; 
6c V«utre jsft Un dwei quiaffure le <froit tbiodÔ^' 
de pfâgel à la ville dé Damfcig, à qùt .«-'c 
la viUe d'Elbihg le drfputoit ; ce demies ^Bouaôr 
eft daté <ie Dantzîg même du mercrccVt schut^Mîtp 
ayant le dimancbc: des Rameaux , c'eft-» ^«'- F* »i7» 
à-dire, dp ^^8. hws 4e l'ao. rî4ii On» 
peut encpre oliferyer'. qu'il eft également 
nomm/é Âldenbourg , même .Bmrgravc; 
d'Alde^bourg , d^ns un diplôme de rEm- 
pe^eUr , Louis de Bavjere , donné à Mu^! 
nich le 17 décembre de la même année : 
ainfi çnd^^ljqx^^p^ erreur qu'on a fubfe 
titué" le nom d'OTdenbourg à celui H'AR 
^enbour^, ou plutôt d'AÏtenbourg; car 
lâ^dîfférence de ces deux derniers. noms 
iié vient que dé la manière de pronoitcer. 
& d'écrire des anciens (i)L Altenbourg, 

/^-w-^.,l.j S^. [ ^ 

(t) Lachocwe du 24 août de Tan n)7 commence 
aiofi : IVir Brader Dithtreich BurggraS't van Alden^ 
burçh homaifltr der Pruder det^ Spitalt9 unftr vre* 
wen def J)eufçhen haui von Ikoru/aiem , &c,.,Ûii 
voit, ici Bruder fcrîc par un B. & par un P. Ce* 
Teutfihtn écrit par un D. Ce chang^ement de lettret 
étoit familier aux anciens , te le Teutfchen écrit par 
un D , nous fait voir pourqtioi l'on écrivoit Aldtn^ 
hourg au-lieu à* Altenbourg. Dans l'exemplaire du 
diplôme de Louis de Bavière qu'on trouve dant 
Lunig , 00 lie : yentrahili» in Chrifto Frattr Theo^ 
doricuM de Aldenhurg Magijltr Generalii ^ Princeps 
nofier facri Romani Itnperti eharijjimus ; mais dans 
l'exemplaire qu'on trouve â la page 549 du croifiemc 
tome des AHa Borufica ^ on y lit de plus le mot 
de Burgrahiuê de Aldenburg, Comme )t n'ai pas vu 
l'origÎMU , )c n€ puif dire qu'elle eft la copie U plut 
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que noui avons vu d'abord Commandeûf 
de Ragmit , enfuKe de' Balgà ^ & enfin 
Maréelial de Prufle , avôît 4nérité ;rfe par- 
venir à la fuprême dignité de POrdre , 
par la manière dont il s'était fignalé ^ahs^ 
ces difFérens emplnis- : ce Grand-Maître 
étoit prçfquei4>Aog^âife' lofftju-il' fut éJu , 
mais Kàge fie lui aVoit rien è(i de -féri 
aôivité.; car nous le?re^fons eiicofe avec? 
étonnement V à ^a tête de {e% armcei^. 'À 
beaucoup, de piété y & à une prudetifcel 
confommée ; Altenbourg joignbit une 
éloquence rqâlev ôc un gra^pd amour ^bùr 
k-*)uftice.'^ A r » ^ . 



t) {.-ÎOfî 



•o*i; 



iidelle. Je joins ici un fragment d^ l*. gçnéalogie dj^ 
Butgtaves «l'Ait enbourg , tirée des keUquîa manu* 
fcripterum de tud^f^ig, Tom.tx^ pag, gzy. 

Henri 



1172. 




Henri 

1 

Albert. 



Thcodorç le 



Albert 1303. Tbéo.ior* 

I Grand Mattr« 

I l'eutoQÎque» ' 

Elifabeth * 

époul'a Ottoft 

Burgraire de. 

Leirnic. 

On trouvj; un fragment de fa même généalogie , â- 
peu-près femblable à celui-ci « mais p)us détaillé, 
dans Mençken. Tom, IIL, pag, to^S, 
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La di^rtre 'cjui iioii^ fait ci^Minôltre que 
Thëodôriè d'Altenbourg ëtoit déjà en thmÎdV- 
poifedion de la grande- maîtrife le i j de ^ aïc 
février de Tan 1334 , nous apprend en ^^]^^ 
mêni^têtû^ qu'il y avôît eo entre TOr-» Négoda- 
dre & la Pologne une nëgociation préli-^ rorâre^&îa 
minâire , ox\ plutôt - un '■ traité de paiTt Pologne. 
conditionnel , commence en Hongrie , 6é 1334* 
terminé -à LefTen ^ mi à Leflav ; niais <^et 
afte du Gran^Maître 5 qui contient une 
ratification , auffi conditionnelle , eu fi 
obfcur qu'il ne jette prefque aucun jour 
fof cfet événement* Ce Prince y déclaré Cod. Poi. 
de ratifier ledit mité de paiit de h rtia-i /f,tX*** 
niere^ AiWaiite : Si avant la '- fête' dé^ la 
Sainte THnité oh lui apporte dafis Ta villô 
de Thorn , ks lettres qu*on lui a pronn«- 
fes, & qui dôive^ être conformes â ce 
qui eiï exprimé plus amplement . dans 
Fafte fcellé par lui & = pat ' Cafimir , Rot 
de Pologne ; Ottdn de Bergau , Gouver- 
neur de Brzefc Se de fes dépendances , 
ainfi que du pays de Dobrzirt > tarit ert 
fon nom (do &and-Maître ) qu'en celui 
du Roi de Bohênte, reirrettra Brzefc & 
fon territoire au roi de Pologne , & 
Dobrzin au Duc du même nom ; mais û 
lefdites lettres ne fonf pas préfentées au 
Grand*Maître avant la fête de la Sainte 
Trinité , Otton de Bergau fera obligé de 
remettre Brzefc 6c Dobrzin entre les 
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mains de l'Ordre Teutomque,-Cfet S&e 

The«do- ^ft ^a^é de Leffan , ( peuli-étre Ufftn^ VS 

Kiç pfcemier dimanche de Carême j> c*eft«-à-^ 

"•ovIg!/ dire, le 13 février de Tan 1354 ( 1 )• 

Qiioi<|u'il ne foit pas fait mention de 

fequeftr* dans xiette chartre , il. ps^roît çch 

pendant que c'jétoit en cette qualité-^qu'Otr 

toi^ de Bergau tenoit Br^efp & Dobrm 

qui lui avoient étii confiés f^.tartt par te 

Grand-Maître de TOrdre'Teutonique qui 

Içs avqit conquis, que par le; Roi deBor 

hême , allié des Teutons, & prétendant 

9 U couronne de Pologne^ Nous vei'iroii$ 

Îar la fuite de Thiftôire <|ue B^efa & 
)obrzin , loin d'être rendus à la Po? 
logne , repaflereiit entre les mains du 
Grand-Maître, d'où Ton peut inférer, qqe 
les lettres quelconque^ que le Roi de 
Pologne s'étoit obligé de donner 4 TOrh 
dre par le traité, naypiejit.pas été jdéli-» 
vrées au Grand-Maître ^vant la fête d^ 
la Sainte Trinité; 6c Ton ne peut p^ 
douter que ces lettres ne fuffent une re- 
nonciation formelle à la Poméranie*, & 



( I ) Dans rexemptaire <lu Code dîplomatitjue de 
Pologne , on lie : Pacit fœdera in cafiro Wijjegrad 
in Ûngmria initiata tempore prmttrito confummata 
in Leffan ; 6c dans Sommersberg on lie, confummata 
in Lejlaw, L'un & l'autre exemplaires portent datum 
& àBum in Leffania, On peut encore remarquer qu'A* 
dplphe IX , Comte de berg , qui étoit venu au fe- 
cours de TOrdre , avoit fceUé ce traité de paix coq* 
4i<ioii&el avec le roi de Pologoc de le Grand-Maîcrei 
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ï>E l'Ordre TÈutONiQUE. 189 
>tix autres prétentions que la Pologne 
fornroît déjà i\ir td'autres domaines de theodo- 
rOrdre Teûtonîcjue. ,*»« 

' Malgré ceç incident, les difficultés en- \o\jilgT 
fre rOrdre & la Pologne parurent aflbu- AfTcmWée 
pies jufqu'au mois de novembre de Tan- Hongrie *** 
née fuivante, que les Rois de Hongrie de Bohême 
& de. Bohême portèrent enfin leur fen- fne.^^*"**' 
tencé arbitrale , eh vertu du compromis' ^---^ 
du Roi de Pologne & du Grand-Maître.' 
A cet effet k Roi dé Bohême fe rendît 
à Wiflegrad auprès du Roi de Hongrie , 
vers la fête de Tous-les-Saints ; Cafimit 
Roi de Pologne s'y trouva eh perfonne; 
& le Grand^Maître y envoya les Frères 
Henri de Reufs Comhiandeur Provincial 
du pays de Culm , Marquârd de Spane- 
berg Commandeur deThorn , & Conrard' 
de Bruneftein Commandeur de Schwetz, 
pour Tes Ambafladeurs. L'arbitrage entre 
l'Ordre & la Hologne ne fut pas la pre- 
mière affaire qui occupa les Rois de Hon- 
grie & de Bohême ; d'autres intérêts les 
àvoieht réunis avec celui de Pologne, 
Se il eft important de les développer , 
avant de rapporter le jugeinent des arbi- 
tres fur l'affaire de la Poméranie ; ce qui 
nous conduira à jet'ter un coup-d'œil ra- 
pide fur la fuite des démêlés du Pape avec 
l*Empereur Louis de Bavière, où les Che- 
valiers Teutoniques eurent quelque part. 
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La paix que Louis de Bavière ayolt 
Theqd'o-» faite avec Frédéric d'Autriche , fop corn- 
ai c ' pétiteur , lui donnant le loifir de s'occuper 
' '"bouIp? des affaires d'Italie, il piartitdé l'AHema- 
SuheL g"« l'^« M ^7» & trouva à itbn paffage 
démêlé* dii à Trente tous les Chefs des Gibelins ; de* 
îoSîsd'cBli! 1^ il f« rendit. à Milan , où il fut couronne 
▼ierc. Roi d'It^l je ; mais Jean XXU Texcommu- 
' QÎa de nouveau , & délia Tes fujets du fer- 
''' ' nient de fidélité. Louis ne laifla pas de 
continuer ia marche , & fit le 7 janvier de 
l'an 1318 fon entrée à Rome, où il fut 
reçu magnifiquement : il étoit accpmpa* 
^né de beaucoup de Princes de l'Empire 
du Maître Provincial de l'Ordre Teu- 
tonique en Allemagne : il fe, fit couronner 
quelques jours après avec ilitipératrice 
4«^ns l'églife de St. Pierre. 

Le 18 d'août fuivant l'Empereur tint 
une aflèmblée^ ou parlement, & parut 
revêtu des ornemens impériaux, fur un 
trône dreifé au haut des degrés de l'égli/e 
de St. Pierre : là un Auguftinidemanda par 
trois fois devant tput le peuple, s'il y 
avoit quelque Procureur qui voulût. dé- 
fendre le Prêtre Jacques de Cahors ;.c'é-. 
toit aiîifi qu'il nommoit le Pape Jean XXII 
qui étoit à Avignon ; perfpnne n'ayant- 
répondu , un Abbé Allemand fit un fer* 
mon latin, après lequel on lutune fen-; 
tence de déposition. contre le Pape, qui 
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çontenoit un long détail des crimes vrais 
pu faux qu'or^ lui attribuoit ; entre lefquels xheop'o* 
on lui, reprochoit . d'avoir oTdoîiné au ?»<î 
Grana-Maître de l'Ordre Tcutoniquc d'ol> %fj^l' 
ierver une trêve faite avec les payens ; 
c*eft la paix de Tan 1 1 ii dont nous avons . 
parlé. Peu de tems après cette ridicule 
cérémonie , Louis de Bavière fit élire Pierre 
cle Corbière fous le nom d(ç Nicolas V, MonachAn 
le couronna lui-même ,& voulut en êtrjç ' ' 
couronné à fon tour : mais le parti des •-' ^ • 
Guelphes ayant commencé à reprendre 
le deflus à kome , Louis ne s'y crut plus 
çn fureté, & partit fuivi de fon anti-Pape. 
Quoique le. Maître des Teutohiques 
d'Allemagne & d'autres Chevaliers , eut 
fent adhéré à Louis de Bavière dans cette 
oçcaiion ^ & l'eufTent même fécondé dans 
plufieurs autres, ce ne fut que Taâiion 
de quelques particuliers ; car 1 Ordre , en 
confervant le refpeû dû à la Majefté Im* 
périale , ne fe départit jamais de la fou- 
miflion qu'il deyoit au Pape Jean XXIL 
On remarque même que l'attachement 
que quelques Chevaliers avoient au parti 
de Louis de Bavière avant qu'il tombât 
dans le fçhifme , n'empêcha pas le Sou- 
verain Px>ntife de leur rendre la juftice 
qu'ils pouvoient mériter d'aillejirsj Emi- Fleuiy.hifi. 
chp Evêque de Spire , étant mort la même * ^ ' '''^^ 
année que cette fçene finguliei^eiepaiToit 
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**^^*^ à Rome , le Pape lui donna pour fuccef- 
Theodo- ^^^ Berthold de Bucheck CoiftnTandeur 
Ri ç . de rOrdre Teutonique ; il ftoit ^fifs^de-Bér- 
b^uîof tlîôld de Bucheck Comte de Bourgogne^' 
Barrt.hift. Sç p^ffa peu'de tems après 'de Péveçhié 
^AU. tom. a^ Spire à celui de Strasbourg : ce même 
'^*^*^^* Commandeur de Bucheck avoit cepen- 
dant rendu un trè -grand fervice à Louis 
' de Bavière, lorfqu'à Faflemblée de Reritz; 

Btfrre. iW près de Coblèntz en ijiç^les Pritrcés 
fag,^oi. oppdf^s à l'empereur ^ !es Nonces du 
Pape & les Envoyés du Roi de France 
examinèrent , fi pour faire cefler les trou- 
bles de TEmpire il ne feroit pas expé- 
dient d'élire Empereur Charles*le-Bel Roi 
de France; le Commandeur de Bucheck jî 
qui fe trou voit à celte aflèmblée , s'y bp- 
pofa fortement ,& fon avis fut fiiividei 
Ambaffadeurs de France, qui déclarèrent 
que ^ malgré les înftâncès du Pape ^ leur 
Maître ne confentiroit jamais qu'on ôtât 
la couronne à Loufis de Bavière, pour la 
lui donner. Jean XXII étant mort en 
I3Î4, il fut remplacé par Benoît XO.' 
Et ce changement fit penfer à une récon- 
ciliation. L'&npereur envoya, mais en 
vain, des Ambaffadeurs au nouveau Pape 
en 1335 , ^^"' î^^ principaux fiiient 
Louis-le7 Vieux & Loùis-le Jeune Comt>-' 
tes d'Oetttngen , & Henri de Sifingen Çem* 
mandêur dé rOrdre-Teutoniquc : les mê- 
mes 
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DE L'OltDRÊ TeUTONIQUE. ïpj 
«CJ Àmbaffadeurs furent envoyés une 
féconde fois à Avignon , Tannée fuivan- 
te, avec auffi peu de fuccès, parce que 
les intrigues des Rois de France , de Si- 
cile , de Hongrie , de Pologne & de Bo- 
hême , y mirent toujours obftacle. 

Le Roi de Bohême , qui avoir été un '^^^- \, . 
des plus zélés partifans de Louis de Ba- BÎfh^crl! 
viere , &c qui avoit combattu fi glofieu- nonce i i« 
fement pour lui , étoit devenu fon ennc- ^"©giS**** 
mi : plufieurs raifons qui ne font pas de 
mon fujet, avoient préparé cette ruptu- 
re ; mais il eft vraifemblable que la poli* 
tique y fut pour beaucoup , & que Jean 
de Luxembourg avoit déjà conçu le pro- 
jet défaire élever le Marquis de Mora- 
vie, fon fils aîné, fur le trône impérial . 
k la place du Bavarois. Avec de pareil^ 
les vues il importoit au Roi de Bohême 
d'être en paix avec fes voifins , & iï\êxQ0 
de fe ménager des alliés, pour pouvoir 
foutenir cette éleâion , fi eUe étoit dif^ 
putée ; ce qui le détermina à faire fa paix 
avec le Roi Cafimir , & a renoncer à fes 
prétentions fur la Pologne , dont il avoit 
peu de fruit à efpérer. Le Roi de Hon-^^ ,^"^^^' 
grie fut le médiafeur de cet accommoder i{h'^i%Tg. 
ment , par lequel le Roi de Pologne re- *7s* 
fionçoit à la Silefie , & le Roi de Bohê- v£7/Z^ 
me à la couronne de Pologne. Je ne con- ««*'• ^* ^*» 
nois de ces accords que Tafte par lequel ^'^^^'^^^* 

Tome III. 1 
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le Roî de Pologne & douze Seîgneurt' 
(es rëpondans, fe reconnoifToieht rede- 
vafbles au Roi de Bohême, pour la re« 
nonciation qu'il avoit faite à Tes prëten-» 
tions fur la Pologne, de vingt mille marcs 
liq. J^SS. d'argent (-i ), dont dix mille lui étoient 
S9s'ni'm!7% dëja payés , ainfi que quatre mille à 
Henri de Lippe , apparemment pour lé 
compte du Roi : les fix mille autres de« 
voient être payés à Ratibor, ou à Op- 
pan en Moravie ,, pour les Pâques de 
l'année fuivante , fans quoi les répondans 
s'oblig'eoient d^aller fe mettre en otage 
entre les mains du Roi de Bohême à Op- 
pau , & de payer eii outre mille marcs 
en forme d'amende : & fi le tout ne s'ef- 
fçftuoit pas conformément au préfent trai- 
té, le Roi de Hongrie, la R«ine Elrfa- 
beth fa femme , & le Prince Louis leur 
^1$ , qui étoient les dépofitaines -de Tafte 
de renonciation que le Roi de Bohême 
avoit fait au fujet de (es prétentions à 
la couronne de Pologne , devoir rendre 
l'aôe au Roi de Bohêm«. 'Cette .obli- 
gation du Roi de Pologne & de fes ré^ 
pondans , èft datée de^iilègrad ention^ 

( 1) l'aae.porte : Vîgtnti milUum feseagenantm grof- 
forum dttutriorum Pragenfium, Somme qn*i\ ti'ttt paj 
^îfé i\t ttnètt «n frati^oh^ maii <Eaeas $ylr tus dn,; 
jicceptiM XX ndUibut timuarum argtntu iHift. 3o- 
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jfE l'Ordre Tevtonique, 19c 
grie^ le II de novembre de Tan i))5. 
Le 19 du même mois, les RoisdeHon- theodV- 
|;rie & de Bohême "firent encore un nou- , ^"^ 
veau traité de paix & d'amitié, Jont Tob- "^bourc!" 
■jet étoît d'aflTurcr la tranquillité ^s fron- Cad, PoL 
tieres des deux états. Enfuite les trois Rois *^'^*„*^/'^f' 
firent un traité d'alliance dans lequel ils * 
ilipùlerent des chofes fi déraifonnables 
que nous verrons que le Pape refufa de Bonfin.rer. 
le confirmer , comme Cafimir le deman- ^"^"^ ^^^' 
doit : il eft apparent que c'cft par ce même Hagecusap. 
^fte qu'Us s'étoient engagés à faire là ^'"5^^';^^^ 
-guerre à 1 Empereur Louis de Bavière, num, 57. 

Ce ne fut qu'après avoir terminé ces Sentence ar- 
difFérentes négociations, que les Rois de aàTugc la"* 
Hongrie & de Bobême s'occupèrent de ^^'^^""'® 
l'affaire de la Poméranie. Ces Princes ap- ^^J ^-^^^^ 
pellerent par un choix commun, plufieurs tom,^,num. 
Prélats & Seigneurs des cours de Hon- ^^ J? """ 
grie & de Bohême , pour les aider dans mûgpfs. 
la difcuffion de cette affaire importante.; ^îf.'jj^ro/k 
& ils examinèrent durant plufieurs jours tom.s,pag. 
& avec foin , les titres & les prétentions ^^ 
tant de la Pologne que de l'Ordre Teu^ ^^^^' 
tonique ; après quoi ils prononcèrent la 
ièntence arbitrale, dont voici les princi* 
paux articles. 

Les provinces de Cigavie Se ^e Dobr- 
zin ( c'étoient les dernières conquêtes des 
Teutons , ) reviendront à Cafimîr Roi 
de Pologne, pour les pofTéder libreme» 
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.& hërëditaircmcnt, coinaie avoîent fait 
TheVd'o- ^^^ ancêtres ; excepté les pofleffions qufe 
les Chevaliers Teutonîques avoîent dans 



RIO 



'tfouM?* ^^ provinces avant la guerre, dont ils 
continueront de jouir avec la même jurif- 
diâion & les mêmes droits qu'ils avoient 
auparavant. 

Le Grand-Maître Se (es Chevaliers con- 
fcrveront la Poméranie , telle qu'elle étoit 
contenue dans (es anciennes limites , avec 
tous leurs droits ; laquelle Poméranie le 
Roi Cafimir leur donne à titre d'aumône 
perpétiïelle, pour le falut de fon ame &c 
de celles de fes prédécefleurs , ainfi que 
pour le bien de la paix ; renonçant à 
toute aôion , répétition , & enfin à tous 
les droits qui auroîent pu lui compéter, 
pour que les Teutoniques puîflfent la pot- 
féder de la même manière qu'ils pofle- 
doient les territoireis de Culm & de Thorn , 
qui leur avoient été donnés par fes an- 
cêtres ; ratifiant en outre ladite donation 
du pays de Culm & de Thorn , afin que 
rOrdre puiflTe lespofféder paifiblement Se 
perpétuellement. 

Toutes les injures & tous les torts fe- 
ront mis en oubli tant de la part de la 
Pologne que dé l'Ordre Teutonîque; Sc 
les vaiTaux de l'un & de l'autre état , 
qui auroîent abandonné leurs biens peu- 
plant la guerre , pourront y rentrer , ou 
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les vendre pour Te retirer où ils jugeront 
à propos. Cette fcntence fut prononcée theodo- 
à Wiffegrad , Tan 1^35, le premier di- ^ Ric 
manche d'après la fête de Ste- Elifabetli , ^^vrg!" 
& par conféquent le 26 de novembre , 
puifque cette fête tomboit cette année, 
un dimanche, en préfencede l'Archevê- 
que de Strigonie &: de celui de Colocza, 
Chancelier de Hongrie , du Palatin da - 
Hongrie,; du luge des villes libres^ du 
Vaivode de Tranfilvanie , du Comte r 
d'Efclavonie ^ du Juge de la cour de 
Hongrie, desEvêques de Mifnîe & d'Ol- 
mutz, de Rodolphe Duc de Saxe, du 
Marquis de Moravie , de Boleflas Duc ' 
de Lignitz , des feigneurs de Thymon ^ 
de Coldich 6c de Henri de Lippe , ainfi 
que de ^ luiieurs autres dont les noms 
ce font pas rapportés. Comme on voit 
que Içs fept premiers Prélats & Seigneurs 
étoient attachés au Roi de Hongrie , & 
que les fept derniers Tétoient au Roi 
de Bohême , on ne peut guère douter 
qu'ils furent les quatorze Affeflcurs que 
ces Princes choifirent pour les aider 
dans l'examen de cette affaire. 

Les écrivains Polonois fe font beau-^ Réflcxîoi» 
coup recriés fur cette fentence , & pré-, fentence. 
tendent que le Roi de Bohême, vendu Diugofi^ 
aux Teutoniques, fit plutôt les (on&\on%^i\9'P^s* 
9 avocat que d arbitre ; mais jen ap- 

% 
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pelle ata leôeur judicieux. Il falloit qiïe 
Theodo- ^^^ droits àts Teutons fuffent bien clairs ^ 
^ Aia pour qu'on n'adjugeât pas la Pomëratile 
*»ouI«!!* ^ '^ Pologne , car tout parloit ea faveur 
Cramer, lib, dc Cafimir , pendant que toutes les cir- 
t^.^.zQSf confiances étoient contre l'Ordre Teu- 
tonîque, Cafimir étoit bcau-frcre du Roi 
de Hongrie 9 & Tallié de celui de Bo- 
héme , dont il venoit d'acheter les pré- 
tentions; cet accord avoit eu lieu douze 
pu quinze jours auparavant ; ainfi on 
étoit encore dans cette efpece de ferveur 
qu'infpirent les nouvelles liaifons , fur- 
tout que révëîicment ëtoit trop récent ^ 
pour que rien eût pu troubler la bonne 
harmonie qui venoit de s'établir. Le 
Grand-Maître avoit envoyé des AmbaP- 
fadeurs à Wiflcgrad , mais C-î^mir s'y 
étoit rendu lui-même , & Ton fent com- 
bien les follicitations d'un grand Monar- 
que doivent avoir de poids , fiir - tout 
quand elles font adrefTées à des Princes 
unis par les liens du fang., par les trai- 
tés & par des intéré^ts communs : dès 
que le Roi de Bohême s'étoit allié avec 
celui de Pologne , il ne pouvoit plus 
foutenir tes Teutoniques contre hii , 
ainfi il ne leur reiïoit d'appui que l'Em- 
pereur, qui n'étoit pas en état de leur 
faire rendre juftice fur l'af&ire de la Po- 
miéranie ^ fî elle n'e4t pa$ été terminée à 
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Taoïiable ; & les Chevaliers ne pouvoient 
tien efpérer à ce fujet de la cour de Rome» thiovo- 
qui avoit dté)a donné des preuves de fa ' , i^ic 
partialité pour les Polonois; de forte que ^jl^lî^ST" 
rOrdre n'avoit que fon bon^ droit pour 
lui ; &: Ton peut aiTurer que s'il eût été 
poffible de lui arracher la Poméranie»' 
fans commettre une injuftice criante , U 
f eût perdue i cette époque. On en voie 
la preuve dans la fentence » où les Ar^ 
bitf es 9 forcés d'accorder la Poméranie 
aux Teutons , ne voukirent pas donner 
à Cafimtr la mortification de' déclarer 
qu elle leur àpptrtenoit de droit ^ & que 
par coflféquent les préietitions de la Po*' 
l^gne étaient fan« fondement ; ce qui 
les avoit engagés à faire céder la Po- 
méran^ par le R<h de Pblogne en for- 
mQ de donatioa 8c même d'aumône; ex- 
preffiom qui décèlent le defir qy'avoient 
i'e^ Arbitres de favorifer le Roi de Po^ 
fogne, & qui d'ailleurs n'avaient riea 
d 'humiliant pour l'Ordre , puifque c'é-» 
l»it à ce litre qu^l avoit reçu la plu- 
part des biens qu'il poifédoit , même ceujt 
Sfui lui avbient été donnés par de fim^ 
pies particuliers. On voit que les écri** 
Vains Polonois n avoient pas bonne grâce 
de fe plaindre de la partialité des Juges» 
puifqu'elle étoit en faveur de leur nation» 
' L'envie que les Rois de Hongrie &f 
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de Bohème avoient eu de mënagcf îa 
THEODa- délicateffe de celui de Pologne y dans leur 
.^'^^ fentcnce arbitrale, fut caufe qu'elle ne 
sovAG* * Sortit pas ks cfkts : s'ils euflfent déclaré 
Simplement que la Poméranie devoit 
refter aux Teutons ^ comme ils avoîent 
décidé que la Cujavie devoit revenir au 
Roi de Pologne^ 9 toutes^ les dîfKcukës 
^euffent été applanies; mais dès qu'ils ad- 
jugeorent la Poniéranie aux Teutoniques> 
parce que le Roi la leur donnoit, &C 
parce quil avoît renoncé devant eux à 
tous droits & à totite répétition , pro- 
mettant d'en biffer jouir librement les 
-Chevaliers, comme des pays de Cutm 
6c de Thorn , dont il confirmoît ht do* 
nation faite par fon bifayeul , il eft cer- 
tain que pour la (ureté de l'Ordre Teu- 
tonique , il falloit dreffer un aâe partie 
culier de cette renonciation , ainiî que 
de cette confirmation , ou tout au moins 
que le Roi de Pologne reconnût qu'il 
avoît vraiment fait ces promeffes devant 
fes Juges , & déclarât qu'il fe foumettoit 
à la fentence : déclamtion qui n'eut pas 
du lui coûter, fi ces promeffes avoient 
étéjaites de bonne foi ; mais la fuite prou^ 
vera évidemment qu'il en étoit bien éloi- 
gné , & qu'il n'avoir fuggéré cette taùr- 
nuré aux Arbitres , que pour fe ménager 
un moyen d'éluder leur décifion. 
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Le Roi Caiimir refta quelque tems à 
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la cour de Hongrie ^ & ne revînt dans thbodo- 
{on royaume , qu*aprè$ avoir pafTë les kic 
fêtes de Noël à Budc : à fon retour il ""^oulôr 
fit fommer le Grand -Maître de lui ren- Les Poia- 
dre la Cujavie & Dobrzin , comme il ^^* "^"j 
étoit ordonné par la fentence arbitrale : conformer.^' 
(1) Altenbourg répondit qu'il étoit prêt I>lugof$, 
d'exécuter le décret des Arbitres dans tous ^%omer.* 
fes points 9 quand le Roi & la diète de 1336. 
Pologne auroient déclaré par un aâe en 
honne forme , qu'ils fe foumettoient à la 
fentence; mais qu'il ne fe défaiiiroit pas 
de la Cujavie ni de Dobrzin « tant qu'on 
ne lui auroit pas ^onné les fûretés qu'on 
lui devoit. La demande du Grand-Maître 
étoit jufte 9 &c l'événement prouva bien 
la fageiTe de cette précaution : cependant 
les écrivains Polonois n'ont pas laiiTé 
échapper cette occafion d'injurier l'Ordre 
Teu tonique ^ mais ils l'ont fait (i maU 
adroitement^ que Dlugofe le:juflifie plei« 
Hement au milieu de Tes déclamations ; 

*■ ' t ■ I I ■ I éii I I ■■■> —■ I ■■ ■■ ■ I iii M ipii > > 

(1) Quoique la Cujavie proprement 4îce, ne foie que 
U oarcie de la Grande Pologne qui avoifine Wla- 
diuau , cependant on Jut a attribué fouveot une éten- 
due plus confidérable j car nous voyons par la fen- 
tence arbitrale , qu'on comprit fous ce nom toutes lea . 
çonquêces que les Teutonique^ avoient faites dans la 
Grande- Po'ogne fous le Magi(l«ce précédent. On aura 
pu remarquer auiïi qu'elles oni^ptè comprifes fous le 
nom de Brzefc , 6ç de fon ccrritoîre , parce que cette 
xilU é(oit la plus c^aûdcfable .de ce c»ncon« 

1.5 

Digitized by VjOOQ IC 



XVII. 
Theodo** 

aie 



lax Histoire 
car H nous apprend que le Grand-Maitré 
& fes Chevaliers craignoîent qiie la fen-* 
tence ne fiât un jour révoquée en dbu«« 
te , oa conteftée ^ parce que la diète du 
royaume n'avoit pas confentî k fon ho-^ 
mologation y & que toute aliénation faite 
fans le confentement de la diète efl re«^ 
gardée comme nulle ( i )• Or la ceiIiot> 
de la Poméranie avoit la forme d'unef^ 
aliénation dans la fentenee arbitrale , ain(f 
le Grand «Maître étoit en droit d'exiger 
du Roi 6c de la diète de Pologne qu'il» 
) acceptaiTenr en bonne forme , pour évi- 
ter toute difficulté à Tavcnir, Le Icftcur 
équitable jugera certainement de cet ex* 
pofé , que les Teutoniques étoient les 
ieuls qui avoient pu fe défier de la par- 
tialité des Arbitres , & fe plaindre de la 
forme de \^ fentence y ainfi que du dé- 
faut d'exécution de la part des Polonois; 
car la répugnance ^^ que le Roi avoit à 
foufcrire à ce jugement , montre bien 
que c'étoit malgré lui que la Poméranie 
avoit été adjugée aux Teutons; que la 



(i ) Voici comme Dlugofs s'exprime, paç. 103 tf; -ST*- 
gtfter autem & Ordo JolitA ealliditate uh quamvis in 
/uum favorem pronuneiatam fuifft perfptcerent , vtriti 
tamen ne fintentia Regum aîiqvéïndo pofftt in duhium 
levocari , prafertim Prttlatis ^ Sanonibai , ^ohiUhus^ 
Civibus & communitj^e regni Polonitg ^ erprejfh nom 
fonfentientièus in ejua tmoîogationem ^ fin* iju^rum 
eon/tnfu omnit alifitaiio repti ctnftturirTttitP ^uniêk 
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j^uftice feule 9 c*eft*à-dire , les droits clairs 
ic inconteftables des Teutoniques^ avoient theo oo- 
forcé les Arbitres à donner cette decifion , _, J^'_c_ 
& que le Roi n avoit imaginé la forme 
d'une donation que pour trouver un 
mcH^ en d'éluder la fentence arbitrale* 

Pendant qu'on difputoit , Louis de Ba- Expédition 
viere Margrave de Brandebourg, le Comte n?e.^DéfefI 
de Henneberg ^ & Philippe Comte de po"'. ^c ï« 
Kamur arrivokfnt en^îrufle avec un corps !""«*!" ^^ 
de troupes aflez confidérable ( l ). Le Schut^, p^ 
Grand -Maître perfuadé que le Roi de î^f*. . 
Pologne ne romproit pas la paix qui vc- 300. 
Jîoit d'être établie par les Arbitres, vou-^^f^^,"^^{'" 
Jut profiter de ce {ecouts pour attaquer chômer, p^ 
tes Lithuaniens qui ne ceflbient de faire ^^^' 
^es CDurfes en Pruffé. Altenbourg , ^mal^ ^^^ 
-gré fan grand âge , fe mit en marche 
avec les Pirmces , à ta tête de deux cens 
Chevaliers de l'Ordre & dé l'çlite de fe» 
troupes; tout plia devant t'armée chré^» 
tieimé y qui: mveftit le fécond dimanche 
ée Carême, la forterefie de PuUen , que 

(I) Mlîppe m Comte àt Niimir, étoît le troi- 

fkmt fils de Jean 1 & de Marie d'Artois; il fuccéd» 
i Jean II & i Guy II fes deux frères aines : on croit; 
«|ue ce dernier mounic pendant aiie Philippe écoic en 
JPrufTe ; mtis il ne tarda pas d'iauer prendre ponèflioi» 
rfe fes érats, puif<ju*îl croît déjà â Nâmur Ir 23 juin 
de la même année. Ce Ptince foc afiaffiné l'année rai-* 
▼ante dans l'iile de Cbyi^re , où il s'étoit rendu odieux 
par fes excès. P'oyei Demarne , Èîfi. de Namur^E4Ur 
'^ »7^f » aufmeftiéf par M. Pa9A0t. 

l ^ 
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quelques-uns nomment Pitleven , d^sutres 
Punie 9 & dont la fituatiôn paroit incon-» 
nue aujourd'hui : cette place qui fervoit 
de retraite aux ennemis quand ils reve- 
noient de leurs courfes , étoit fi bien for- 
tifiée que quatre mille hommes des en- 
irîrons , s*y ëtànt jettes , pour aider à la 
défendre , y avoient mené leurs famille^ 
&c. ce qu^îls avoient de plus précieux , la 
regardant comme un afyle afiiiré contre 
toutes les entreprifes des ennemis. Ils fe 
trompeient y car les chrétiens qui avoient 
amené un grand nombre de machines 9 la 
battirent fi furieufement j^ qu'en peu de 
)ours les affiégés virent bien qu'ils ne 
pourroîent fe fourenir^ s'ils n'étoient fe- 
courus , ce qui leur fit prendre la réfoliH 
tion de mourir tous avec leurs femmes 6t 
& leurs enfans, plutôt que de fe rendre^ 
& afin de n'être pas pris au dépourvu , 
ils élevèrent un énorme bûcher an.mUieu 
-de la place , pour leur fervir au. befoin. 
Rien ne devoit coûter à des gens qiu s'é-> 
toient voués à la mori ; auffi fe xiéfen- 
doient*ils avec le courage le plus opi- 
tiiâtre^ mais ils perdoient beaucoup de 
monde dans les cÛfférentes forties ^ où ils 
et oient tellement accueillis par les affié-* 
-geans que prefque tous leurs foldats étoienit 
couverts de bleffures :. d'un autre côté , 
en avoit pouifé fi vivement léis travaux 
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qu'une partie des murs ëtoit ébranlée par ' 
les coups de béliers , & que l'autre étoit theom- 
prête à crouler par l'effet des mines, aux- ^ »«c 
•quelles on travailloit avec beaucoup d'ac- ^^oviS' 
tivité. Dans cette extrémités les Lithua- 
'^ niens jugèrent qu'il étoit tems de mettre 
leur projet en exécution : ils allumèrent le 
bûcher où ils jetterent les corps de leurs 
femmes & de leurs enfahs , à mefure 
qu'ils les avoient mafTacrés ; enfuite ces 
forcenés coururent tendre la gorge à leurs 
camarades , en les priant de leur rendre 
le même fer vice; un grand nombre aUa 
s'offrir aux coups de Marger , Prince Li- 
thuanien, qui commandoit dans cette pla- 
ce , & qui avoit juré de fe tuer lui-mé* 
me , après avoir rendu ce funcfte fervice 
aux autres : on rapporte qu'il y eut ^ne 
vieille femme, d'une grandeur & d'une 
force peu communes , qui tua à coups 
îde hache plus de cent foldats qui vin* 
rent lui tendre le col, & qui fe tua eHe- 
ménie, lorfqu'elle vit entrer les ennemis. 
Les affiégeans voyant la flamme du 
bûcher , & les remparts fans défenfeurs , ^ 
rentrèrent aifëment par efcalade; le peu 
^d'hommes qui reftoient encore vivans^ 
i vinrent au devant de leurs coups , & cher-? 
cberent plutôt à fe faire tuer qu'à fe dé^ 
fendre; à peine en put-on prendre quel- 
ques-uns en vie. Marger qui avoit {)ra* 



dby Google 



3tVlL 



^^^* »53- 



le Hoi de 
Pologne Tc^ 
commence 
ks hoftilt- 



106 H I S t o r R.É 

mis de ne pas furvivre à Tes foldats , tmt 
parole; ce Pmicc fé défendit qaelque 
tems avec une poignée de monde dans> 
un endroit très-avantageûx 9 & probable* 
ment dans une maifon ; mais rorfqu^il vit 
tous fds foldats couchés à (es pieds , î( 
(c jetta dans un foutetfain oùril avoit en-^ 
fermé hr femme qu'R tua , & acheva de 
s'ôter à lui-même' un* refte de vie que 
fcs bteflures ne lui euifent pas permis de 
eonférver long- tems, h^s Teutoniquei^^ 
& les Princes croifés, faifis d'horreur ^ 
rafcrent de fond en comble cette mat« 
heureufe forterefie , & ramenèrent pour 
tout butin des chevaux & quelque bé-r 
tail y que les Lithuaniens n'avoient épav* 
gnésy que parce qu'ils étoient occupé$^ 
à fe détruire eux • mêmes» Schutz rap<-^ 
porte que , vers les fêtes de la Pente*- 
côte ) le Grand* Maître voulut faire conf*-^ 
truire une place nommée Marienbourg: 
entre Vielon Se Beiften ^ mais que W 
Lithuaniens aflemBlerent de grandes for-» 
ces j & parvinrent à feire échouer ce* 
projet. 

Le Graurd-M^tre s'étoit trompé en 
comptant fur la bonne-foi du Roi de Po^ 
logne ; car ce Prince faifît le moment oà 
-Farmce Teutonique étoit en Lithuanie 
pour commencer les hoffilités : ce nr fut 
pas de front ^ue Çaiimir attaqua les Te^ 
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toniques ; ce ne fut pas non plus pour 
retirer de leurs mains les conquêtes qu'ih tseodo- 
avoient faites dans la Grande-Pofogne ; rkt : 
mais il fe jetta fur la Pruffe aidé de ""^ov^,^ 
FArchevêque de Gnesne , de plufieurs 
Evêques de Pologne , & d'un corps auxi- 
liaire d'infidèles, fans avoir envoyé de 
défi , comme cela fe pratiqueit , lorf- 
qu'on rompoit une convention ; & il fe? 
fignala par le carnage & par les incen^ 
ëies , qui détruifirent , entr'autres , beau- 
coup d'églifes. Nous apprenons ces dé- 
tails par un diplôme de F Empereur. Louise 
de Bavière, qui contient le^ plaintes des^ 
Teutons. Cette chartre cfi: datée de Franc- 
fort le 21 juillet de rân 1338 (i), L'é- 



(i) Voki l£s termes du diplôme adrefîé au GraxK^ 
Maître & i Tes Chevaliers. Gravi ad no^fttpt qua» 
rela deduxijiis ^ quod' Kaiimirus qui fi nominat r£» 
gem Poioniae j eum auxilio Architpifcopi G^netinenfiê- 
& quorundam Epifioporum fuffra^aneorum ipfius ^ 
terras quat h nobis & imperio vohis colla tas j & aB 
infidtlihus proprii infiri fanguinis^ effufion^ eviffatt 
ÎAbfque quetftione euptfiibet , per longiora ttmpora 
pi^ffedifiiê-^ eum txtrsitu armaforum « nttlla caufa' 
dîjcordia inter vos & ipfum mota^ ù abfquc d'tffim 
dàtione & rationahîU caufa violenter invafit , & ptr' 

ravijfimas cmdes hominum « diverfas depredationet* 
incendia muUiplicia tccUfiarum & pojpejjîonum ^ 
9um auxilio in/fdelium ipjî affociatorum ipfas <ff» 
vsflans » pracipu€ eo trmpore , qpandv^ ad laudem 
Dei & utifitatcm chriftianitatis j eum grandi vejlr^ 
fxercitu , & plurimis gentihus veftris contra infidt» 
Jes , multis vos fubmittendo periculis procejîjlis* 
' Lunig Sptcittg. ecdef. Fortfetfung -des i. theils won 
ErumlTurn ^nch Teu&I\€A une Joi^annlttl: Ordc|b> 
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vénement eft certain ; & nons voyons 

Théo DO- d'ailleurs par un titre authentique que les 

Ric Polonois pouffèrent leurs ravages jufqu'en 

BôuRG^* Poméranie : c*eft une chartr^ du mois de 

Cod. PàL juillet de Tan 1343 , par laquelle rEvé-- 

io^.^,num. quç de Q^i^^ p^bbë de Polpelin, ainfi 

que les Abbeffes de Thorn & de Culm ^ 
avec leurs chapitres , pardonnent it Ca- 
fimir Roî de Pologne tout le tort qu'il 
leur a fait ^ pendant la guerre , qui ne 
peut avoir eu lieu que dans cette occa* 
(ion , comme la fuite le démontrera. 
Trevç encre Cafimir avoit probablement compté 
taioîn'e!"^* q»'îl enpgeroit les Rois de Hongrie & 
de Bohême à prendre les armes en fa 
faveur ^ lorfqu'il avoit recommencé les 
boftilités contre les Chevaliers 9 car , en 
confidérant les événemens des dernières 
campagnes, & le tableau que Dlugols 
nous a donné de Tétat de la Pologne , il 
n*eft pas vraifemblable qu'il eût entre- 
pris de lutter feul contre TOrdre Teu- 
tonique. D'un autre côté le prudent Grand- 
i " I I III » 

pag. t, num. X. On voit qae f événement n*êioîc 
pas céceut locfque L«uts de Bavière donna ce di- 
plôme en ijjS , puifaii'il rapporte que les Teuton!- 
que^ lui en avoieut Fait fouvent de grandes plain* 
te*. Et nous verrons par la déclaration du Roi dç 
Pologne , en date du jour de la Sainte Trinité de 
Tan i})<, que cette irruption fur les terres de l'Or- 
dre doit avoir eu lieu pendant que l'armée Teuto- 
nique étoit occupée â nire I» uege de Pullcn- pm, 
Sicnuanic* '^ 
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Maître, ne voulant pas irriter les deux 
Rois qu*il avoit pris jpour fes juges, & Theodo- 
préfcrant d'épui/èr toutes les voies de ,.*'c 
concihation avant que de courir .aux ar- bov&g* 
mes , porta (e$ plaintes aux Rois de Hon- 
grie &c de Bohème , qui ordonr^reht eh 
leur qualité d'Arbitres unefufpenfion d*ar- * 
mes jufqu'à la Saint Jean de l'an ijJT^ 
c'eft au moins ce que l^on peut con* 
•jeéhirer par iine déclaration du Roi de 
Pologne , dont voici la fubftance. 

» Cafimir, par la grâce de Dieu^ Roi Cad. Poh 
^ de Pologne, &c. Nous déclarons que '^^'eî^i^ 
» voulant nous conformer aux ordres & ginali. 
y* aux aviî* falutaires des Rois de Hongrie 
» & de Bohême , ainfi qu'aux arrange- 
^ mens qu'ils ont faits entre npus & 
» rOrdre Teutonique , nous promet- 
^ tons auxdits Rois d'obferver cet ac- 
«^ cotd inviolablement. Nous promettons 
» auâi au Grand-Maître & à fes Cheva- 
^ liers de ne rien entreprendre de nou* 
» veau fur les terres qu'ils poifédoient [ 
•H anciennement , pendant un an , à corn* 
» mencer de la Saint - Jean , & dé ne 
» pas leur faiflî, ni permettre qu'on leur 
» fafle aucun tort dans cet intervalle; 
» & s'il ârnvoit que quelques-uns de nos 
» fujets leur fiflent quelque dommage^ 
» nous promettons de le réprer au(fi-t6t 
'H que nous en ferons requis par le Grand» 
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» Maître &c fes GhevaUers, fuîvant Ur 

Tu^oDo- **" jugement eu l'arbitrage des deux Rois^^ 

Ric » (de Hongrie & de Bohême). Donné 

^moJm' ^ ^ Qaeovie le jour de h Sainte -Tri- 

» nité> ^ui tomboit le 16 de mai de Tan 

le R'oi sV Malgré cette déclaration , le Roi de 
îapÎ! ^" Pologne y qui vouloit à tout prix- éluder 
1336,, ^^ fentence des Arbitres ^ ou rejetter la 
faute (fe l'inexécution fur les Teutoni* 
ques, envoya des Ambaifadèurs à Avi- 
gnon , pour demander la confirmation de 
l-aUiance qu'i^ avoit fîskite avec les Rois 
de Hongrie & de Bobéme , & pour fè 
plaindre en mlme-tems de ce que les- 
Teutoniques refufoient de fe foumettre 
à la fentence : mais le Grand-Mai tre^ at- 
tentif à toutes les démarches de Cafimîr^ 
B'àvoit pas manqué d'envoyer auffî;dés 
Ambaifadèurs à Avignon ^ pour fane ;Con*^ 
noître- fa conduite , fi on vouloit l'incut- 
Bi/i/. fli>, per. Sur le premier article le Pape!ré*- 
f^^s/num[ pondit , que fe traité que Cafimir> avoit 
61 & jfeq. fait avec les Rois.de Hongrie & de Bo- 
hême, ne. de voit pas leur être agréable, 
non plus qu'au Saint-S^egev parce que 
dans beaucoup d'articles :iîétoit ^éraifon- 
nable, injufte & contraire à la charité*,, 
ainfi qu'à leur propre honneur, & qu'il^ 
ne pouvoit revenir aucun honneur au- 
Saint-Siège des ligues 6c conventions que 
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DE l'Ordre Teutonique. iii . 
Ton y avoit ftipulées. Quant aux plain- — — — - 
US contre les Teutoniques , le Pape ré* theodo* 
pondît qu'elles hii paroiffoient fort éton-, ^ rxc 
Hantes , puifque c'étoient les Chevaliecs ^bouIoT" 
qin fe plaignoient de ce que le Roi ne 
vouloit pas fe foumettre au traité : à 

Îuoi il ajoutoit, que défirant vivement 
e voîr tous les Chrétiens, & particuliè- 
rement les Princes unis entrc-eux , il étoit 
prêt à confirmer le traité ou plutôt la 
fentefîccdes Arbitres. Cafimir n'avoit garde 
d'accepter Tofïre du Souverain Pontife ;^ 
ce n'étott pas une fanftion nouvelle qu'it 
demandoit , au contraire il ne dierchoit 
qu'a inculper lés Teutoniques , pour avoir 
occafion de ne pas déférer à la feiîtençe; 
car s'il eût été de bonne-foi , il n'avoit 
qu'à laiffer confirmer la fentence par tk 
P^pe ;: le tout eût été terminé , parce que' 
les Teutoniques ne dcmandoicnt pas mieux 
que de la voir exécuter; & d'ailleurs ils 
ti'euflent pu refufer d'y foufcrire fans met- 
tre tout le tort de leur côté ; mais Cafi- 
mk ne répondit rien fur cet objet- 

Au commencement de l'année fuîvan- Secour» «»» 
te , l'infatigable Roi de Bohême , qui S°^e'&^**" 
paflbit fa vie à combattre & àr voyager , d'autret 
vint en Pruffe avec Louis Duc de Bour- ^'J^^l\ 
gogne (i), Henri Diic de la. Baffe-Ba- »^^ ^^'^^ 
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- XVII ^^^^^ ' "Wenceflas Duc de Ligniez , un 
. Theod'o- Comte Palatin du Rhin , un Comte de 
' Ric Piémont , & les Comtes de Haînaut & de 
sourg/ Bcrg, ayant chacun quelque monde avec 
eux. Le Grand- Maître voulant tirer parti 
de ce fecours , fe mit à la tête de Tar-* 
mëe Teutonique & entra en Lithuanie : 
. comme les ennemis ne parurent pas, il 
pénétra jufqu'à la Livonie , & fit conftruî- 
re , ou pour mieux dire commencer le 
château de Marienbourg ; de- là il revint 
au château de Bayern, ou de Bavière » 
dont il fit augmenter les fortifications 5 & 
où il laiflà une très-grofle gamifon , bien 
approviiionnée. Henri Duc de Bavière , 
qui avoit fi fouvent fecouru l'Ordre Teu- 
tenique , &c à qui ce château devoit fon 
origine, féconda le Grand-Maître de fen 
mieux pour mettre cette place à l'abri des 
entreprifes des ennemis : ce Prince , qui 
cherchoit à étendre la gloire de fon nom , 
avoit donné fcs armes à cette nouvelle 
ville , & defiroit qu'elle devînt la mé- 
tropole tant civile qu'eccléfiaftique des 
conquêtes que l'Ordre pourroit faire dans 

g ogne 6c d* Agnès de France , fille de Saint Louis ; 
aToic d'abord été Eccléfiaftique ; mais il quitta cet 
état pour fe marier , & portait le tiné de Roi de 
Theaalonî(}ttC , i|ue Ton frère Hugues V , Duc de Bour* 
goene , lui avoic cédé s Inouïs pri» auffi le titre de 
Prince d'Achaïe le de Morée du chef de Mahjiut do 
Haînaut fa femme* 
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DR l'Ordre Teutonïque, iij 
ces contrées. Pendant que le Duc de Ba- 
vière & le Grand- Maître ëtoîent occu- 
pes à fortifier cette place, le refte de 
Tarmëe ravàgeoit la Lithuanie, dont elle 
ramena un butin immenfe, en chevaux 
& en bétail. Le Grand-Maître termina 
cette campagne en faifant conftruire des 
lignes pour empêcher les fréquentes cour- 
tes que les Lithuaniens faifoient dans la 
Sambie : ces lignes étoient défendues par 
iin foflc large & profond, & par des 
«doutes , ou tours , placées de diftance 
en diftance , qui fervoient en même-tems 
au logement des troupes deftinées à gar- 
der la frontière. 

Le Grand -Maître fit achever par (es 
Lîemenans, les ouvrages qu'il avoit com- 
mencés , puifque nous voyons par une 
chartre qu'il étoit le 14 d'août dans fa 
réfidencé de Marienbourg , où il avoit 
aflèmblé un grand chapitre. Le Roi de 
Bohême & les autres Princes n'avoierit 
pas ^fait un plus long féjour en Lithua* 
iiie-; car nous avons vu que les fecours 
de ces auxiliaires fe bornoient ordinaire- 
ment à une courfe très-rapide; mais l'Or- 
dre en tiroit toujours de l'avantage , parce 
qu'on profitoit ordinairement de l'occa»- 
îion pour frapper quelque grand-coup , 
.& que les Princes croifés lui laiffoient 
fouyentune partie de leurs troupes. Schutz 
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1337. 
Duell, par» 
3. pag. ^7, 
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rapporte que le Roi de Bohême Se fes 
T^E^Do- Princes t virent le Roi de Pologne à Wla- 
L^^f. diflau avant de partir pour la Lithuanien 
& qu'ils ménagèrent un accord entre les 
Polonais & lK)rdre Teutonîque^ mais'qui 
Tom. 4. fut peu durable. M. Pauli dit aufli que 
^^8^189. le Roi de Bohême & le Marquis de Mo- 
ravie fon fils , (dont>Schutz ne parle pas, ) 
rapprochèrent en quelque forte les Pok>- 
nois & les Teutoniques , puisque le Roi 
de Hongrie & fa femme Elifabeth , 
fœur du Roi de Pologne >, s'engagèrent 
à laifferfuivre aux Teutons, conformément 
à la fentence arbitrale , les pays de Culm 
& de Michalow , le duché de Poméranic 
& les forterefles <le Neffov, d'Orlov &c 
*de Morin , le cas arrivant que Cafimh: 
viendroit à mcmrir fans enfans , & qu*ils 
lui fuccéderoient au trône de Pologne 1 
• cet écrivain ajoute que le Grand-Maître, 
de fon c6té, rendit réellement Br7efc-& 
Dobrzin aux Polonois : ces deux Chartres 
me font iiKonnues ; mais îl <ft vraifem^ 
« blable que la dernière 9 citée par M. Pauli, 
étoit conditionnelle , puisqu'il eft de fait 
<|ue les Teutoniques gardèrent Bczefc & 
Dobrzin jufqu'à la paix de Tan 1343 (ij. 



. (I) Ceft faute <l*atcencion ^ue M. Paulî rapporte « 
•fur le témoignage de Dubravius , que *" *"* ^-'*- 
ihêaK céda 4 TÔrdre les places ^u'il ^ 
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On peut d'ailleurs obferver que les an- 

xîens avoient quelquefois une manière* thcod^ 

de traiter auffi finguliere que ;pr(^e .à /wc 

embrouiller Thiftoire : nous en avpns un ^i^I^/* 

exemple dans la donation de Culm faite 

■à rOrdre Teutonique par Conrard de Ma- 

fovîe ^ lè Duc & les Teutons furent plu- 

-fieurs années avant que de s'accorder fuc 

les conditions., te au lieu de difcuter let 

^iiSTërens objets dans des conférences^ Con^ 

rard &t une donation du pays dis Cubn^ 

conformément i fcs vues^ les Teutons 

la refuferent , en .déclarant qu'ils n'en 

étoient pas fatisfaits ; de forte que le Duc 

en donna une ieconde y une treizième ^ 

& peut-être une douzième , avant que lei 

Teutoniques vouluffent l'accepter : une 

•partie de ces xhartres fubfifte encore^ ce 

qui eft très- propre koccafionner de t*em« 

^barras dans l'hiftoire, tandis que c'eft la 

dernière feule qui a effeâué la donation. 

Les démarches du Roi de Bohême "l^sVàltH 

tt'zyam été fuivics d'aucun effet, le Grand- Tetun pr"<: 

IMaître înfifta vivement pour que le' Roi cè$ à l'Or- 

& les états de Pologne déclaraient, en uPatc!*"* 

Dlugofiu 

pag, to^. 

IPoméraBie; ce ffeft pas M ce que Hîc ret auteur ; * r m r. 
d'ailleurs il. parle d'un événement antérieur i la cef- *3T7- 
lion que le Roi de ^Bohême avoit faite de fes prércn* 
rions fur la Potojg^ie » 8c par conC^quent âia fentencir 
de WiCTegcad. Voyti Dubravius Kifi* Bêknu lib. ts^ 



Digitizedby Google 




7.\6 Histoire 

forme , qu'ils fe foumettoient au jugements 
prononcé par les Arbitres , ce qui engagea 
Cafimir à convoquer une diète générale 
en 1337. Ce Prince ne demandoît pas 
jnieux que de trouver des ôbftacles qui 
rempéchaifent de tenir fa parole; mais 
il ne s'attendoit certainement pas k être 
défavoué d'une manière aufli dure : le 
germe d'une liberté impérieufe commen- 
çoit à fe développer en Pologne ; fi Ton 
•h fuivoit les progrès , on verroit qu'elle 
eft l'origine de tous les malheurs qui ont 
affligé cet état : la diète conclut donc k 
rompre toute négociation avec l'Ordre 
Teutonique , & à répéter , non-feulement 
la Poméranie & les conquêtes que les 
Chevaliers avoient faites en Pologne; mais 
encore le pays de Culm & le territoire 
de Michalov. Cependant comme les voies 
de fait n'avoient amené que des mal-« 
heurs pendant les dernières campagnes^ 
on jugea qu'il feroit plus prudent de re- 
courir encore une fois au Pape , & on 
chargea Jean Grothon de Shipcza , Evé^ 
que de Cracovie^ de fe rendre à Avignon 
pour intenter un procès à l'Ordre. Ceft 
ici le lieu de fe fouvenir de la manière 
dont le pays de Culm avoit été donné 
aux Teutons , & de l'achat qu'ils avoient 
fait du pays de Michalov^ lah IJ17, 
comme nous l'avons rapporté fur le té«* 

molgnage 
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DE l*Or»re Teutonique. ii7 
moignage d'une chartre que l'on trouve ^^^^ 
dans le code diplomatique de Pologne. Theodo- 
L'Evéquc de Cracovie îuivit fidèlement ,^^1^^^,^ 
les traces des autres Ambafladeurs qui bourg/ 
avoient été chargés de faire des plaintes Tom. 4. 
contre l'Ordre Teutonlque; c^eft-à-dire, Tfgiiî^àr 
qu'il employa l'exagération, & même la 
calomnie, pour charger le tableau qu'il 
présenta au Pape en plein confiftoire : nous 
verrons plus loin l'efFet des plaintes de 
l'AmbaiTadeur Polonois. 

Pendant que le Roi de Pologne ne L'Empereue 
cherchoit qu'à éluder la fentence des Ar- fhTnle^à'*" 
bitres , & qu'il employoit tous les moyens l'Ocdcc 
de perdre l'Ordre Teutonique , TEmge- 
reur Louis de Bavière faifîfloit toutes les 
oçcafions de lui donner des marques de 
fa bienveillance &c de fon attachement. 
Ce Monarque , fuivant le fyftéme des 
anciens Empereurs , qui prétendoient que 
tous les pays des infidèles dévoient appar- 
tenir à l'Empire , donna au Grand-Mai* 
tre l'inveftituje de toutes les terres poffé- 
dées par les Lithuaniens; c'çft-à-dire, 
de la Lithuanie , de la Sanwgitie , dp la 
Carfovie, & de la partie de. la Ruflie qui 
6oit fous leur domination : & comme le R^Tchs 
château de Bayern , ou de Bavière , avoit ^''*^*« F*''* 
été bâti par Henri Duc de Bavière fon f^glT'^' 
coufin-germain , avec l'aide des Teutoni- ^^.Borufs. 
ques , il confirma les intentions de ce Prin- tin* ^*^^^* 

Tome III. k 
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ii8 Histoire 
ce 9 en ordonnant que Bayern feroit I^ 
Theodo- capitale de tous ces pays , fi on parvenoit 
Ric à les conquérir , & que l'étendard aux 
arafies de Bavière , que le Duc Henri avoit 
donné à cette fortereflè , marcherok tou- 
jours à la place d'honneur dans toutes les 
expéditions ; c'eft-à*dire , le premier , lorf- 
qu'il s'agiroit d'attaquer, & le dernier , 
lorfqu'on feroit une retraite. L'Empereur 
c-onfirma de même les projets du Duc &C 
du Grand'Maître , favoîr , de fonder une 
églife métropolitaine dans la ville de 
Bayern^ dont tous les Evéques de la 
Lithuanie feroient Suffragans , fi on avoit 
le bonheur de pouvoir établir la religion 
chrétienne <lans ce vafte pays , qui étoit 
encore idolâtre. Ce diplôme , qui contient 
un fuperbe éloge -des Chevaliers Teutonî- 

3ues , eft daté de Munich le 17 décembre 
e l'an 13)7. Il eft remarquable que dans 
toutes les conceffions que les Empereurs 
ont faites à l'Ordre , il n'eft pas fait men- 
tion d'hommage à l'Empire ^ ni de pren- 
dre de nouvelles inveftitures , lorfque l'Em- 
pire, ou l'Ordre auraient de nouveaux 
chefs : dans celle-ci , l'Empereur donne 
fimplement l'inveftiture au Grand -Maî- 
tre, qu'il qualifie de Prince de l'Empi- 
re; Frédéric II avoit donné le pays de 
Culm à Herman de Salza , avec tout 
droit de fouveraineté , fans parler d'in--. 
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DE l'Oudre Teutonique. a 19 
veftlture , ni de reconnoiflanct. envers 
FEmpire. 

On voit par le diplôme de Louis de 
fiaviere que les Teutoniques avoient des 
projets de conquête j fur la Lithuanie » 
mais cela n'^utorifoit pas les ennemis de 
l'Ordre à peindre les Chevaliers comme 
des gens d'une avidité infatiable : il eft 
inconteftable que fi les Teutoniques , 
appelles par état à combattre les payens 
de la Lithuanie , avoient pu conquérir 
leur pays en tout ou en partie , ils VeuC- 
fènt poiTëdë auifi juftement que la plu- 
part des grandes PuiiTances pofledent de 
vaftes domaines qu'elles n'ont acquis an- 
ciennement que par le droit de la guerre; 
d'ailleurs fi Ton objeftoit que les Cheva- 
liers ne ponvoient tirer aucun avantage 
des donations de TEmpereur^ à qui la 
Lithuanie. n'appartenoit pas , on feroit 
obligé de convenir que les donations de 
Mendog, dont nous avons parlé en Ton 
lieu 9 étoient des titres aiTez forts & affez 
légitimes pour que 4es Teutoniques fufient 
autorifés à les faire valoir , fi la Provi- 
dence n'en eût difpofé autrement. 

Les Chevaliers Teutoniques faillirent 
de perdre , l'année fuivante , cette même 
fortereflè de Bayern, qui étoit très-im- 
portante , quoiqu'elle ne fût encore bâtie 
qu'en bois | parce qu'elle étoit fituée fi 

K 2. 
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avantageufement , que la nombreufe gar^ 
nifon qu'on y entretenoit , arrêtoit les 
courfes que les Lithuaniens faifoient fré- 
quemment en PnifTe , ou leur coupoit la 
retraite quand ils avoient échappé à la 
vigilance des Teutons. Deux Pruffiens 
nommés Wittingc, en garnifon à Bayern, 
projettèrent de livrer cette place au Grand- 
Duc de Lithuanie , dans Tefpérance d'en 
obtenir une récompenfe : les deux frères 
convinrent que l'un d'eux déferteroit, & 
tâcheroit d'engager les Lithuaniens à ten- 
ter Tentreprifç ; l'autre devoir refter dans 
la place pour mettre le feu au château , 
& pendant qu'on fcroit occupé à l'éteîn- 
drc, il devoit ouvrir une porte du côté 
oppofé pour donner entrée aux ennemis. 
L'un des "Wittinges déferta efFeôivement|> 
&: fut conduit au Grand-Duc de Lithua- 
nie (i) qui, faififfant avidement cette 
occaiion de prendre Bayern , ^{Tembla 
des troupes nombreufes , & leur donna 
"Wittinge pour guide, Heureufement pour 
les Teutoniques qu'il y avoit à la cour 
de Lithuanie , un jeune Gentilhomme 
Allemand qui étoit prifonnier depuis neuf 



(I) Schutz le nomiue Gedimin i maïs nous avons 
die ailleurs , fur le (émoignage de Kojalowicz , que 
Gedimin avoic écé tue il y avoit long-cems , & que 
Ton fils Olçecie avoic fucccdé au ciue de Ocand-Duo 
de Lichuamc» 
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ans : cet enfant étant plein de bonnes 
qualités, le Grand-Duc l'avoit defti hé au theodo. 
fervice de fa jjerfonne, & il avoit telle- ^^^c 
ment gagné les bonnes grâces de fon ^bourç!" 
maître , qu'il Tavoit mis au nombre de 
ceux qui le fervoient dans (es appartemens. 
Le jeune homme ayant entendu, par ha- . 
fard , la converfaiion de Wittinge avec 
le Grand-Duc , réfolut de profiter de cette 
occafion pour fe retirer auprès de fes 
compatriotes , & pour les fauver de ce 
danger. Après que (on Maître fut couché , 
il monta à cheval, &e s'échappant au péril 
de fa vie, il (é rendit à Bayern , où il 
dévoila le complot au Commandeur : on 
arrêta l'autre Wittinge qui avoua fa tra- 
hifon dans les tourmens , & indiqua les 
endroits où il avoit fait fecrétement des 
amas de matières combuftibles pour met- 
tre le feu au château. Le complot étant 
bien avéré , le Commandeur n'eut rien 
de plus preflTé que d'en donner avis au 
Grand- Maître , & de fe préparer à tout 
événement. 

La grande armée de Lîthuanie fe pré- 
fenta devant Bayern le jour de la Sainte 
Trinité , & l'inveftit de tous côtés , atten- 
dant avec impatience de voir le feu au 
château pour l'afTailIir; mais les ennemis 
furent très-étonnés lorfqu'au lieu de cela , 
ils virent pendre l'autre V'ittinge fur \e$ 
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remparts : les Lithuaniens jugeant biefi 
Theodo- que la trahifon étoit découverte, mirent 
Ric fon frère en pièces, & le Général réfolut 

n Altew- j j /• ri > • 

MVRG. °^ prendre par force ce qu il n avoit pu 
obtenir par furprîfe. On attaqua Bayerrt 
avec une vivacité inconcevable ; mais les 
Lithuaniens n'ayant pas compté de faire un 
fiege, n*avoient probablement pas amené 
de machines avec eux : d'ailleurs lufage de 
ces peuples , peu experts dans Tart d'at- 
taquer les places , étoit de tenter Tefca- 
lade : l'armée étant extrêmement nombreu- 
fe , les troupes fe relevoient , & les aflàuts 
tie difcontinuerent ni jour ni nuit , pen*- 
dant vingt-deux jours. Après tant d'efforte 
inutiles , le chef des Lithuaniens voyant 
qu*il pérdoit une partie de fon monde 
en détail , fit cefTer les attaques , & an- 
nonça à (es foldats accablés de fatigues ^ 
qu'il leur donnok deux jours pour fe re- 
pofer , voulant après cela donner un aflfaut 
. général , & tout facrifier pour fe rendre 
maître de cette place importante. 
. Cependant le Grand-Maître averti par 
le Commandeur, n'avoit pas perdu de 
tems pour affembler (es troupes , & mar- 
choit à grandes journées, mais le plus 
fecrétement poffible , pour venir à ^fon 
fecours ; ce Prince étoit accompagné d'un 
Comte Palatin du Rhin , qui fe trouvoit 
alors en PruiTe. Le Grand-Maître étant 
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arrivé à peu de diftance de Tarmée en- 
nemie , (ans avoir été découvert, latta- theodo- 
qua la nuit même , qui étoît la première ^.^^^^^^ 
que le Général avoit accordée à (es trou- bôukg. 
pes pour fe repofer : le Commandeur de 
Bayern , à qui le Grand- Maître avoU 
troiivé moyen de faire pafler (es ordres^ 
fortit en même-tems avec prcfque toute 
ù garnifon : le c^nage fut horrible ; beau** 
coup de Lithuaniens, encore moitié en- 
dormis ^ fiirent tués avant d'avoir eu le 
tèms de prendre leurs armes ; d'autres fc 
défendirent & furent culbutés : de forte 
que Tarmée entière n'eut d'autre parti i 
prendre que de chercher fon fzlm dans 
la fuite , en abandonnant le camp &c tous 
les bagages au vainqueur. Le Grand- Mai* 
tre ayant délivré Bayem , détacha Frère 
Henri Dufener Maréchal de l'Ordre , avec 
\inc grande partie de la. cavalerie , pour 
fuivre les fuyards. Dufener , que le Comte 
Talatin accompagnoit , ferra les ennemis 
de près , en tua encore un grand nom» 
bre , & fit beaucoup de prifonniers qu'il 
renvoya au Grand-Maître. 

Le Maréchal ayant totalement diffipé . Seconde 
farmée ennemie , voulut profiter de lés Xc^onU ** 
avantages , &c fe jetta dans les environs qucs. 
de Médenick en Samogitie , dans le tems ^^^^^v F- 
qu'on s*y attendoit le moins. Les Samo*^ ' ^' 
gîtes furpris • ne purent faire aucune ré- 

K 4 



dby Google 



114 H I s T O I R R 

~ fiftance , &c les cavaliers ^ profitant de îa 
Theodo- facilite qu'ils avwcnt de butiner, fc dé- 
\ *ic bandèrent en grande pani'e : le Maréchal 

^JiouRa!" ^* ^^^^^ ^^'^ ^^^^ ^^^ efforts pour les 
retenir, fit Timpoifible pour les ramener 
aux étendards , mais ce fut en vain , & 
cette cavalerie difperfée , ne fongea à fe 
féunîr que quaiid elle apprit que les Li- 
thuaniens Se les Samogites , s'étant âffem- 
blés , venoient à eux avec une armée 
^ trois fois plus nombreufe que la leur : 

l'inquiétude prit alors la place de la dé- 
fobéiiTance , & la confternatlon devint fi 
gén^sde qu'on défeTpéroit non-feulement 
de k viâoire , mais encore de pouvoir 
fauver fa vie par la fuite. Le Maréchal 
& le Comte Palatin voyoient la chofe 
d'un autre œil ; ces deux braves parcoir* 
lurent tous les rangs avec une contenance 
affurée , pour animer tes foldats : quoi > 
'S'écrioit le Maréchal , vous craignez cette 
multitude de barbares , échappés à peine i* 
vos coups devant la forterefle de Bayern ; 
fi leur nombre eft groffi ^ ce n'eft que par 
des payfans fans expérience , qui n'auront 
pas l'audace de vous attendre, quand ils 
entendront le fon de vos trompettes. Ail- 
leurs il leur rappelloit , qu'aïs combattoiént 
pour la religion & pour la glotre , ainfi 
qu'ils n avoient d'autre parti à prendre 
que de vaincre ou de mourir glocieufé- 
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ment s'iis vouloient éviter le plus du^! ^^^ 

cfclavage; fouvenea-vovis y leur difoît-il^ TheodV 

de la barbarie de nos ennemis , qui îinr ./'^^^^^ 

inolent une partie des prifonniers ai^s. \ovlar 

démons. Se qui réduifent les autres à une 

condition pire que celle des chiens , en 

les accablant de travaux & de tourmensjr 

de toute efpéce* D'autres fois il les pre* 

noit par F. intérêt : de long-tems, leur. 

difoit-il , on n'a vu plus de butin railem* 

Mé qqe celui que vous ave2 fait dans cette 

expédition ; fi vous voulez labandoaner, 

à cette multitude de payfans qui n'eft réu?» 

nie que pour vous l'enlever , vous pour* 

rez faire la retraite en fureté; mais non i 

ajoutoit-ilj j'ai la confiance qu'il n'y a 

pas un feul de tous ceux qui font rangés 

fous mes enfeignes , qui ne foit en état 

de faire tête à trois cavaliers ennemis ^ S( 

qui ne les tuât plutôt pour emmener leurs 

chevaux , que de leur abandonner la moin^ 

dre chofe. 

L'air déterminé du Maréchal & du 
Comte Palatin, le feu qui brilloit dans 
leurs yeux & leurs difcours , produifirenf 
un effet merveilleux; les cavaliers hon- 
teux de leurs inquiétudes, s'exhortoieht 
mutuellement à laver leur faute dans le 
iang des ennemis; & leur ardeur devint 
telle qu'ils s'ébranloient déjà pour com- 
mencer le combat , lorfnue le Maréchal 
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profitant de ce moment d'enthoufiaftne J 
Theodo- ^^ fonner la charge. Au premier fignal la 
^ ai c cavalerie Teutonique partit comme un trait, 

des efcadrons les plus épais des Lithua* 
niens ; le choc fut fi terrible que les en* 
nemis rompus , ne purent foutenir long- 
tems le combat , &c qu'ils furent obligés 
de prendre la fuite, après avoir laifle 
environ douze cens vingt hommes fur le 
champ de bataille. Le prudent Maréchal 
ne pourfuivit les fiiyards qu'auffi long- 
tèms qu'il fâlloît pour bien affurer fa vic- 
ioîre , & fit fonnèr la retraite , content de 
s*être tiré d'un auffi grand danger, & 
craignant que l'armée formidable des en- 
nemis ne fe ralliât pour venir l'envelop- 
per. Le Maréchal fit prendre le devant 
aux prifonnîers & aux bagages qu'il fui* 
vit de près , marchant toujours en ordre 
de bataille , crainte d'être attaqué dans la 
retraite : la cavalerie Teutonique rega- 
gna les frontières de la Prufle le quatriè- 
me jour , fans avoir été inquiétée dans 
& marche. Cette bataille fi remarquable ^ 
par les circonftances , fe donna dans la 
plaîne de Dablawken, que d autres noin* 
ment Galekuken, le jour de TAfiTonip- 
^ tîoii de Tan 133;} ; ce qui prouve que le 
Maréchal avoit fait d'autres courfes en 
lithuanie avant de fe jetter dans les en- 
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Tirons de Médenîck en Samogitie , puîf- ■ ' » 

V ' * V V/ TT 

que c'étoit dans les derniers jours du mois TH^ood^ 
de juin que les Lithuaniens avoient été , ^ic 
furpris devant la fortereflè de Bayern, "^bouIc!!* 
Dans le tems que le Grand-Maitre cou- j^^ p^^^ 
ronnoit (es travaux militaires en cueillant «ionne aei 
de nouveaux lauriers , le Pape , qui s*é- p|ionoi"^«c 
toit enfin laifTë féduire par les clameurs aux Temo- 
des AmbaiTadeurs de Pologne , nommoit ""^"**- 
des Nonces pour juger les diffërens que ^^^ 
les Chevaliers Teutoniques avoient avec 
les PoloDois. Ce procédé du Pape n'étoit 
ni conféquent , ni équitable : de quel droit 
pouvoit-il s'ériger en juge d'une affaire 
purement civile , qui écoit déjà décidée 
par un arbitrage, auquel les parties avoient 
confenti? L'Ordre Teutonique pouvoir* 
H être trainé de tribunal en tribunal au 
gré defes ennemis ? Tout ce que le Pape 
pouvoit faire en qualité de Père fpirituel 
de tous les fidèles ^ étoit de confirmer la 
paix établie par la fentence arbitrale, com« 
me il l'a voit d'abord propofé^âc comme 
cela s'éloit pratiqué très- fou vent quand 
les Princes chrétiens avoient eu des dé<^ 
mêlés entre eux ; parce que le refpeâ 
qu'on avoit pour le chef de l'Eglife y 
aputoit une fanâion nouvelle aux trai-^ 
tés : car il eft à remarquer que le Roi 
de Pologne ne recufoit pas le jugement 
des Arbitres • ce qui Im eût fourni un pré-* 
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texte pour en appeller à un autre juge r 

Theodo- ^^^ mécontentement ne venoit que dé 
Ric ce que. la fentence n*avoit pas ëté pro- 

^«QUKo!!' noncée au gré àe (es defirs , & il vou* 
loit recommencer à plaider cette caufe , 
déjà terminée devant un autre tribunal y 
dans Tefpérance d'en obtenir une déci* 
fion plus favorable. 

Les Nonces délégués, par le Pape fa-, 
rent Gaillard de Gharires Prévôt de Ti- 
toul au diocefe de Golocza en Hongrie^ 
& Pierre Gervais Chanoine du Pui ea 
Vêlai» Leur commiffion , qui contient ei% 
détail les plaintes des Polonois, portoie 
Cod. PoL en fubftance : Nous avons reçu la plain- 

^r%?' ^^ de Cafimir^ Roi de Pologne, conte- 
nant que le Maître & les Chevaliers de 
rOrdre Teutonique en Prufle, avoient 
envahi à main armée & retenoient plu-? 
fieurs terres du roya-umc de Pologne; fa- 
voir les pays de Culm & dé Ppméranie ,, 
ainfi que les diftrifts de "Wladiflau , de 
Brzefc, de Dobrzin 5c de Michalow, le 
tout au préjudice de ce royaume & de 
FEglife Romaine, dont il cft tributaire, 
& outre laquelle , il ne réconnaît point , 
après Dieu , de Supérieur fur la terre i 
c*eft pourquoi du confèil de nos frères 
les Cardinaux , nous vous commettons 
pour informer de ces invafions. & des 
maux qui s'en font.fui>^is, pour condamV 
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lier les coupables & faire exécuter votre 

• -'^ - - - ~ - - XVIÎ. 

île veulent point obéir a votre décifion, rïc 
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jugement."Si le Maître & les Chevaliers theodo- 

RIÇ 

vous les citerez pour qu'ils aient à corn- ^ Altsw- 



paroître devant nous avec tous leurs prî- 
vileges, dans l'efpace de fix nsois, afin 
d'entendre ce qu'il plaira au Saint-Siège 
de leur ordonner; & s'ils ne comparoif- 
fent pas, nous fufpendons dès-à-préfent 
pour alors , tous leurs privilèges ^ en les 
fôumettant aux Ordinaires , .& nous net 
laifferons pas de procéder contre euy , 
félon que la juftice l'exigera. Cette bulle, 
çft du 4 mai de l'an 133^?. 

L'Empereur étant inftruit du parti 6ue ^'^"?f^; 
le Pape venoit de prendre , trouva mau- aux Tcu- 
vais qu'il s'érigeât en juge de l'Ordre ^*^"%f/^T" 
Teutonique, dans une affaire où il s'agif- vant'eux.* 
foit d'un fief de TEmpire ; & il défendit 1^38. 
iux Chevaliers de comparoître en juge- 
ment devant lui. (i) Voici la fubftanç^ 
, '"" . ' ' ■ ■ ■ I ..-^ 

(i) La.Poniéranie étoîc un fief de l'Empire, & les 
Teutons ne l'avoienc acquife qu'avec l'agrément de 
TEmpereur Henri VII j pour le pays de Culna Se U 
Prufle, TEmpcreur Frédéric II & dîffèrens Papes les 
avoient donnés aux l'eutons : comme nous avons' vu 
ailleurs que les Chevaliers les «voient encore acquis â 
d'autres titres , nous nous dirpenferons de toute dif- 
cuilion fur cet objet. L'Empeteur étoit d'autant plus 
attentif à réclamer Cts droits dans cette occafîonirque 
les Princes aflèmblés â Rentz près de Coblentz , vc- 
noient de déclarer par un aâe du 15 de jaillet^ que 
l'E-npirc étoit indépendant du Papcj déclaration que 
la diète affemhlée à Francfort confirma le 3 août Aii* 
vaiic, par fa pragmatrque-i'anâion. 
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de ce refcrit adrêffë au Grand-Maître & 
à (es Chevaliers : Nous avons appris que 
Cafimîr , qui fe nomme Roi de Pologne f 
l'Archevêque de Gnesne , & d'autres Evê^ 
ques vous avoient intenté un procès à la 
cour du Pape 9 au fujet des poiTeffions 
qui vous ont été données à vous ôc à 
votre Ordre, par les Empereurs & Rois 
des Romains nos prédéceffeurs , dont vous 
avez joui long-tems paifiblement , & dont 
la poffeflSon vous à été confirmée légiti- 
mement par les Souverains Pontifes , les 
Empereurs & les Rois des Romains : com- 
me votre Ordre a été inftitué & doté 
par les Empereurs & Rois des Romains 
nos prédéceffeurs pour être le défenfeur 
de l'Empire &c de la foi catholique ; Sc 
comme c'cft à nous qu'il appartient de 
connoître dés difficultés que Cafimir vous 
fufcite fur tefdites poffeifions, pûifi^ue vous 
êtes membres de l'Empire, nous vous dé** 
fendons , foui peine de perdre toutes les 
terres, droits, privilèges, grâces & liber- 
tés qui vous ont été accordés , de dé- 
férer aux fentences d'aucun juge, foit ec- 
cléfiaftique , foit féculier , de comparoître 
en jugement devant lui , ni de vous dé- 
faifir d'aucune de vos poffeffions fans 
notre confentement. Ce diplôme , daté 
de Francfort le ii juillet de l'an» i3î*> 
eft le même qui nous a appris l'invafioa 
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du Roi de Pologne en Pruffe , dont nous 
avons parlé plus haut. Les écrivains Po- jhJ^do. 
lonois prétendent que les Teutonîques ^ ric 
avoient demandé eux-mêmes ce refcrit à ^o via!' 
l'Empereur pour éviter de fe foumettre „„ j j, ^^ 
au jugement du Pape : le diplôme ne l'in- den, p. 9* 
dîque pas , au contraire , mais la chofe 
n'en eft peut-être pas moins vraie ; il ne 
feroit pas étonnant que les Teutonîques , 
attaqués de tant de façons & avec fi peu 
de bonne foi , par les Polonois , enflent 
employé tous les moyens qui pouvoient 
fcrvir à leur défenfe. 

Gaillard de Chartres & Pierre Gervais, Procéaure 
Nonces délégués du St. Siège, pour juger Protcftatlon 
la caufe des Polonois & de l'Ordre Teu- *L^pp*^ *** 
tonique, étant arrivés en Palog^^ éta- SxMtent. 
blirent leur Tribunal a Varfovie, dou incod^Poh 
ils firent citer à comparoître devant eux , ""*"• ^*'* 
les différens Comipandeurs qui avoient 
été employés à la conquête d'une partie 
de la Grande-Pologne fous le Grand-Maî- 
tre Luther de Bruns'w^ick r de ce nom- 
bre étoit le Grand - Maître lui - même ^ 
parce qu'il avoit été Maréchal de l'Ordre * 

pendant le règne de fon prédécefleur , 6c 
qu'il avoit été chargé de la conduite 
de cette guerre ; les autres étoient le 
Grand-Commandèur de l'Ordre, le Grand* 
Commandeur du pays de Culm , & les 
Commandeurs de Thorn ^ de Graudent^^i 
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de Leîppe , de Rcden , d'Engelsbourg î 
de Golub, de Strasbourg, de Papau, de 
Welau , de Tancien château de Thorn , 
de Neffau , d'Orlav , de Morin ou Mu- 
rino V , de Schwetz , de Dantzig , de Dir- 
fchau, de Karfo^., de Kamin , de Ma-^ 
rîenbourg , de Stum , de Leffen , d'EW 
bing, de Lesk, de Riga, de Brzefc , de 
Kowale, de Radziciov, & de Mosberg, 
autrement nommé Przewoce : ces quatre 
derniers Commandeurs étoient ceux à qui 
le Grand - Maître avoit confié la garde 
des conquêtes qu'on avoit faites en Po^ 
logne , & dont il étolt bjen réfolu de ne pas 
fe défaifir jufqu'à ce que le Roi de Polor 
gne fe fut fournis en forme à là feritence 
arbitrale des Rois de Hongrie & de Bo*- 
hême. Outre ces Commandeurs , qii 
étoient entrés enfeignes déployées en Po- 
logne , car il étoit d'ufage que les trour 
pes de chaque ville & de chaque pro- 
vince marchaflcnt fous la bannière du 
Commandeur qui en avoit le Gouverne- 
ment , les Nonces citèrent encore toiïs 
les Chevaliers qui avoient eu part à cette 
guerre. 

Au jour & au lieu nommés comparut 
devant les Nonces , Berthold de Ratibor, 
chargé de la procuration du Roi de Po- 
logne y qui préfenta fa requête , deman- 
dant qu'ils euffent à procéder, fuivant 
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leur commiflîon , contre TOrdre Teuto- 
nique & les Commandeurs cites. D'au- theod'o- 
trc part comparut Jacques d'Arnolftat ou , »^ic , 
d'Arnouvilie , Curé du diocefe de Culm , '^bourg^ 
chargé de la procuration du Grand>Maî- 
tre & du chapitre , gui protefta qu'il ne ^^^^' p^b* 
reconnoiflbit pas les Nonces pour fes ju- 
ges, & fe retira fans prendre congé, après 
en avoir appelle au Saint Siege^ 

Les Nonces , fans faire attention à la Les Non- 
proteftation & à l'appel du Procureur de ^^^^.'[^f^'^^, 
rOrdre , n'en pourfuivirent pas moins toniques. 
leur travail , & portèrent leur jugement Cod. Fol. 
définitif, fur les plaintes du Roi de Pô- '^^'^g7^, 
logne , & fur les prétendues preuves qu'il Dîugofs. 
jugea à propos de leur donner. Par cette ^339- 
fentence qui fut prononcée dans l'églife 
de Saint Jçan-Baptifte à Varfovie , le 15 
de feptembre de l'an 1339, ils déclarè- 
rent excommuniés , le Grand-Maître, Se 
tous les Commandeurs cités , réfervant 
leur abfolution au Saint-Siège ; & ils con- 
damnèrent l'Ordre à rendre à la Pologne 
les pays de Culm & de Michalçv, le 
duché de Poméranie , & les provinces de 
Brzefc , de Wladrflau & de Dobrzin ; 
5iinfi qu'à payer cent quatre-vingt-qua- 
torze mille cinq cens marcs pour les dom- 
mages & intérêts, félon l'eftimation que * ^ 
le Roi «en avoit faite, après avoir prêté 
ferment fur les faints évangiles ; & à feize 
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cens marcs pour les frais du procès. Les 

Théo DO- Teutoniques furent en outre condamnés 
, ""'^ à réparer toutes les églifes qui a voient 
BouRo. ' ^tc briûlées en Cujavie : ces églifes nom-* 
mées dans^ la fentence étoient celles de 
Nakel , de \(^artlia , de Schadek , de 
Baldrzycov , de Konin , de Slup , de 
Pobedyfzcz, de Kaczeirou & celle des 
Frères Mineurs à Pyzdry; ce qui prouve 
évidemment , comme nous l'avons dit 
ailleurs , que les Ambafladeurs avoient 
prodigieufement exagéré leurs plaintes » 
6c même calomnié l'Ordre Teutonique^ 

Rîd, pap puifque nous voyons par la commiffioi» 

^* ** que le Pape avoit donnée aux Nonces, 
& par* la procédure des mêmes Nonces, 
que les Polonois accufoîent les Chevaliers 
Teutoniques d'avoir brûlé environ cent 
églifes en Pologne. Si Ton vouloit même 
compter tous les endroits brûlés & dé- 
vaflés par les Teutoniques pendant toute 
la guerre, & qui font nommés dans la 
même fentence, on n*en trouveroit que 
feize avec beaucoup de fermes dans le 
diftriâ de Kalifch ; ce qui étoit bien éloh* 
gné d'avoir brûlé cent églifes. 
le Pape Cette fentence feroit cependant qn beau 

reconnok triomphe pour les Polonois , fi nous ne 

Ton erreur. , -/r i ^ J ' • 

la connoimons que par le rapport des ecn« 
vains de cette nation , qui ont eu grand foin 
de nous en dérober les fuites ; mais nous 
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allons fupplëer à leur filence. Pour que 
la fentence fût valide , il falloit enga- Theooo- 
ger le Pape à la confirmer, & à rejetter ^ ,^^^ 
rappel df$ Chevaliers; & c'eft ce que bourg/ 
le Roi de Pologne & les Nonces mêmes 
foliiciterent vivement , mais fans eflfet ; 
puifqu'il^ eiTuyerent, au contraire^, Vhn^ 
miliation de la voir déclarée injufte , 
comme nous le dirons en fon lieu. Une 
bulle de Benoît XII, adreffée aux Evê^ tom^lt 
ques de Mifnie , de Cracovie , $c de ^'* 
Culm , nous apprend que les Ambafla- 
deurs du Roi de Pologne & du Grand* 
Maître ne tardèrent pas à renouveller 
leurs plaintes au St. Siège ; les Polonois 
foutenoient que les pays de Culm, de 
Michalov , la Poméranie , la Cujavie & 
• Dobrzin leur appartenoient ; que les Cbe- - 
valîers Teutonigues s*en étoient emparés 
injuftement , & qu'il en étoit refaite des 
dommages te des dépenfes immenfes pour 
la Pologne. Les AmbaiTadeurs Teutoni* 
ques foutenoient , au contraire ^ quMs 
poiTédoient les pays de Culm & de Mi- 
chàlo^ , ainfi que la Poméranie , en vertu 
des titres les plus légicimt'S i quant au 

Îays de Dobrzin & à la Cujavie , c'eft- 
-dire, aux conquêtes faites en Pologne ^ 
ils prétendoient qu'en vertu des privilèges 
qui leur avoient été accordés par les Pa- 
pes & les Empereurs , ils avoient été 
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autorifés à les acquérir par les armes;; 
ThJodo- ^ ^ ^^5 pofféder juftement après les 
Ric avoir conquis ; ils ajoutoient qu'ils av oient 
effuyé des dangers & des pertes innom- 
brables tant de la part de Cafimir , que 
du Roi Uladiflas fon père, qui s'étoit 
uni aux payens de la Lithuanie pour les 
écrafer ; aâion , difoient - ils , qui étoit 
contraire à Dieu & à la juftice. Les pri- 
vilèges que les Ambaffadeurs Teutoni- 
ques réclamoient , ne pouvoient être que 
les bulles des Papes & les diplômes des 
Empereurs , qui reconnoiffoient l'Ordre 
pour Souverain des conquêtes & defs ac- 
quifitions qu'il avoit faites, ou qu'il pour- 
roit faire dans le nord : tels que le di- 
plôme que Frédéric II avoit donné à 
Herman de Salza , lorfqu'il l'avoit en- 
gagé à entreprendre la conquête de la 
Pruffe ; & tels que l'inveftiture de la 
même Pruffe que le Pape Grégoire IX 
avoit donnée au 'Grand -Maître Conrard 
de Thuringe. Quoi qu'il en foit , l'Ordre 
étoit devenu Souverain par le fait ; ce 
droit qu'il exerçoit depuis plus d'un fie- 
cle étoit inconteftable , & n'étoit difputé 
par perfonne ; & les Teutoniques préten- 
doient avec raifon , que jouiffant des 
mêmes droits .que les autres Souverains 
de l'Europe , ils avoient , comme eux , 
celui de faire la guerre 9 &; de jouir de 
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leurs conquêtes ^ quand le fort des ar- 
mes leur avoit été favorable. Les Am- j^ 
baffadeurs des deux partis appuyoient vi- 
vement leurs prétentions, en (e plaignant 
des maux qu'ils avoient efTuyés ; & hiC* 
foient affez voir qu'il étoit à craindre 
qu'on ne fut bientôt dans le cas d'en 
eflfuyer de plus grands , iî l'on ne trou- 
voit pas le moyen d y apporter un pron)pt 
remède. 

Le Pape qui s etoit d'abord laiiTé fé-* 
duire par les iniinuations des Polonois, 
ouvrit enfin les yeux , & vit bien qu'il 
avoit eu tort d'ériger un nouveau tri- 
bunal pour décider une caufe fur laquelle 
les Arbitres avoient déjà prononcé , & que 
les Nonces* qu'il avoit nommés étoient 
vendus à la Pologne , ou que tout au 
moins ils avoient jugé injuftement & 
fans connoifTancede caufe ; c'eft pourquoi 
il prit une marche toute différente de la 
'première : au lieu de juges , le Pape 
nomma trois Evêques pour tâcher d ac- ^' "'* 
commoder les Polonois avec les Che« 
valiers Teutoniques ; & pour que per- 
fonne n*eût à fe plaindre , il choifit l'E- 
vêque de Cracovie qui étoit Polonois^ 
TEvéque de Culm qui étoit Pruffien , & 
l'Evêque de Mifnie qui , étant Saxon' , 
ne pou voit être foupçonné d'avoir de la 
prédileélion pour aucun parti. Dans leur 



Ex huit. 
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commiffion le Pape difoit qu'il étoit peN 

Theodo- ^^*^^ V^^ '^ ^^^ ^ ^^ Grand - Maître , 
Ric confidérant les maux infinis qui ëtoient 

"^ l^,^.!?*" réfultcs de la guerre, fe prêteroient à tcr- 
miner leurs attaires par la voie amiable; 
il a)outoit qu'ayant eu plufieurs confé- 
rences avec leurs ÂmbaiTadeurs y il avoil 
fait avec eux l'arrangement fuivant , quoi- 
qu'ils euflène aiTuré qu'ils n'avoient pas 
de commiffion fpéciale fur cet objet; fa- 
voir , que fi le Roi & le Grand - Maître 
y confentoient, ( i ) les Chevaliers Teu- 
toniques remettroient entre leurs mains 
( des trois Evéques , ) la Cujavie , le pays 
de Dobrzin , & dix mille florins d or , 
pour les dommages caufés à la Pologne 
pendant la guerre; lefquels pays & fomme 
les Evéques remettroient tout de fuite 
entre les mains du Roi ; le Pape en ex- 
ceptoit les podêffions que les Teutooi- 
qucs avoicnt dans la Cujavie & le pays 
^ de Dobrzin avant la dernière guerre ^ • 
* qui dévoient demeurer à l'Ordre. Quant 
à la Portiéranie, aux pays de Culm & 
de Michalov , le Pape difoit , que deii-> 
rant vivement de voir établir une paix 
folide entre la Pologne & TOrdre Teu- 
tonique, il chargeoit lefdits Evéques , 



(i) Si de RegU & Magîfiri prmdiâorum procejpt' 
rit foluniau* 
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s'il reftoit encore quelques difficultés fur 

ces objets, ainfi que fur les fruits perçus Thiod(>- 

& les dommages de la dernière guerre, ..*'c 

de faire tout ce que la prudence pourroit iouro. 

leur fuggërer pour terminer le tout par 

un traité amiable ; & de prendre en m^ 

me-tems une connoiffance exaâe, tant 

des droits du Roi de Pologne que de 

ceux de l'Ordre Teutonique ; les autori* 

font à employer les cenfures eccléfiafti- 

ques contre ceux qui les empécheroient 

de prendre ces informations , & contre 

ks témoins qui refuferoient de dépofer. 

Cette bulle, donnée à Avignon, eft du 

12 juin de l'an 1)40. 

Le Pape finiffoit par où fon prédécef- 
feur & lui-même auroient dû commen- 
cer , c'eft-à^dire , par prendre une exaôe 
information des droits d'un chacun; car 
cette bulle prouve que la cour de Rome 
n'avoir jamais e^^aminé à fond les titres 
for lefquels on fe fondoit réciproque-» 
ment , & qu'elle n'avoit agi , tant dans 
PafFaire de la Poméranîe , que dans les 
autres qui regardoient l'Ordre Teutonique 
& la Pologne , que fuivant l'impuliion 
qu'elle recevoit des ennemis de l'Ordre. 
11 eft remarquable que le Pape , dans 
toute cette pièce , qui eft aflez longue , 
ne fait pas mention des Nonces qu'il 
a voit nommés , ni du jugement qu'ils 
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avoient prononcé Tannée précédente : 
Theo^do- pi'^uve évidente qu'il reconnoiflbit qu'ils 
&IC avoient été nommés incompétemment. 
^BouRor On peut encore remarquer que le Pape 
ne fhtue rien , même fur la reftitution 
de Dobrzin & de la Cujavie ^ non plus 
que fur le paiement des dix mille florins, 
puifqull dit expreflcment que ce fera 
pour autant que le Roi & le Grand-Maître 
y confentiront ; il ne parle pofltivement 
que des informations que dévoient pren- 
dre les Evéques. 
Il dédire Autant cet examen des titres devoit 
?e"ifci%t?" ^^^^ favorable à l'Ordre Teutonique qui 
Nonces cft ne cherchoit qu'à mettre (es droits dans 
^i^^^' la plus grande évidence , autant dépki- 
*^'^^' foit-il au Roi de Pologne ; auffi tenta-t-il 
^ de l'éluder , en demandant au Pape la 
confirmation de la fentence des Nonces , 
qui follicitoient eux-mêmes cette fanôion. 
Mais Benoît XII écrivît au Roi de Po- 
logne, qu'il avoit fait examiner le pro- 
cès & la fentence par plufieurs Cardinaux , 
& que s'y étant trouvé, fuivant leur rap- 
port , des défauts notables , il ne pouvoit 
décemment , ni avec juftice , en accorder 
la confirmation. Qu'on ne s'y trompe 
pas ; ce n'étoit pas d'un fimple défaut de 
formalité que le Pape vouloit parler , la 
commiflion qu'il avoit donnée l'année 
précédente aux Evéques , fans faire men- 
tion 
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tion de la fentence , fuffiroit feule pour 
Tatteiler; mais Raynaldi nous l'apprend theooo- 
encore plus clairement dans fes. Annales , ^^^ 
ecçléfiaftiques , lorfqu'il dit qvie le Pape \q^Jko^ 
trouva la fentence vicieufe d'après le rap- , 
port des Cardinaux ; parce qu'entre autres 
points , les Nonces avoient adjugé la 
Poméranie au Roi de Pologne , taudis 
que les Kois de Hongrie 6c de j^jiéin^r 
arvoienr décidé , dans leur fentence arbi*. 
traie , qu'elle devoit appartenir] aux Cfae* 
valiers Teutoniques (i), . ,, . 

Le Roi de Pologne ayant perdu toute Les Rois de 
efpérancc d'obtenir la confirmation de "c^^B^oh^an^ 
l'injufte fentence des Nonces | prit enfin i'emrcmcc- 

icnt pour U 

«p, i '[x_y) p^^^ 

• (i> Voici comme s'exprime Raynflldi , adn. 1)41, 
nutn. ip. Cumque Cajîmitus Rex a P^ontificé flagiton 
. ret , ut ftnterttiàm ah apqfiolicis inUrnunci'u latant 
in Ctucijferos eonfirmaret « ac Benediâus rt/trentihus- 
Céirdinalibus « vitio eam non earere ^Bn^epig^t ; in^- 
ter cottera enim ad Polonorum gratîam pronuntiata 
edixerant « ut Pomeraniam » quam Carolus' Vngarim- 
€r Joannes Boemia Reget pacit arbitri attribuer^t^ 
Cruciferis ^ Polonis reftituerent ; apud Càjîmirum 
ip/um hifct litteris atcufavit. ^enfuit » nam» 40 , la 
lettre du Pape au Roi de Pologne , dant, laquelle «> 
après avoir dit que les Nonces lui avoient demandé 
la confirmation de leus fentence , 0n' trouvée ce qui 
fuit : Nos petiticni hujufinodi annuen * fi jiifie va<p 
teret fien , cuplentes procejfum per diâos commiffa^ 
riog fuper çradidis habitum , & eaudem. fententiam 
nobis per ipfos Nuncioi exhibitam ^ examinari _ pt» > 

quofdam ex fratrîbué nofiris .5. R. E. Cardinales 
fecimus diUgêntsr , ù qiàa pew reUfiatktfli' fidelvn 
inde ab ipjîs Cardd» nobU. fa^am in dicto^ w^oc<iiSu 
tiotabiles tnventmus defiSus ^ non pàfuimus ,decéntir 
fige de jura confirnuuiojtem ionstdere.pofialatatàv^-- 

Tome III. L 



dby Google 



1341. 



^ î4!i Histoire 

^ le parti de déférer à Tavis du Pape, .& 
Theod'o ^' àt teminer cette affaire par la voie ordî- 
^^»^'c riaire; Les 'Rois de Hongrrie & de Bohé- 
»éuRo. i^^> ^** avoiem eu la qtjalite d arbitres, 
Schut^. />. fe'<!r\irerrt obligés d'intérpofer encore leurs 
'^%au2i ^"^ offices pour aflbupir cette querelle, 
qui pouvdit avoir de grandes fuites , & 
fe portèrent -pour médiateurs ; nous ver- 
fOrtS' pafî k' fuite , que tout leur travail fe 
réduîfif 4 pérfoader au Roi de Pologne 
èé fetisfefrè aiSfi- juftës demandes dësTeu- 
toniques , en fe foUmettant à la fentence 
arbitrale ,'& en donnant à l'Ordre toutes 
les fftretës qu*il étoit en droit d'exiger. Sî 
-Ife Roi-d^ Hongrie, beau -frère de celui 
de Pologne y ôc-k Roi de -Bohême fon 
^llié.^ n-ayoient pas été des juges fufpefts 
pourÇ^fiihiri lorlqu'ils décidèrent que la 
Poméranie devoit appartenir aux Tend- 
rons , leur médiation , ou pour mieux dire 
ks.fôUicitations qu'ils employ oient pour 
ehgaèjer; le roi à fe foumettre à la fen-^ 
ience , idevoiènt lui être encore moins 
fofpeéte^ , V& luî ouvrir enfin les yeux fur 
fon inJuÛice ; car il fe trouvoit encore 
fapproclië de . ces deux Princes par les 
tiens les plus forts : Cafimir n'ayant qu'une 
fiUe d'Ah^ , Princeffe de Lithuanie , ôc 
€oniôrvaftt>vpèa d'efpérance d'avoir d'au- 
tîfîs ^n fa lis ,'a^oit engagé l'an 1339 les 
Ètatsuide l^qlo^e à reconnoître pour fou 
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fucceffenr , le Prince Louis fon neveu, 
fils du Roi de Hongrie & d'Elifabeth fa Theod'o- 
fgeur , quoiqu'il reftât encore pkifieurs ,^^^ 
branches de la maifon de Piaft y favoir , bourg." 
les Ducs de Mafovie & les Ducs d'Ope- Diugo/s. 
len en Siléfie , qui fembloient avoir un ^c%mVt!'p. 
droit acquis au trône de Pologne, 300- 

La Reine Anne étant morte fur ces en- 
tcefaites, Gafimir fongea à. prendre une 
autre femme , & fon mariage fut arrêté Ex docu- 
avec Marguerite de Luxembourg, fiUe du p^/'^of^f 
Roi de Bohême , & veuve d'«n Comte ^pag. 4. «! ^ 
Palatin , Duc de Bavière ; ce mariage itoit 
au moment de s'accomplir, lorfque le con- 
grès afferablé à Thorn pour la paix, Tut 
fufperidu parla mort, du Crand-Maître.^ 
comme, nous le dirons en; fon lieu. Ainfî 
Y^n voit que toutes les jcirconftances mi- 
litaient en faveur de la Pologne, & que 
l'Ordre Teutonique n'avoit pour lui qu'un, 
droit clair & fi inconteftable, qu'on ne 
poûvoit y déroger fansifcoioïaiettre nnjuf- 
tice la ,plus criante ; cat> 00 ne peut dou- 
ter que les deux; Monarques qui avoient. 
fait les foiîôions d'arbitres^ & qui conti- 
nuoient à fe porter pour médiateurs ,. 
n'aient été dans les difpofitions les plus 
favorables au Roi de Pologne. Voilà quel 
fut Pétat de là Pfufle pendant lé régné" 
de Théôdoric d'Alteiibourg^ 

D'un autre côté \ts affaires de l'Ordre hSmt't 4e 
La' 
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en Livonle, avoient prof^évé entre les 
Tj^EODo- "^2iî"5 d'Ëberbard de Monheim. Après la 
^ Ric réduâion de ia ville de Riga Tan x)30f 
'^«««Ir'** ce Maître Provincial tourna Ces armes 
LtyoDîe. contre les Runes du vomnage , qui ne 
Viaoires ceiToient d'envoyer du fecours aux Li- 
niques. thuaniens , pour ravager les frontières de 
.Schurtifl. la PrufTe ; il fit la guerre aux Rufles avec 
m.'s't.^ fuccès ; mais bientôt il fut rappelle en 
Livonie, où une puiflante armée de Li- 
thuaniens & de Samogites ^ renforcés par 
un corps de Rufifes fous les ordres de Sa- 
tates ^ mettoit tout à feu & à fang ( i }• 
Monheim vola au fecours de ks provin- 
ces , & ne balança pas de donner bataille 
aux ennemis , qui furent mis en fuite , 
après un fanglant combat , où le Grand- 
Duc de Lithuanie fut bleffé. Le Maître 
Provincial profitant defa viôoire, les fui- 
_vit jufqu'en Lithuanie , où il fit de grands 
ravages ; après quoi il obligea les Samo- 
gites à demander ia paix. Ayant reçu fur 
ces entrefaites nn corpis de cavalerie auxi- 
liaire, conduit par le Comte d'Arenf- 
bourg , Monheim tourna de nouveau fes 
armes contre les Ruiïes avec tant de fuc- 
cès qu'il leur ôta la tentation de reparoî- 



( I ) Sacaces étoic un Prince Rude » & vraifeiriblable- 
mcBt Duc de Twer « dope Oleerde Grai\d-Dac de 
Lichuauic avoit époufê U fiUci Schurtifi, ^ Guagnifu 
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tre de fi- tôt fur les frontières de la Livo- 
nie. Après ces exploits, le Maître Pro-.XHRo»c)- 
vincial jouit en paix du fruit de fes viftoires ,^ïc 
& s'occupa du bonheur des peuples qui ^bourg!" 
lui étoient confiés; outre la citadellç de 
Riga , il fit encore bâtir les châteaux de 
Doblen & de Mittaw : cette dernière place 
devoit fa fondation à un de Ces prédécef- 
feurs ; mais , félon toute apparence , elle 
avoit été ruinée par les ennetnis. Enfin 
fatigué d'un fardeau que fon âge ne lui 
permettoit peut-être plus de porter , Mon- 
heim obtint du Grand-Maître en 1340 
oji 1341 la permiffion de quitter fa Ai^ 
gnité ; on lui donna pour retraite la com- 
xnanderie de Cologne , où il paiTa le refte 
de fes jours en paix. On nomma en 13 41 
pour le remplacer à la Maîtrife de Livonîe , 
Frère Burchard de Dreileve , dont nous 
parlerons, fous le règne fuîvant. 

La même année TOrdre perdit Càn Mort Ju 
Grand-Maître. Les conférences indiquées .„c*'^ "^**" 
à Thorn pour la paix y étoient au moment Schut^. p. 
de commencer ; les Ambaffadeurs , tant ^^^jj^ir 
des parties intéreffées, que des puifTances Hartknoch. 
médiatrices , y étoient arrivés , & Charles ^'*"^'* 
Marquis de Moravie s'y étoit également '^'*^' 
rendu pour accélérer cet ouvrage falutai- 
Te; on n'attendoit plus que le Grand- 
Maître , lorfqu'on apprit qu'il étoit tombé 
dangereufement malade dans fa réfidence 

L 3 
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de Marîenbourg : comme ïa maladie étcÀt 

Tbbod'o- grave, & qu'il étoit fort avancé en âge, 
«;»c on défefpéra d'abord de fon rëtabliffc- 

. *oum!!' ment; & le Prince Royal de Bohême alla 
à Marienbourg pour voir encore une fois 
ce vieillard vénérable. Le Gfand-Mâître 
prévenu de l'arrivée du Marquis , fe fit 
habiller & le reçut afiis fur Ton Ht : mal- 
gré fa foibleffe il eut une très- longue con- 
férence avec ce Prince , pendant laqutHe 
il témoigna toute la reconnoiffance qu*il 
lui devoit & au Roi de Bohême fon père, 

• pour les fervices qu'ils lui avoient rendus 

• aînfî qu'à fes prédécefleurs , & lui recom- 
manda particulièrement fon Ordre : le 

. Grand-Maître ne furvécut que quelques 
heures à cet entretien ; car il décéda pieu* 
fcment le lendemain matin à l'âge d'en- 
viron 86 ans. Schutz marque fa inort b 
veille de St. Vit , c'eft-à-dire , le 14 de 
juin de Fan 1341 » taiidis .que tous les au- 
tres écrivains la marquent au 1 5 de juillet ; 
mais ces derniers fe (ont trompés ; puifque 
nous voyons que le Marquis de Moravie 
intervint perfonndlement à un traité q>ii 
fut conclu à Prague le jour de Ste. Mar- 
guerite , 1 3 de juillet , fuivant l'obferva- 
tion des éditeurs du code diplomatique 
de Pologne. 

Ce traité, qu'il convient de fàrre con- 
naître^ efl: une obligation du Roi de Po-» 
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logné envers celui de Bohême & fou fils "^^ " 
le Marquis de Moravie. Cafimir éunt theouo-. 
parti pour Prague , afin d'accomplir fon b^><^ 
mariage avec Marguerite de Luxembourg , louitG. 
cette Princeffe vint à mourir fur ces en- 
trefaites, ce qui n'empêcha pas Cafimir Cod, Pot. 
.de fceUer ce traité, par lequel il re- ^om.t.pag, 
. gaf doit le Roi de Bohême comme fon 
•père , & le Marquis de Moravie comme 
jon frère; s'oblîgeant de les aider per- 
.fônnellemetit avec toutes (es forces, en- 
. vers & contre tous , excepté contre Bo- 
:leflas Duc de Lignitzyôc cantine Je :Duc 
.de Schweidtiitz fôn nçveu : a .peine le 
.Roi de Hongrie avoit-il.part à cette? ex- 
ception , car Cafimir ftipula , que fi .le 
Roi de Bohême attaquoit celui de Hon- 
grie dans (es états , il fe réfervoit de -pou- 
voir l'affifter ; mais que fi le Rot. de.Hola- 
grié venoit à attaquer cekii dé^fîofbê^ 
dans (es états , H s'obligeoit^égalemeht de 
Taider à fe défendre, de même qpe le Mar- 
quis de Moravie , qwfil regardoit towjqnh 
comme fon père & comme fon frère. Oti 
viendra qu'il étoit impoffible que les.liai- 
,fons fuffent pouffées plus loin entre le' 
Roi de Pologne , celui de Bohême & fe 
Marquis de Moravie qui veijoit de dontier ' 
des marques fi touchantes de fon attache- ' 
ment au feu Grand-Maître. 

M. Pauli rapporte , fur le témoignage • 

L 4 
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de Waiflel ôc de Hennebcrg, que fe pre- 
mier foin du Marquis de Moravie., lorf- 
qu^il apprit la maladie du Grand-Maître^ 
fut d'obtenir de TEvêque de Cujavîe la 
levée de Texcommanication que les Non- 
ces avoient fulminée contre ce Prince; 
mais il n'y a pas d^apparence. Si la fen- 
tence des Nonces eût été valide , rabfo- 
lution enétoit réfervéèau Saint Siège, ainfi 
KEvêque de Cujavie n*y pouvoit rien ; 
heureufement que le Grand- Maître n*a- 
voit pas befoin de ce fecours , car la fen- 
tence , loin d'être confirmée , avoit été 
déclarée injufte ; ainfi toutes les difpoS* 
tiens qu'elle contedoit, étoient évidem- 
inent nulles. 

Théôdoric d'Altenbourg fut inhumé à 
Marienbourg dans le « caveau de Sainte 
Anne , qu'il avoit fait conftruire pour (a 
'fépiîkure Se celle de fts fucceffeurs. Tous 
•les écrivains font l'éloge de ce Grand-Maî- 
tre ; Schutz prétend qu'il y en eut peu qui 
lui furent comparables. L'illuftre maîfon 
des Burgraves d'Altenbourg qui alloit à fa 
fin , dît un autre écrivain , étoit femblable 
-à un flambeau , qui , avant de s'éteindre , 
jettoit encore une flamme du plus grand 
éclat , dans la perfonne de ce Grand-Maî- 
tre. Ce Prince avoit beaucoup augmenté 
les fortifications de Marienbourg , où il 
avoit^fait bâtir plufieurs tours & murer 



dby Google 



DE l'Ordre Teutonique. 249 
les foffés ; il conftruîfît auffi une belle ëglife 
dédiée à 4a Sainte Viergç , dans cette ca- theo^do- 
pitale; fous cette même églife et oit la ,^ic 
grotte ou caveau de Sainte Anne , deftiné '^bourg!" 
àlafépulture desGrands^Maîtres; c'étoit 
une ëglife fouterraine , où Tun des quatre 
couvens de l'Ordre , qui furent établis à 
Marienbourg par le Grand-Maître Win- 
rich de Kniprode , célébroit fon office , Léo. 
61 chantoit tous les foirs les vigiles des 
morts. Hartknoch rapporte qu'on voyoit 
au-dehors une flatue de la Vierge de huit 
aulnes de haut 5 & entiépement dorée; ce 
qui la faifoit appercevoir de très-loin par 
les voyageurs : il cfl très- remarquable 
qu'elle fe foit confervée jufqu'aujourd'hui , 
quoiqu'elle foit de bois. Cette double églife 
furmontée d'une tour très-haute 9 eflfituée 
dans la partie du château qui paroît la plus 
ancienne 9 &c que le Roi de PruiTe a con- 
vertie en cafemes. Voici la defcription que 
M. Wraxall donne de cette églife , dans Voyage au 
une lettre du 14 août de Tan 1774. ^^f^^^l 
f^ Dans la chapelle fouterraine 9 plufieurs trad, de 
n Grands-Maîtres de l'Ordre ont été en- £«"5'^jf- 
}f terrés 9 & on montre encore les pierres pt^g- zn. 
n.fous lefquelles repofent leurs reftes. Il 
ïf y ^ des infcriptions autour j mais le 
>> tcmsen a tellement effacé les caraâe- 
f> res , qu'elles ne font plus lifibles. La 
$f chapdle d'en haut efl bâtie dans le 
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' » meilleur goût de Tarchiteâure goth?- 

Theodo- ^ q"^« H y a dans une niche profonde^ 
^ R.IC n pratiquée dans le mur au dehors du 
^«0 vrg!" *^ bâtiment , du côté de FOrient , une 
9r ftatue de bois de là Vierge, haute 
9r de douze pieds , tenant l'enfant hùis 
» dans fes bras , qui n'eft pas mal exécu- 
» tée , & qui a très-peu fouffert d'es inju- 
n tes de Tair dans une fi Tongue fuite rfe 
n fiecles. « Elle eft effeftîvement trèiî- 
ancienne, car on ne peut guère douter 
qu'elle n'ait éré faite par ordre de Theo- 
doric d'Altenbourg, puifque la niche qui 
eft profonde 8c pratiquée dans le mur , 
doit avoir été faite en cohftruifant l'églifé. 
Nous reprendrons ailleurs la relation d^ 
M. Wraxair pour faire juger de la ma- 
gnificence & de l'étendue du château de 
Marienbourg*, par les reftes qu'on en voit 
encore aujourd'hui. Le Grand Maître s'oc- 
cupa aufli de la fépulture de fes frères, aux- 
quels il fit bâtir un beau & vafte cimetière; 
& il fit conftruire le premier pont fur le 
Nogat , pour communiquer de Marieir- 
bourg avec le grand "Werder , ou la grande 
Ifle; Là ville neuve d'Elbing , les villes 
de Preufch-Eylau, & de Welaw, &f fa 
petite ville , ^înfi que le château de Lîe- 
bemuhl entre Ofterode & Morungen , 
font encore des monutner^s de fon règne. 
•Le Crand-Maître i «ccupé d« toiit ce 
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qui pouvoit contribuer au bien de (es fu- — " 

jets, fàvorifa les études & donna un ré- Theodo- 
glement pour les écoles de la ville vieille ^^.^^^ 
de Konigsberg : il forma des corporations bourg/ 
de liiétiers , ce -qui fit fleurir les arts & 
les manufaftures de (es états ; & il fit 
battre de la monnoie d'argent de Tefpece S'ckutx- p* 
nommée fchellings; d'un côté ofl y voyoit ff^l^tk. dif- 
un écuffpn avec la croix de l'Ordre &: A^^- t(s* r* 
ces paroles : MonetaDominorum Priiffiai ^^^' 
de l'autre c'étoif un écu avec la croix 
du Grand - Maître , & cette infcriprion : 
Thcodoricus Magijîer Gcneralis. Il y avoit 
foixante fchellings ou fols dans un mare 
de Pruffe , & chaque fchdling valok fix r . . 
deniers. Schutz rapporte que ce -fut la 
première monnoie d'argent qu'on fit ert 
Pruflfe, & quelle prk fon nom tfon cer- 
tain Bernard SdicUing' de la • ville de 
Thorn , qui Tavoit frappée. Cet écrivais 
s'eft trompé, car la loi de Culm donnée 
par le Grand- Maître Herman de Salza ^ 
le t8 décembre drFan 1253 , ^prouve ' 
qfue lôs Chevaliers avoient fait baltrè de 
la-mennoie de- l'argent le pli» fin dèt-ktrr 
entrée en Pruffe ; & Hartknoch démon- 
tre que la monnoie nommée fchillihg. 
étoit connue en AFlemagne ïbng-tem» 
avant Te Grand^Maîtr^ d'Àkenbourg ; de 
forte que Bernard , habitant de Thorn y- 
pourrdit bien avoir eu le fumom de fchiU 
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ling, de cette efpece de monnoîe qti^il 
Theod'o- ^voit frappée , au-Iieu de lui avoir donné 
me le iien. Ce fiit vers le même tems que la 
'^BouRo!* v^''^ d'Elbing commença à battre mon- 
Pauii, pag. noie ^-^e qui fait croire qu'elle avoit ob- 
'^ tenu ce privilège de Théodoric d'Alten- 

bourg. 



LUDOLPH KOENIG 

DEWEITZAU . 
XFIIh. Grand-Maitre. 



xvm. 

LuDOLPH 
KOEMIG* 



Venator» 
Léo» 
Hef. 



JLj A Grande -Maitrifè fut vacante pen^ 
dant près de fix mois » fans que les écri* 
vains.nous apprennent la caufe d'un ii long 
interregne.(i) Ce ne fut que dans les pre- 
miers jours de Tan 1 341 » que te grand cha- 
pitre aflemblé à Marienbourg élut Frère 

LUDOLPH KOENIG DE WEITZAtf, 

Saxon de naiflance ^ qui avoit d'abord été 
Tréforier & enfuite grand Commandeur de 
l'Ordre. On n'eft pas d'accord fur le jour 



(I) Duellius rapporte, furie témoignage de Waif- 
fel , que l'Ordre i^uc gouverné dans rincerregne par 
Frère Conrard de Schwarczhourg , flc que la durecé de 
ce Chevalier fit perdre i l'Ordre une partie des noo- 
velles Commanderies qui avoientécé établies en Po- 
logne : la (ituatioa des affaires que les Chevaliers 
avoîentavec les Polonois, dément conoplettement cette 
a^ertion. Léon , page 14! , 'di( â-peu-près U nême 
chofc que VTaiffcK 
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de Téleétion ; cac les uns la marquent au 
premier de l'an, & les autres au quatrie- lvdolph 
me; mais on peut aifément concilier ces Koinio. 
fenctmens , en difant que le grand chapi- 
tre fut convoque pour la nouvelle année ^ 
& que Téleâion n'eut lieu que quatre 
}ours après , ce qui eft très-vraifemblable. 
Le Grand-Maître nomma Frère Berenger 
d'Ëybach à la dignité de Grand-Comman- 
deur , qu'il avoit occupée lui-même avant 
fon élévation ; mais Eybach ne garda pas 
long-tems cet emploi, ô{ fut remplacé 
par Henri de Bovente. Les autres dignitai- 
res furent confirmés dans leurs emplois ; 
Frère Henri Dufener étoit Maréchal , Va- 
lerien de Hitten Commandeur Provincial 
du pays de Culm , Otton de Lawingen 
Hofpitalier ,'Otton de Degenfeld Trap- 
picr , Albert de Niederthot Tréforier : 
& nous voyons par un afte du 8 novem- 
bre de l'an 1343 y que ce Grand-Maître 
eut jufqu'à quatre compagnons à la fois ^ 
qui étoient Henri de Le-^enftein , Hel- 
Vard Griffe , Henri de Koenigsfeld , & 
Jean de Falkenftein. 

Le long intervalle qu'il y avoit entre CKmeniVi 
la mort de Théodoric d'Altenbourg , & iTcomml 
l'éleftion de fon fiiecéfleur , n'étoit pas fio? ^^ Bc* 
d'un augure favorable pour la paix , ^^" '^* 
auffi -ne fe conclut-elle pas fi-tôt , fani ^^^^' 
que l'hiiloire nous apprenne les caufçs 
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XV m ^^ ^^ retardement. Clément VI , qui renî* 
LuDOLPH plaça Benoît XII ^ mort faintement à 
KoENio. Avignon le 7 mai de Tan 134a ,♦ crai- 
gnant avec raifon les maux qui feroient 
les fui\es inévitables d'une rupture enr- 
tre la Pologne & l'Ordre Teutonique , 
renouvella le 4 d'août de la même an^* 
Cod. Fol. née , la commiffion que fon prédéceffeur 
êx^orVginl^ avoit donnée deux ans auparavant, aux 
*• Evoques d© Mifnie 9 de Cracovie &c de 

Culm , de f^endre des informations exac- 
tes des titres /ur lefquels les Polonois & 
Jes Teutoniques fondoient leurs préten- 
tions refpeftivcs ; on voit par cette bulle 
que les deux derniers Evêques avoient 
déjà fait quelques démarches , mais que 
kur travail n'étoit guère avancé; c'étoit 
mettre bien- de la lenteur dans une af- 
faire d'une auffi grande importance , & 
dont les fuites pouvoient être fi terribles. 
Paîxentte D'uri autre ^té Cafimir cherchoit à fe 
îa^Poîoen^ faire de nouveaux alliés contre: TOrdre 
Teutonique r ce Prince avoit eu d'Anne 
Princeifè de Lithuanie^ une fille unique 
nommée Elifabeth , à qui il fit époufcr 
Boguflas Duc de Stetin & de Slavie r ou 
CodiPor, de la Poméranîe ultérieure. L'afte qu'on 
^nùmft^^* pourroit appeller.Ie contrat de mariage, 
puifqw'il régloit la dot de la Princefîè , 
étoît en même-tems un traité entre le 
Roi de Pologne > le Duc Boguflas & i^ 
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frètes Barnim & Warciflas , par lequel 

1 • * • • ?• XVIII 

ce:s derniers s engageoient a fecourir le Lunoxirt 
Roi avec quatre cens lances , en tome K.9eni^ 
occaiion , & particulièrement contre l'Or- 
dre Teutonique ; promettant de ne laif- 

' fer paffer par leurs états, aucune perfonne 
qui allât au feeows des Chevaliers. Cet 
afte fut fait à Pofnani^ le 24 de février 
de l*an 1343. 

Heureufement la précatititwrfut inutile^ 
car le Roi de Pologne fe détermina- enfin 

• à faire la paix- avec l'Ordre Teutonique , 
d'une manière qui femblort ôter tout fu- 
jet de difficulté pour l'avenir. Le lefteur 
s'attend qu'on examina de nouveau les 
titres fur lefqueb chacune des deux parties 
fondoit (es prétentions , &C que cet ou* 
vrage fut fuîvi d'un traité bien détaillé r 
point du tout , il n'y eut ni difcuffion ^ 
ni traité 9 à moins qu'on ne veuille donner 
ce nom à l'aâe par lequel Cafimir don--^ 
noit à l'Ordre toutes les fûtetés qu'il de- 
mandoit depuis long-tems , conformément 
à la fentence arbitrale , éc d^is lequel il 
n'y a d'autre réciprocité- fttpulée que celle- 
d'obferver h paix de part Se d'autre ; car 
h reftitution des conquêtes que les Teu- 
tqniques avoient faites » n'y eil pas mém^e 
énoncée. Le Grand- Maître, ayant en- 
vayé des Ambafladeurs à Cafimir , avec -^. 
les conditions du dernier traité^ dit Dlu- i^çiS ' '" 

( 
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gofs , c'eft'à-dire ^ avec la fentence arK- 
LuDOLPH traie, le Roi répondit qû*il ëtoif prêt à 
KoENiG. s'y conformer: en confëquence les Teu- 
toniques rendirent la Cujavic & Dobrzin 
au Roi , c'eft-à-dire , les conquêtes qu'ils 
avoient faites «n Pologne pendant la der- 
nière guerre , ainfi qu'il étoit , ordonné 
par la fentence arbitrale ; mais il eft vrai- 
femblable que FOrdre ne s*cn défaifit 
qu'après que les états du royaume eurent 
confirmé la renonciation de Cafimir aux 
pays de Cutm , de MichaloTir & à la Po- 
méranie ; car il avoit appris par expé- 
rience , à fc défier des Polonois. Aucune 
des Chartres que je connois ne fait men- 
tion de cette reftitution des conquêtes 
des Teutoniques : comme il ne s'agifToit 
pas d'une promefle , mais de Texécution 
d'un fait , il eft probable qu'on n'en 
• dreffa aucun afte , & que ^cette reftitu- 
tion s'efFeftua fur un fimple ordre du 
Grand-Maître , qui manda aux Comman- 
deurs établis en Pologne , d'évacuer les 
provinces •& les villes qu'ils gouver- 
noient , & d'y laîffer entrer les CommiA 
faires que le Roi de Pologne enverroit 
pour en prendre poffeffion. Cafimir , de 
ion côté, renonça de la manière la plus 
fortfc i •toute prétention fur l'Ordre Teu- 
tonique : voici la fubftance de cet aé^e 
remarquable. 



dby Google 



DE ï-'Ordre Teutonique. 257 
Caiimir , par la grâce de Dieu , Roi 



de Pologne , &c. Méditans depuis long- ludolpk 
tems de procurer une paix folide à notre Koenio. 
royaume, & de rétablir la concorde entre ï-« ^^'^ ^^' 
nous & Ludolph Koenig Grand-Maître pays^de 
de l'Ordre Teutonique & Ces Chevaliers; c«im , ^e 
xe qui fera d autant plus utile que le con- ^ ac u Po- 
traire fembleroit prëfager de plus grands mcranie. 
maux , nous déclarons à tous tant préfens ^f^f\ff:^\ 
que futurs , que nous faifons une paix ka^Bo^fs. 
perpétuelle avec lefdits Grand-Maître & '' ^* ^* ^^^' 
Chevaliers, tant pour nous, que pour ^^^^* 
nos héritiers , fuccefleurs , 8c pout toui^s 
les habitatis du royaume de Pologne ; 
nous pardonnant réciproquement tous les 
torts , dommages , injures , &c ; & pro- 
mettant , après en avoir fait ferment , 
de ne jamais contrevenir à cette paix direéle- 
ment, ni indireftement. Enfuite nous con- 
firmons les donations du pays de Culm , 
de la fortereffe de Neflbv & des terres 
d*Orlow & d'Ogorin , avec tous les droits 
& utilités , de même que la poflfeffion 
de tous les autres biens dont les Cheva- 
liers jouiffoient avant la guerre , & fpécia* 
lement celle du pays de Michalov, de 
quelque manière qu'ils l'aient acquis des 
Ducs de Cujavie ; lesquelles donations Se 
poffeflions nous ratifions & confirmons 
paç les préfentes. Quoique tout foit com- 
pris dans cette .déclaration , cependant 
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- pour provenir toute occafion de ptaîn- 
Luoo^lVh ^^ » ^^ prétention , de rëpétitîon , quels 
KoENiG. qu'en puiflent être les motifs , tant de 
notre part ^ que de nos héritiers , & fuc- 
céffeurs, au fujet des provinces de Pomé- 
ranie, de Culm & de Michalov, ou fur 
quelque partie de ces provinces ; nous re- 
nonçons expredement , purement ^ . fim^- 
plement ôc , entièrement , & à chacune 
d'elles en particulier. Après quoi , nous 
étant donnes la main avec la Reine Adé- 
laïde notre époufe légitime. ( i ) » *^o^ 
déclarons d'un cohfentement unanime, 
tant potfr nous, que pour nos héritiers 
. & fu,cceffeurs , que pojus renonçons à 
toutes exceptions, bénéfice de reftitution 
en entier, coutumes, privilèges apoftoli- 
ques &c impériaux , & enfin à tous les 
moyens que le droit civil ou canonique 
pourroie nous fournir y ou à nos héritiers 
& fuccefleurs , pour inquiéter le Grand- 
Maître & l'Ordre même (\xr les objets 
compris dans cette préfente difpofition : 
promettant en outre de n'employer jamais 
la violence , ni les voies de fait contre 
le Grand-Maître ni fon Ordre. De plus 
nou5 reru)nçons pour nous & pour tous 



(i^ Cafîmîr avoîr fpoufé en fccomics noces Adélaï- 
de, 6Iie de Henri Landgrave de HefTe, le jour de 
^inc Michel de l'an 134t. Diugpfs^ pag, iqS<^ 
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• nos fuccefleurs au titre de Duc de Pomé- 

• A • . ' r . XVIII. 

ranie, qui eft maintcnam grave fur notre ludolph 
. grand ^ fceau; promettant aeflPacer ce ti- Koenig- 
tre de Duc de PcMnéranie de notre fceau , 
& nous engageant pour nous & nos fuc- 
cefleurs,, de ne jamais le reprendre , Se 
de ne jamais nous • en fervir eh aucua 
tems^dans nos diplômes, ni dans no& 
fceaux,(i)» Donné à Kalifch, le jour de 
Saiiit Kilien Mactyr & dê-fes compag- 
nons (2) Tan I }43 , en préfence de ces 
témoins , favoir , èç Jaroflas Archevêque 
de! Gnesne, de Nicolas Palatin , de. Janus 
:.Gaftela« dfc Kalifch , d'Iwon Prévôt de 
Gnesne, de /amande Capitaihe , de :"Wen- 



(ly Voici les termes de l'aûe. Cœterum renunciamuf 
pro nobis & /uccejbribus noflris univerjîs tituîo Dw 
catus terrce Porheranîâe pradicla ^ qui ex nunc Jîgillo 

^majftrl eft uppreffus.^ pj^mittentes eundein titulum 
qùoad Ducaium ,terrat J^omeranite diâo figlllo depo- 
nere > n^c' unquam ullo tempore euhdem tttulum refu* 

. inerejneCeauti^-nec nos.j nfc noflri fucceffores uUo 
unquam tempore "m futur um in litteris velfi'gîlliu 

fi) Les deux exeniflaire^ de cette cliartre qu'on 
trouve^, l'un dans le code diplomatique de Pologne » 
& l'autre dans les Aàa Banwîca , portent, Die B, 
âhriftiani Martyris & ejus fociorum* C*eft. une faute 
des copides, qui au.ronç..pns Chiliani ^Q^t Chrijiiani 7 
c'feft ainii que Te nom de Kilien fe trouve écrit dans. 

r unechartce du même jour, que nous allons rapporter» 
La fête de Saint Kilien Évêque lrlandoi« , qui fut 
martyrifé i Wîrizbourg avec deux de fes compa- 

gions, tombe le 8 de juillet, époque de cette chartre u 
lugofs , pag. 1066 , nous m fournir la preuve , en 
marquant cette paix au jour de Saine Procope , qui 
tombe égalemeiK le 9 de juillec 
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ceflas Caftelia» de Sîradie , & de beau* 
LuDOLPH c^^P d'autres perfonnes dignes de foi. 
KoENiG. Charobert Roi de Hongrie, qui avoit 
Il promet été un des arbitres , ainfi qu'un des mé- 
ufr i«ïof: àî^teviTs entre la Pologne & TOrdreTeu- 
feiTions de tonîque, ne vît pas la conclufion de cette 
trc'fc^Roi P2^**» ^^"^ '"ort 1« i6 de juillet de Tan- 
de Hongrie, née précédente. Louis fon fils aîné , qu'il 
avoit eu d'Elifabeth de Pologrie, l'avoît 
remplacé fur le trône de Hongrie ; c'étoit 
ce même Prince que Cafimir avoit fait 
reconnoître pour fon fucceffeur par les Po- 
lonois , en cas qu'il vînt à mourir fans 
erifans. Quoique le Roi de Pologne eût 
renoncé , de la manière 4a plu« forte » 
tant pour lui que pour fes fucceffeurs , à 
toutes prétentions fur la Poméranie, îes 
pays de Culm , de Michalov , & fur toutes 
les autres poffeffions de l'Ordre Teutonî- 
que , il en voulut encore donner une nou- 
velle affurance au Grand-Maître , parce 
qu'il ignoroit apparemment , fi le Roi de 
Hongrie fon neveu & fon héritier pré- 
fomptif, penfoit comme avoit fait fon 
père : c'eft pourquoi il déclara par un aAe 
Cod. PoU particulier, que fi Louis Roi de Hongrie, 
Ix^rigina- Elifabeth fa femme , ou leurs héritiers & 
li» fucceffeurs, venoient à troubler de {on 

rujr.tom,% vivant rOrdre Teutonîque, au fujet du 
pag. $$8. pays de Culm , du château de Neffow , 
d'Orlov 9 d'Ogorin , de la Poméranie , 
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de Michalow &• des autres biens que les 
Chevaliers avoUnt jujkmcnt & pojjidoitnt LvdoLPH 
raifonnabUmtnt , avant la dernière guerre ^ Ko em ig, 
foit par violence , ou en leur intentant 
quelque aâ:ion, il s'obligeoît d'employer 
tous les moyens qui dépendroient ^e lui , 
pour faire cefler une telle vexation. Cette 
déclaration fut donnée à Kalifch le mê- 
me jour queia précédente > c'eft-à-dire» 
le 8 de juillet de Tan 134} ( i )• 

Dès que le Roi de Poloene commença ^^'^^ Sf** 

K t ^1 • 1 1 '^/n- -1 gneurs Po- 

a écouter la voix de là jultice , u parut lonois ga- 
mettre autant de bonne foi dans les fûre- f»ïi"flcï^t 1« 

traite. 



(I) Cbarobert ou Charles Robert Roi de Hon- 

frie, arrière -pecit- fils de Charles d'Anjou Roi de ^ 
faptes & frère de Saint Louis , avoit eu trois fem- 
mes : la première écoit Marie fille de Cafimit Duc 
de Cujavie, morte fans enfans. La féconde Béatrix 
de Luxembourg , foeur de Jean Roi de Bohême» morte 
auflî fans exifans ; & la troifieme écoit Elifabeth de 
Pologne fœur du Roi Cafimir & mère de Louis Roi 
de Hongrie : ce dernier fut marié deux fois » pre- 
mièrement avec Marguerite de Luxembourg , fille de 
CharUs Marquis de Moravie & de Blanche de Va- 
lois » fœur de Philippe VI Roi de France., dont il 
tireur :pas.d'enfans$ & fecondement avec Elifabeth fille 
d.*£tienne, Ban de Bofnie; c'cft elle dont il eft fait 
mention dans la déclaration du Roi de Pologne. Je 
ne fais cette obfervatioii que pour montrer que tous 
les motifs étoient réunis pour rederrer les liaifons des 
Rois de Hongrie, de Bohême & de Pologne, paif- 
que ce dernier avoit été au moment d'époufer Margue- 
rite, de Luxembourg,, que U mott enleva lorfque Ca- 
fimir étdit déjà parti pour faire ce mariage. On peut 
juger delà fi les écrivains Polonois ont taiioa d*actufec 
les Rois de Hongrie & de Bohême de partialité en fa« 
veuc^de i*Ocdce Tcucooique, 
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tés qu'il donna à l'Ordre Teutoniqu^ , qu'il 
LuDOL^H avoit employé d'artifices pour le perdre; 
XotNic. . car outre les dîcux déclarations que nous 
venons de rapporter», M «ng^ea onze 
Seigneu]?$< Polonois i gaeaatir les renon* 
ciations quil faifoit en faveur de TOr- 
dre : c'étoient ks Palatins de Pofnanie, 
de Kalîfch, de.Brzefc, & de Vladiflav, 
Iqs. Châtelains ou CâfteJLlanside P-ofnanie , 
de Gnesqe, de Kali{ch ,.de.l.anden oa 
'^ Lencici, de.Naekd; & le&j«ges dePofiia- 
Coi.Toh njQ ^ de Kalifçh, qui promirent , par ordre ' 
Vt^origina' du Roi,. ^ Granjdr Maître. Sç à fon Or- . 
'*• ^ dre , que fi le Seigneur Roi , ou quel- 
Ttt/r. tom, 3. qu^autre vènoît ■à1:o'"ntre venir a la paixV 
^ag.sso. ^ faifaiît quelque répétitio« ^ ou en for- 
mant 'quelque préteiitîôn ûir la Poméra- 
nie, ks pay^ de Ctilf» & Je Michaloy, 
ils ne' les affiftèroijeht ni direftement, ni 
indireâement , î^iais qu'au contraire ils 
TnaintiendrQÎent cette paix, &.employe- 
Toient leurs confeils & leurs exhortations 
pour la faire obferver inviolatlement. 
Cette obligation donrbée en même tems 

3ue les deux premières, eft égafement 
atée de Kalifch le jour de Saint Kilien^ 
c'dî-à-dire^ le 8 juillet de l'an 1 J43. 
la dietc Tout xrela fe paffoit à Kalifch entre le 
4c Pologne Roi de Pologne & les Ambaffadeurs du 
fiond;ic1ons Grand-Maître, & pouvoit être regardé 
^ &oi. ^omme les préliminaires d'un afte »>î'\ 

ahie^ 
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important qui devok mettre le fceau à la 
réconciliation ^ dont dépendoit le bonheur ludolph 
de la Poîognfe & <ie la Pruffe ; c'étoit la Koenig. 
ratification de la diète que Cafiinir avoit ^^^"■^'* '* 
fait aiTembler a kingenleflav pour la fête ' Cromenp^ 
de la Magdelaine^ qui tombe le 12 ^^-^^^p^i^/i 
juillet. Le Roi de Pologne & le Grand- j«^/ 
Maître s'y étant rendus au jour fixé, 
la paix fut jurée iblemnellement le len- 
demain , avec toutes les conditions que. 
nou$ avons rapportées, par le Roi & ks 
membres .composants (ardiete de Polo- 
gne, entre lefqucls on remarque Zemo- 
-vith Duc de Wizna, un autre Zemovith 
Duc de Czim, Boleflas Duc de Plotzko 
& de Malbvic, Cafimir Duc de Gnièv- 
koTT, Wadiilas Duc de L'encici , Princef 
du fang, ainfi que.Les principaux Seigneurs 
de la Grander Pologne , & les députés de 
principales villes du royaun>e , (avoir de 
Cracoviie ,. de Pofeanie , de Sendomir, 
de Sandez , de Kalifch , de Leftav & de 
Brzcfc, d'une part : & de fautre par le 
Grand- Maître , le Maréchal de FOrdre & 
ks autres Commandeurs iqa'il: avoit à fa 
fxite* Nous ne connoifiTons ces détails que 
par lé rapport des hiftoriens qui nomment 
ces perfonnages , car Tafte même qui fut 
drefle à Jnrigenlefla.w^ & muni des fceaux^ 
tant du Roi &c de& membres de la diète ^ 
^,;;«ae du Giand-Maîtkie & de fes Comman« 



Digitizedby Google 



i64 Histoire 

deurs 9 n'eft pas parvenu jufqu'i nous« I>lu« 
LvdÔlpk g^^* prétend que TA chevêquc de Gnesne 
KoENio. & les Evéqués de Cracovie, de Wladiflau^ 
Zoc. cit. ^ Pofnanie & de Ploczko furent les feuls 
membres de la diète qui ne voulurent pas 
avoir part à cet aâe , ce qui , félon lui ^ 
fufHfoit pour rompre les filets que les 
Teu toniques avoient malicieufement ten- 
dus aux Polonois , afin de s'approprier 
la Poméranie ; c'eft - à - dire , qu'il in- 
£éroit de-là que les Polonais étoient auto« 
rifés à rompre la paix qu'ils venoient de 
jurer. 

Comme l'Archevêque de Gnesne avoît 
été un des témoins de la paix , ou plutôt 
de la réconciliation que le Roi avoit faite 
à Kalifch le 8 du même mois , il n^eft pas 
vraifemblablè qu'il fe fbit oppofé à la con- 
firmation d'un aâe auquel il étoit inter- 
venu ; cependant en accordant à Dlu- 
gofs , que ces EvêquesT^ne voulurent pas 
avoir part au traité, lorfqu'il fut juré par 
le Roi, la diète , & le Grand-Maître , on 
fera obligé de convenir qu'ils furent moins 
opiniâtres que lui, puifqu'ils ne s'endor- 
mirent pas dans leur colère; car nous 
avons un afle du même jour , par lequel 
C9à.VoU Jaroflas Archevêque de Gnesne, Mathias 
^xKiigiM' Evêque de "Wladiflau^ Jean Evêque de 
^^ Pofnanie y & Clément Evêque dePIoczko , 

atteûent qu'ils étoient préfens à Jungen- 

lefla^ir 
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DE l^Ordre Teutcnique. 165 
feflav le lendemain de la fête de la Ma- 
delaine, quand le Roi fit la oaîx avec lu^oTpk 
k Grand- Maître, &, lorfqu*ayant fait Koenig. 
ferment ^ il renonça pour lui & ks fuc- 
ceffeurs purement , Amplement & fans 
réferve aux provinces de Poméranie , de 
Culm & de Michalow ; confirmant les 
donations ^ui en avoient été faites à POr- 
dre , &c. Cette reconnoiflànce fut don- 
née à Jungenleflaw , le jour même de la 
paix , c'eft-à-dire ,* le lendemain de la 
Madeiaine, 13 de juillet de Tan 1343. 

Il faut convenir que Dlugofs n'étoit 
pas heureux dans le choix des moyens ; 
puifquc des differens aftes qui eurent lieu 
à Jungenleflâv , le feul parvenu jufqu'à 
nous , femble avoir été fait exprès pour 
lui donner le démenti. Comme il n'eft 
parlé dans cette dernière chartre que de 
la réconciliation du Roi de Pologne, & 
qu'elle ne fait pas mention de la moindre 
réciprocité du côté de TOrdre , pas m.ême 
de la reftitution des conquêtes faites en 
Pologne , il eft évident que Ton ne fit que 
renouveller , ou confirmer à Jungenlef- 
lav , ce que le Roi avoit déjà fait à Ka- - 
lifch , de fprte que ce traité ne peut être 
regardé du côté de la Pologne , que com- 
me une foumiffion à la fentence arbitrale i 
auffi la paix fut-elle jurée de part & d'au- ' '**'* 
tre , auffi-tôt qi^e le Roi prit le parti de - 

Tome III. M 

Digitized by VjOOQ le 



1(56 Histoire 

donner les fûretés convenables à rOrdrë : 

LuDOLPH preuve certaine que le retardement vehoit 

KoENiG. uniquement des Polonois , & que leGrand- 
Maître Thëodoric d'Altenbourg avoit agi 
prudemment , en exigeant que le Roi don- 
nât une renonciation formelle à fes pré- 
tentions , & qu'il la fît confirmer par la 
dicte , avant de rendre les conquêtes qui 
avoient été faites en Pologne fous le règne 
de fon prédéceffeur; La juftice exigeoit 
efFeftivement , que la fentence fut exécu- 
tée entièrement de part & d'autre , & 
cette renonciation étoit devenue nécef- 
faire , par la tournure que les Arbitres 
avoient donnée à leur dëcifion^ & par 
le confentement du Roi qui s'y trouvoit 
énoncé; c'étoit même le feul objet que 
Cafimir étoit obligé d'efFeftuer en confé- 
quence de la fentence arbitrale. 

Après Taffcmblée de Jungenleflav, le 
Roi alla paflfer cinq jours avec le Grand- 

^ If o.jjfl^. Maître dans fa ville de Thorn , où ce 
Henneb, Princc déploya toute fa magnificence pour 

ap. Pauh. f^^^ç honneur au Monarque , & n'omit 
rien pour lui rçndre ce (éjour agréable. 
Le Grand-Maître voulant prévenir tout 
ce qui pourroit occafionner dans la fuite , 
de nouvelles querelles avec fes voifins , 
fit la même année , un traité avec Ze- 

FaulLibîd. niovith Duc de Mafovie, pour régler les 
limites des deux états. 
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DE l'Orpre Têutonique. idf 
Les^ écrivains Polonois traitent de lâ- 



cheté la paix que le Roi venoit de 'faire luoolfh 
avec l'Ordre Teutoniquè ; Dlu^ôfs étoil Kq^nic* 
itîémé fâché de n'avoir pâ^ afféz de bilê , 
pour^ concevoir une humeur égalé à Tin- 
dignité de cette àftion ; fàn défaut n'étoit 
cependant pas d'en manquer; mais voyons 
Il nous ne trouverons pas ailleurs 'les mo-' 
tifs qui purent déterminer le Roi. Ce 
li'étoit ni la foiblefle , ni la lâcheté qui 
purent engager Cafimir à renoncer à toute 
prétention fiir la Poméranie, & fur les 
autres domaines de l'Ordre Têutonique en 
fe foumettant à la fentence arbitrale : ce 
Prince , le feul Monarque Polonois que 
l'hiftoire ait honoré du furnom de Grand j 
étoit plus puiffant que n'avoient été fes 
prédéceffeurs^ depuis que la Pologne étoit' 
retombée fous le gouvernement des Ducs; 
pVifqu'il réuniffoit & poffédoit fans op- 
poiîtion la plus grande partie des Duchés 
qui compofoient la Pologne , & qui 
àvoient été long - tems , comme autant 
d'états féparés : fes liaifons intimes avec 
le Roi de Bohême étoient un garant af- 
furé , que ce Prince ne donneroit aucun 
fecours à TOrdre Têutonique, s'il entre- 
prenoit de faire la guerre ; & la défigna- 
tion qu'il avoit faite du Roi de Hongrie 
pour fon fuccefleur , lui afliiroit de la 
part de ce Prince les fecours les plus 
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T'"'^^ abondans^puKque dam le cas d'une gMfirre 
LuDOLPH ^^^^ '*^ QicvaKers , ce jeune Roi ^ 



Cromcr, 



fihid. 



KoEviG^ travaillé pour fe$ propres intérêts ;id'ail- 
DùtgojT. leurs Cafimir avoit reculé de beaucoup 
les frontières de la Pologne, depuis qu'il 
avoit fuccédé à fon père , en conquérant 
la plupart de ces vaftes provinces de la 
Ruflie 9 qui (ont encore aujourd'hui com^ 
prifes fous le nom général de la Polo^ 
gne : & l'année même que le Roi jura la 
paix à Kalifch &; à Jungenleilair» il fut 
à la té^te d'une puifTante armée faire la 
guerre en Siléfie. Quel étoit donc le mof 
tif qui put déterminer le Roi 9 & enga«- 
ser les repréièntans de la nation à jurer 
a Jungenlefla\cr les mêmes articles qu'ils 
avoient rejettes fix ans auparavant? Ren- 
dons-leur, malgré les écrivains Polonois, 
tout rhonn.eur qu'ils méritent , & difons 
qu'éclairés eniin (ur la juftice de la çau(e 
que défendoient les Chevaliers , ils pri- 
ren^t le parti de renoncer 'à des préten- 
tions chimériques, & d'affurer à l'Ordre 
la pofleffion ocs do<r»aines dont il jouif- 
foit au plus jufte des titres « je ne vois 
que ce moyen d'expliquer le changeraient 
fubit qu'il y eut dans la façon de penfer 
du Roi .& de la diète de Pologne, (i) 



(1) La manière folemnelle avec laquelle le Roi & 
la dwe dç Pologne, renorccrcm â tontes piéientHMii 
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DE L*Ori>Rê TEUtONlQUE. 1^9 . 
Après avoir entretenu fi long-tems le ^, ^ 
kfteur de laffaire de la Poméranie, qu'il ludolph 
me foit permis de m'y arrêter encore un Kotenig. 
inftant 4 pour réunir tous les objets dans larion*^^* 
le même tableau. Suantopeik, fils d'un l'affaire d« 
Gentilhomme Polo^iois , difcnt les écri- J^ç^"*"*^'*"^ 
vains de cette nation, u(urpe la fouve- 
raineté de la Pomëranie , dont il ëtoit 
Gouverneur, & Meftwin (on fils, défignè 
pour fon héritier Przémiflas II , qui devint . 
Roi de Pologne, & le fait reconnoîtrê 
de fon vivant pour fon fucceffeur. Lés 
Teutonîques appelles par les Polonois, 
pour les aider contre les Margraves de 
JSrandebourg , s'emparent de la Poméra-- 
nie & achètent les vaines prétentions des 



fur la Poméranie, ainfi (|ue fur les pays de Culni te 
"de MîchaloW « ferc à faife apprécier une charcre de 
l'an \i6i , i|(>nnée précenduemenc , pat le Grand- 
Maître .VP^inrich de Kniprode. ( F*. Léon, pag, is7*) 
Xe Grand'Maître avoir accordé quelques privilèges i 
un certain Nebrau , & on lui raie dite dans cetoe 
chartre : Hoc fervébitur illit perpetuis temporïbus, 
St fi cum tempore Poloni Prujpam pojfejjurf. Jttnt 
tanquam propriam , hoc tamen ilUfirmum St înviola- 
hiliter permanebit. Outre que le rédaâeur fait dire 
ûYie fotcife au Grand- MaStre, il e(l certain que Kni- 
prode^ ruades plus grands hommes qui gouvamerent 
l'Ordre Teuconique dans le tems de Ta fpleudeur , ne 
Tiouvoic pas croire que la Pologne pue jamais polTédec 
juflemenc la PrulTe , comme une ancienne propriété , 
puifque la paix faite â Kalifch , & ratiHce â Jungen- 
leflaw , exi(lo4c dans toute fa vigueur » ic qu'it étoic 
dans une relation d*amitié avec le Roi de Pologne. 
On voie que les faufferés n*ont jamais rien coû(é aux 
conemi^ de l'Ofdcc Teutonique. 
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170 Histoire 
mêmes Margraves , pour colorer leur 
L^DOLPH wfurpation. Le Roi Uladiflas porte (es 
KoEMio. plaintes au Pape Jean XXII, qui nomme 
des Nonces pour juger l'Ordre Teutoni- 
que ; ils s'acquittent de leur commiiOion 
Tan 1311 , condamnent l'Ordre à la 
reftitution de la Pomëranie , à rendre les 
fruits perçus , & Texcomitiunient : les 
iChevaliers méprifent cette excommunica- 
tion 9 & une fanglante guerre s'allume 
entre la Pologne & l'Ordre Teutonique 
.qui eft battu deux fois le même jour à 
Plovcze* Les Rois de Hongrie Se de 
^Bohême font choiiis pour Arbitrés; ce 
dernier vendu aux Teutoniques, féduit 
le Roi de Hongrie 9 & les deux Arbitres 
adjugent înjuftement la Poméranie'à l'Or- 
dre Teutonique par une fentence de l'an 
'1 33^, Le Grand-Maître ne veut pas ren- 
dre, les conquêtes qu'il avok faites en 
Pologne , que le Roi n'ait renonce à fes 
prétentions fur les provinces de Pomé- 
ranie, de Culm, & de Michaloir, &c 
qu*il n'ait fait confirmer cet afte par la 
diète : c'étoît une prétention nouvelle 
& infoutenable , ainh la diere conclut à 
rompre toute convention $c à s'adref- 
fer au Pape, Benoit XII nomme des Non- 
ces , mais les Teutoniques mendient une 
dëfenfe de l'Empereur pour éviter de 
comparoître en jugement devant, eux ^ 
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PE l'Ordre Teutonique. 271 
proteftént contre leurs procédures , & en SS5SSS 
appellent au Pape : les Nonces ne con- tuDOLPu 
tinuent pàs^ moins leur travail i & Tan Kob«io. 
1339, ils excommunient le Grand-Maî- 
tre & les Chevaliers , & les condamnent 
à rendre la Pom.éranie , Culm , Mîcha- 
lov y la Cujavîe , Dobrzin & des fommes 
immwifes pour les fruits perçus : les Che- 
valiers bravent les foudres de Rome , &: 
ie' maintiennent 'dans leurs ufurpations , 
jufqu'à Tan 1 343 , que Cafimîr auffi avide 
de repos que de plaifîr , a la lâcheté & 
la foibleflè de renoncer à la Poméranie , 
ainfi qu'aux pays de Culm & de Micha- 
lov; ce qui fut confirmé par la dîete , 

3ui montra dans cette occafion , autant - 
e lâcheté que le Roi. Si Ton excepte 
ie$ injures prodiguées aux Tcutoniques, 
dont la réunion pourroit aifément former 
un volume , voilà le précis de ce que di- 
rent les écrivains' dç' Pologne; & voici 
icé que les Chartres nous ont appris» 

Une fuite non -interrompue de titres, 
•prouve la defcendance des Ducs de Po- 
méranie de Dahtzig , depuis Subiflas juC- 
<^\ Suantôpeik Se Meftvin II : ces Prin- 
<:«s, loin d^être des Gouverneurs Polo- 
4ibîs , étoierif ides Souverains abfolument 
îndépdndans de la Pologne. Les écrivains 
Polonois n'ont pas même connu l'hiftoirè 
des 'Ducs de 'Poméranie, mais ik l'orft 
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remplacée par des contes puëriles & par 
luDOLFH ^^ aiïertions dont la fauUeté fe démon- 
KoxMia. trc, tant par leurs propres aveux, que 
par les contradiâions qu'on rencontre à 
chaque page. D'ailleurs il eft prouvé que 
Przéiniflas ne pouvoit avoir aucun droit 
fur la Poméranie comine Rôi de Polo- 
gne ; encore moins comme parent , pui^ 
qu'il n'étoit pa^ le plus proche , ni enfia 
comme héritier reconnu pour tel du vi- 
vant de Meftvin ; car , outre qu'on n'en 
voit aucune efpece de preuve, Dlugofs 
nous apprend lui-même que les Rois de 
Pologne ne formèrent pas de prétentions 
fur la Poméranie de ce chef-là. D'an- 
ciens diplômes nous font connoître que 
la Poméranie étoit un fief de TEmpire » 
dont les Empereurs avoient donné la fu- 
feraineté aux Margraves de Brandebourg. 
A l'extindlion de la branche des Ducs de 
Dantzig , les Margraves étoient autorifés de 
fe faifir de la Poméranie , cqmine d'un 
fief dévolu ^ ou à communiquer ce droit 
à quelqu'autre, comme ils le firent effec- 
tivement à l'Ordre Teutonique , avec le 
confentement de l'Empereur Henri VII; 
ce qui donna à l'Ordre le droit de £e 
mettre en poffeffion de la Poméranie , 
dont il fit la conquête fur Uladidas Duc 
de Pologne , qui $'en étoit emparé. Ula- 
diflas 9 outré de cette perte ^ porte £es 
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DE l'Ordre Teutonique. 175 
plaintes au Pape Jean XXII , qui nomme 
trois Polonois pour décider du fort de L^^^pg 
la Poméranie; de ces trois juges , deux KogMio, 
étoient Sénateurs du royaume , &; aâuel- 
lement en procès avec TOrdre. Les Che- 
valiers ne. voulant pas être )ugés par leurs 
parties , les récufent , proteftent , &c ett 
appellent au Pape ; ce qui n*empéclie pas 
les trois Polonois de condamner l'Ordre 
^ rendre ht Poméranie ; mais ils ne Tex- 
com.munient pas , comme le difent les 
ennemis des Teutons : on ne fait rien de 
-précis fur les fuites de cette fentence , 
nulle par elle-même; mais il eft vrair 
iemblable qu'elle fut annuUée en forme ^ 
puifque le Roi de Pologne ne pouvant ^ 
s'en prévaloir, ne tarde pas de cecourtr 
à d'autres juges. Une guerre terrible s'al- 
lume entre les Polonois- & les Chevaliers 
Teutoniques, qui battent complettement 
leurs ennemis à Plo^cze ^ & font la con- 
quête d'une partie de la Grande ^Polo- 
gne. Les deux partis conviennent dé ' 
prendre les Rois de Bohême & de Hoit- 
grie pour Arbitres ; ce dernier étoît beau- 
frere du Roi de Pologne, Les, trois Rois 
fe rendent à Wiflegrad^ où le Roi de 
Bohême renonce en faveur de Cafimir i 
fes prétentions fur la Pologne ^ &: fait 
encore avec lui d'autres traités qui les 
lient de la manière la plus intime : après 
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xviii ^^ travail les Rois de Hongrie & de Bo- 
LuDOLPH héme, aflemblent un grand nombre de 
KoEMio. confeillers pour examiner Tafiaire de la 
Poméranie : jamais le Roi de Pologne ne 
pouvoir choifir des circonftances ni des 
juges plus favorables , tandis que les Teii- 
tonîques avoient tout à craindre de leur 
4)artialitë ; auffi fut- elle marquée , . non 
:quant au fond^.mab quant à la forme. 
Les Arbitres Se k^urs Confeillers emploient 
-plufieurs jours à examiner les titres ^ (con>- 
me il eft dit dans la fentence même ) & ils 
trouvent qu'il n'eft pas poiRble de dé- 
pouiller les Teutoniques de la Poméranie , 
ians commettre une in jpftice criante y ce 
qui les force de l'adjuger à l?Ordre ; mais 
voulant donner à leur déciiion la tour- 
nure la moins défagrëable pour le Rc» 
de Pologne^ ils prennent le parti de, lui 
faire faire une donatton de la Poméra- 
nie à rOrdre Teutonique , pour en jouir 
au même titre qu^il jouiiToit du pays de 
Culm', dont le Roi leur cbnfirmoit ou 
ptomettoit de leur confirmer la poflfeffion; 
«ar la fentence n'eft pas claire fur ce pointr 
là. Pour les Teutons , ils étoient condam- 
nes à rendre les conquêtes faites en Po- 
iogne. Cette donation de la Poméranie 
& cette confirmation de la poflèfliQn dé 
Culm ^ n'exiftoient pas; ce n*étoit qu'une 
promeflfe que les juges difoiem avoir été 
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DE l'Ordre Teutoniquë- 1/5^ 
iaîte par le Roi; ainfi pour TéJflFeftuer, 
ou pour la rendre efficace , il falloit que ludolph 
Calîmir en délivrât un afte en forme aux Koenio. 
Chevaliers, & .c'eft ce qu'il ne fit pas. 
Cependant les Polonois fomment le Grand- 
Maître de rendre fes conquêtes en con- 
•féquence de la fentcnce arbitrale , & ce- 
lui-ci répond qu'il eft prêt à le faire , auffi- 
tôt que le Roi lui aura délivré la dona- 
tion , ou plutôt fa renonciation à la Po- 
•inéranie & au pays de Culm, & qu'il 
l'aura fait confirmer par la diète de Po- 
logne : précaution auffi jufte que fage , 
puifque les écrivains Polonois nous ap- 
prennent que la renonciation du Roi eût 
été nulle fehs cette fanftion. Le Roi fait 
«ne invafion en Pruffe & ert Poméranie , 
pendant que lé Grand-Maître combat les 
Lithuaniens, cherche tous les faux-fuyans 
poffibles , & finit par aflembler la diète ^ 
<jui conclut à rompre toute négociation 
*^avèc rOrdre , & décide qu'il faut encore 
iine fois recourir au Pape. Benoit Xl(^ 
féduit par les infinuations des Polonois^ 
fiomme des Nonces pour prx>noncer fur 
«ne affaire déjà jugée : l'Empereur défend 
â rOrdre de comparoître en jugement 
fur une affaire qui regarde l'Empire. La 
Poméranie en étoit effeôivement un fief, 
jnais les Tcutoniqueis. n'avoient pas befoin 
*de -cette, défénfe pour refufer de fe fôn- 
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mettre à un ^ nouveau tribunal , tandh 
LuDOLPK ^^'''^ avoient caufe gagnée ; ainfi ils pro- 
KoEMXG, teftent contre les procédures des Nonces, 
& en appellent au Pape même. L'an i \ 39 
les Nonces excommunient le Grand- Maî- 
tre avec les Chevaliers qui avoîent ea 
part à la conquête d'une partie de la 
Grande -Pologne , & condamnent l'Or- 
dre à rendre la Poméranie , Culm f^ Mi- 
chalov 5 la Cujavie Se Dobrzin , avec des 
fommes immenfes pour les fruits perçus. 
L'année fuivante le Pape ouvre les yeux, 
& reconnoît qu'il a eu tort de nommer 
des juges à la follicitation d'une des par«- 
ties 9 pour recommencer un procès décidé 
en faveur de l'autre i puifque fans dire un 
mot de la fentence des Nonces , il donne 
la commiflion à trois Evéques d'engager 
les Teutoniques à rendre la Cujavie &c 
Dobrzin , s'ils le )ugent à propos ^ & de 
prendre une exafte information des titres 
fur lefquels les Polonois & lesc Teutoni- 
ques fondoient leurs prétentions refpeâi- 
ves à la Poméranie , ainfi qu'aux pays 
de Culm & de Michalov ; preuve évi- 
dente que ces titres avoient été inconnus 
jufqu'alors , & que la cour de Rome n'a- 
voit }ufques-là agi que par prévention. 
Le Roi de Pologne prévoyant que cet 
examen des titres ne lui feroit pas favo- 
rable 9 foUicite vivement le Pape de con« 
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DE l'Ordre Teutontque. 277 
firmer la fentence des Nonces : Benoit XII 
fait examiner le procès & la fentence par i^^olru 
les Cardinaux y déclare d'après leur rapport y KasmOt 
qu'il ne peut la confirmer jùftement , parce 
qu'il sy trouve des défauts notables ; c'eft- 
à-dire , qu'elle avoit été portée injufte- 
ment, puifque ces défauts ne vcnoient 
pas de l'omiffion de quelque formalité.^ 
mais principalement de ce que les Nonces 
avoient adjugé la Poméranie au Roi , pen- 
dant que les Arbitres , qui avoient exa- 
miné les titres, avoient décidé qu'elle 
devoit demeurer aux Teutoniques, Sur 
la lettre du Pape y le Roi prend le parti 
de terminer cette affaire par la voie<le 
la négociation ; les Rois de Hongrie 6c 
de Bohême font pris^pour médiateurs, 
aprèf avok fait les ^^ions d'Âi^bitres; 
ils étoient plus liés que jamais avec le Roi 
de Pologne, puifaue Tan 1)39 Caiîmir 
avoit fait reconnoitre le fils du premier 
pour fon fucceiTeur , & qu'il eût époufé 
l'an 1341 la fille du fécond, fi la mort 
ne l'eut enlevée au moment de fon ma- 
. riage *: malgré cela il paroit que ces deux 
Princes médiateurs prefferent le Roi de 
Pologne de terminer , en accompliilànt les 
conditions de la fentence arbitrale : Cafi- 
mir prend enfin ce parti l'an 134} , & 
renonce de la manière la plus forte pour lui 
& fes fucceifeurs à la Poméranie 1 à Culm , 



Digitizedby Google 



17* Histoire 
à Michalov , & fait confirmer cette ré- 
LuDOLpii nonciation par la diète de Pologne, Que 
KMMt». le leAeur judicieux & équitable , prononce 
maintenant fur cette grande affaire de la 
Poméranie^ qui fit un bruit qui retentit 
encore juTqu'à nous ; puifque les écrivains 
modernes , copiftes fidèles des Polonoîs ^ 
ne ceffent de répéter leurs vaines décla- 
mations , & de repréfcmer les Chevaliers 
Teutoniques comme les ptus^ injuftes des 
^ iifurpâteurs. ' 

Ludolph Koenig , qui avoît extrêtue- 
ment à cœur non-feulement de terminer 
toutes les difficultés aôuelles, mais en«- 
core de prévenir toutes celles qui pour-»^ 
roient furvenir à la fuite avec fes voi fins ^ 
•lit la même ann^e un traité avec Semo^ 
;vith Duc deMâfovie & Seigneur de 
Wizna , par lequel on régloit les limites 
entre la Pruffe & la Mafovîe : nous n'en 
rapporterons pas le détail , parce que la 
plupart des noms étant changés , il fe- 
roit difficile aujourd'hui de fuivré ces lî- 
mîtes fur les cartes géographiques. L'afte 
Coi. Pot. eft daté du famedi d'avant la St. Mar- 
*om.^.pag. ^j„^ c'eft-à-dire , du 8 novembre de 
lan 1343. 
On forrî-- La paix qu'on venoit de cotKlure avec 
neuvt II"*- ^a Pologne donna le loifir au Grand-Maî- 
Danizig. tre de continuer les ouvrages qu'il avoît 
,f^*"'** '''* ^^niniencés, La ville neuve ou prindr 
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pale de Dantzig , die Rtçhu Stadi , bâtie 
l'aa 1311 parle Grand - Maître Sigefroi ludolVh 
de Feuchtvangen , n'avoît été fortifiée Koinvg. 
qu'en bois & en terre, fuivant Tufage le i343- 
plus commun dans ces contrées : comme 
cette ville étoit de la plus grande impor- 
tance, le Grand - Maître Koenig fit ifubfti- 
tuer des murs de pierre, environnés de fof» 
'fés profonds , apx premières fortifications* 
On mit la pr^ttiere pierre de cet ouvrage 
le. mercredi d'après le dimanche Latare , 
c*eflyà-dire , le i6 de mars de l'an 134}^^ 
.&.le famedi fuivant , c'eft-àrdire, le 19, 
on commença l'églife de la Ste. Vierge, 
qm.eft: certainement un des édifices les 
plus remarquables du nordv (1). 

Le Grand-Maître Théodoric d'Alten- Schut^. p. 
bourg, avoit déjà affuré par un décret de *^5i^^ de 
l'an 1 ^41 , à la ville de Dantzig, le droit u viltê de 
cle pfalgcd que ceux d'Elbîng lui difpu- f^^"|^'^' 
toieot , pour les marchandifes qui defcen- 
dk)ient la Viftule : Ludolph Koenig con- 
firma auflt les priv'deges de Dantzig , &c 
cette ville prit de nouveaux accroiffe-. 



*773* 



n 



(I) On voyoit du tems de Scfautz , & l'on voit peut* 
être encore aujourd'hui cette infcription fur )a porte 
•4e la facriftie : Anno. Domini MCCCXLIlï, Ffxtifl 
quarta poft Lcttare pofitus efi prîmus lapis mûri ci" 
"vitati^ Dantik, & pofita proxima fana Jexta pojîtus 
'$Jf prbnus lapis mûri ecclefitt Beata Maria Vi^ginis'., 
eu jus dedicatiô ce^ebrabitiir dominica proximA pofi. 
fijium Ifathitatis Maria, ... 
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xviii "^^"* ^^^^ ^^^ règne par l'augmentation 
LvDOLFH de fon commerce : c'eft principalement à 
KoEmc la proteâion , aux encouragemens , & 
aux privilèges des Grands-Maîtres de FOr- 
dre Teutonique, que Dahtzig doit cette 
grandeur 6c cette puiiTance qui la rendi« 
rent dans la fuite fi formidable; mais deux 
objets y contribueient plus que tous les 
autres, le droit d'étape & celui de /^^Z- 
pld : par le droit d'étape il étoit défendu 
aux étrangers d'y faire commerce avec 
d'autres étrangers^ de forte qu'ils dévoient 
vendre leurs denrées & marchandifes aux 
bourgeois, qui les revendoiçnt aux au* 
très ; ainfi ils avoieiit tout le bénéfice du 
commerce. Le droit de pfalgeld étoit une 
impofition fur toutes les marchandifes 
qu'on chargeoit ou déch^rgeoit dans le 
port , le tout au profit de la viUe. 

Le Grand- Maître confirma également 

l'an 1342 tous les privilèges qui avoient 

été donnés à l'abbaye d'Oliva , tant par les 

anciens Souverains , que par les deux 

TauU, f. "Wenceflas Rois de Bohême , par ^alde- 

*^^* mar Eleftcur de Brandebourgs & par les 

iJi^Ffif' Grand -Maître Charles de Beffart & Lu- 

ftfurUport ther de Brun(Vick. Koenig confirma en«* 

k^irrlf''^ core les privilèges de plufieurs autres vil* 

les, fit démolir la forterefle de Bayera 

en Lithuanie , pour la rebâtir dans une 

fituation plus favorable 1^ Se fit conftruire 
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le çtiajteau; <f Infterbourg en Nadruvie , ^ 

iuivant quelques écrivains j car d'autres tupotni 
prëte^ident que cetiefprtereffenefut é\é- Koeniq. 
.vée que Tan 1.360: U ville d'Infterbourg ^^[frcuff. 
€& plus moderne. 

Les hiftoriens Pruilîens rapportent que 
Tan 1341, un Francifcain fit à Thorn Leo.pa^ 
les , premières orgues que Ton eût vues en '^®* 
Pruffc; cet inftrument n'avoit jque vingt- 
dei^x tuyaux , ce qui n'empêcha pas qu'on 
ne le regardât comme une merveille , & 
que l'on ne vînt de fort loin pour Ten- 
tendre. Çepend;4nt l'invention des orgues^ 
qui eft de la plus grande ancienneté , de- 
voit être connue depuis long^tems en Al- 
lemagne, puifqu'il y en avoit en France 
& en Italie. On fait que les premières or« 
gués de France furent apportées à Com- 
piegne l'an 757 avec d'autres préfens que 
l'Empereur Conftantin Copronyme en- 
yoyoit à Pépin , & qu'il y avoit des orr 
gués dans l'églife de Véronne fous le re» 
gne de Charlemagt^e; 

La paix que le Grand -Maître avoit Burchâta 
faite avec la Pologne , étoit bien éloi- uJurTdtlt 
gnçe de procurer une entière tranquillité vonic. s« 
à l'Ordre; car dans le même temps la ^""""f/^^^ 
Liyonie éprouvoit les plus terribles fe- 
couflesy tant par, la révolte des habitans ^ 
que par les incurfions^es ennemis , dont 
la PruiTe ne fiit pas même entièrement 
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exempte. Eberhard de Montehn avott fait 
LuDOLFH ^eiped^f la Livonîc de fes-voifins , par 
KoEMio. (es viôoiî-es mulripliëes, & Pavait taiflee 
tranquille, lorfqu'il ^*éto\t retiré à Co- 
logne y pour y pafler le refle de fe 
jours ; Frère Burchard de Dreileve , qui 
sVtoit fait une grande rë|)dtation par fes 
exploits , fût nontmé pour remplacer Mon- 
heim dans la dignité de Kiaîtré Provin- 
cial , & remplit parfaitement les espéran- 
ces qu'on avoit conçues de lui. Dreîleve 
aimoit la paix , & la douceur , dit- on , 
^toit le trait le plus marqué de Ton ca- 
raôere ; mais il favoit la faire céder au 
Woin à une jfufte févérîté, & une aâi- 
vité prodigietife le nièttoit en état de faire 
face à tous les événemens. 
_ Ce Maître Provincial trouvant la Lîvo- 

nie dans une fituation fi heureufe , ne fon- 
■gea qu*à Ty maintenir , & foti premier 
ibin^ fut de faire réparer les anciennes for- 
terefles , de jetter les fondemens àç celle 
de Frauenbourg en Courlande», & de 
(fcontinUer les travaux de Marienbourg , 
qui avoient été commencés fous le règne 
du dernier Grand-Maître : mais ces ou- 
vrages que Dreileve n'enftrepi-cnoit que 
pour mettre la Livonie à l'abri des incur- 
fions des ennemis , feryifent aies y rap- 
peller. Les Ruffes impatiens de voir élever 
des boulevards pour arrêter leurs courfes, 
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réfblurent d'en interrompre les travaux , & 
envoyèrent une armée pour attaquer Ma- ludolVh 
rîenbourg : le Maître Provincial , qui avoit lLo%»w, 
les yeux ouverts fur tous leurs mouvemens , 
arriva auffi-tôt que Tarmée ennemie , & la 
défit complettement ; puis laiflant Frère 
Arnold de Vittinghove, tant pour con- 
tinuer les ouvrages, que pour veiller à 
Ja. fureté du canton , il pourflixvit les en- 
nemis jurqu'en Ruffie , où il frappa tant , 
& de (i grands coups ^ qu'il les força de 
demander la paix. La nouvelle de ce fuc- 
cès fit croire que la Livonie alloit enfin 
.refpirer; déjà les Allemands abordoient 
en foule dans les difFérens ports , pour 
enlever le fuperâu des produâions da 
pays 9 & pour le fournir de marchandifes 
étrangères ; tout préfageoit des jours heu- 
reux à cette belle province , lorfqu'une 
révolte qui s'éleva tout-à-coup dans TEf- 
tonie f la . replongea dans de nouveaux 
malheurs. 

Les peuples de TEftonie , éloignés du Révolte <Ie$ 
Danemarck & de la préfence de leur Sou- ^f,^^cT ^ 
verain , étoient les efelaves d'une quantité liens. 
de Seigneurs à qui le Roi Chriftophe II j*^^^^;^* 
avoit engagé, ou vendu ^ la plupart dès Schurt{fl. 
terres qu'il y poffédoit , & peu d'entre J""y;^'-^* 
eux ufoient avec modération du pouvoir wàidemar 
que ces acquifitions leur donnoient. Les ^%^j^^^ 
habitans des domaines de l'Ordre Teuton 
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nique avoient à*peu-près le même fort; 
LvDoiPH long-tems les peuples d^une grande partie 
KouiiG. de l'Europe ne turent que ïes efclaves, 
non-feulement des Souverains ^ mais en- 
core de. leurs Seigneurs : il refte encore 
des veftiges de cette ancienne barbarie i 
-que des Princes éclairés fembient vouloir 
. exterminer entièrement. Un autre motif 
plus puiflant que celui-^là engageoit en- 
core tes Livoniens à la révolte ; celui de 
la religion ; car quoique ces peuples por- 
'taflént te nom de chrétiens , ils étoient 
encore fecrétement attachés h leur ancien 
culte; & foit que la ftupidité lés empê- 
chât de goûter ta morale d'une religion 
toute fpirituelle, ou que l'attrait des plai« 
firs les ramenât aux pieds des idoles ptus 
complaifantes , il eft certain qu'ils étoient 
encore fort éloignés du véritable efprk 
du chriftianifme , malgré le foiti qu'on 
avoit eu de travailler à leur inftruâion. 
Ces difFérens motifs engagèrent les pajr- 
(ans de la Harrre à confpirer contre les 
nobles j tous Allemands , ou Danois d'o- 
rigine; Se la nuit du zz au i) avril de 
1343. Tan 13 43' fut choifie pour exécuter l'hor- 
rible complot : mille perfonnes, la plu- 
part de condition , fuivant M. Heinze , & 
dix-huit cens, (elon les autres écrivains, 
'furent immolées par ces barbares, qui 
n'épargnèrent ni âge ni fexe : non-feule* 
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ment les châteaux , mais encore plufîeurs 
bourgs peuplés d'Allemands , & différen- ^^ J^^p^ 
tes maifans religieufes^ furent compri&s Koekisi 
dans cette profcription , qui coûta la vie 
à dix-^luiit Religieux du monaftere de Pa- 
à\s 9 iitué près de ReveL Les payfang 
éies provinces de Wirie & de Wikie , ani- 
itjés par l'exemple , fe portèrent à de fem- 
blables excès; &c les habitans de Tifle 
d'Oefel , levant quelque tems après y Té- 
tendard de la révolte, maffacrerent tous 
les Allemands , & affiëgerent le château 
de Poyden , où l'Ordre Teutonique avoit 
un couvent : le Commandeur voyant qu'il 
.ëtoit impoifible de réfîfter plus long-tems 
â ces furieux , prit le parti de x:ompofer 
& de l^ur abandonner le châteati & le 
couvent, pour avoir la vie fauve; mais 
les barbares , loin de garder la capitula- 
tion, maffacrerent de la manière la plus 
inhumaine, le Commandeur , les Che- 
valiers & toutes les perfonnesqui fe trou- 
voient dans le château , fans fair« grâce 
à perfonnoi 

Les payfans de la Harrie, enhardis par 
leurs premiers fuccès, fongerent à s'em- 
parer de Revel ; mais voyant qu'ils n'é- 
t oient pas en état d'en faire le nege , ils 
appelèrent les Finlandois à leur fecours ^ 
en leur offrant de leur abandonner cette 
place. Les Finlandois arrivèrent effeâive-^ 
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' ment , maïs ce ne fat qu'après que les 
i woLin rebelles eurent été défaits , de forte qu'îb 
Ki^KiftG*' s'en retournèrent iàns fait^ dé niai aux 
Danois. Les payfans de la Wikie mirent 
de leur côté le fiege devant Habfel , où 
TEvéque d'Oefel s'étoit enfermé avec fés 
Chanoines, 
les Danoû Les Danois , dans la plus grande conf- 
du"fccours ^^^^^^^<^^» voy oient les provinces en feu , 
aux Tcuto- la plupart de la noblefTe maifacrée, & fe 
Biqucf. trouvoient eux - mêmes rcflerrés , fans 
grand efpoir que les fecours qu'ils avoient 
demandés en Danemarck , arrivaflTent af- 
fez à tems pour les fauven Dans cette 
extrémité , ils ne trouvèrent qu'un moyen 
de conferver leur propre vie , & l'Efto- 
nie au Roi dé Danemarck , ce fut d'ap- 
peller i leur fecours les Chevaliers Teu- 
toniques de Livonie , & de les prier de 
fe charger de défendre les principales pla- 
ces contre les rebelles. A cet effet tous 
les Confeillers du Roi de Danemarck, & 
tous les Gentilshommes qui fe trouvoient 
Aa. Be- enfermés à Revel , firent un afte par le- 
7'£'/'^'^' ^^^ ^'^ prioîent, tant en leur nom qu'en 
celui de tous les vaffaux de la couronne 
de Danemarck , le Maître Provincial & 
fes Chevaliers d'accourir à leur défenfe , 
leur remettant la garde des villes de Re- 
vel & de Wefenberg avec toutes leurs 
dépendances ^ pour les défendre & les 
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conferver au Roi de Danemarck ; & fti- 
pulant que les Teutoniques feroient obli- ludol^ 
gés de les rendre aux Danois ^ après Koenio,: 
qu'on les auroit rembourfës cle tous leurs 
frais. Cette chartre eft datée de Revel le 
famedi d'avant la fête de TAfcenfion , 
c'eft- à-dire, le 17 mai de Tan 1345. Une ibid.pag. 
autre chartre donnée fix mois après par ^^^^ 
ceux de Reyel , pour détruire , ou pour 
prévenir les mauvaifes interprétations que 
les ennemis de l'Ordre dorïnoient à cette 
prife de poflèffion de Revel , & de We- 
fenberg , cpnfirme la première , & nous 
apprend de plus que les payfans avoient 
non-feulement fccoué le joug de leur maî- 
tre, mais encore celui de la religion chré- 
tienne. Les Danois ayant.befoin d'argent, 
engagèrent auili Narva aux Chevaliers Teu- 
toniques. 

On ne fauroit dire fi les Rcvaliens en- Le Maître- 
voyerent au Maître de Livonie , cette ba7YcT*?c- 
chartre, par laquelle ils le prioient de ïè belles. 
charger de la défeiife de leur ville & de Schurtifl. 
celle de Wcfenberg , ou s'ils la lui don- ""^^* 
nerent feulement après qu'il eut diflipé 
les rebelles qui refferroient Revel de tous 
côtés. Quoi qu'il en foit, Dreileve ne dif- 
féra de voler au fecours des Danois qu'au- 
tant de tems qu'il en falloit pour affem- 
bler affez de troupes pour en impofer aux 
rebelles r fept cens chevaux que Henri 
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Dufener lui amena par ordre du Grand- 
EuooLPH Maître , ayant groffi fon armée , il mar- 
KoENta. cha droit en Eftonie pour attaquer la ré- 
bellion dans fon centre , bien afTuré qu^il 
viendroit à bout de ceux d^Oefel , s\l 
parvenoit à abattre les Eftoniens. L€s re- 
Délies voulant conjurer Torage , avoient 
envoyé des députés à Dreileve pour lui 
faire des propofitions ; mais jugeant que 
leur révolte méritoit une punition exem- 
plaire , & qu'ils ne cherchoient à l'arrê- 
ter que pour avoir le tems d'opprimer les 
Danois , il les renvoya fans les entendre. 
Cette démarche ayant été inutile , les re- 
belles entreprirent d'arrêter l'armée Teu- 
tonique , mais le Maître Provincial les 
chargea avec une telle vigueur , qu'ils vi- 
rent bientôt que leur projet ne s'accom- 
pliroit pas : ce àébm ne déconcerta pas 
les Eftoniens , réfolus de vaincre ou de 
mourir , ce qui les engagea à faire des 
efforts incroyables ; mais cette opiniâtreté 
ne fervit qu'à augmenter leur perte , car 
les hifloriens font monter à dix mille , 
le nombre de ceux qui reflerent fur le 
champ de bataille. Cette fanglante défaite 
effraya les rebelles de la Wikie qui le- 
vèrent le fiege de Habfel , & tout parut 
rentré dans Tordre. 
S^^' Le Maître Provincial chargé des béné- 

tj. ^'^' diâions des Danois ^ qu'il venoitde fâu- 

ver 
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ver, laifla le brave Gôfwin d*£rke à Re- 
vel avec un bon nombre de troupes , luJ^lpb 
mit une garnifon fuffifante dans Wefen- Koenig. 
i>erg , & porta Ces armes viélorieufes dan« 
i'ifle d'Gefel ^ les Tebelles <iuc le châti- 
ment des Eftoniens auroit dû rendre plus 
fages , oferent fe mettre en défenfe , au 
lieu de recourir à la foumiffion , de forte 
que DreHeve fut obligé de les combattre 
& de les dompter ^ar la force ; il en 
coûta la vie à neuf tiiiHe de ces infulai-* 
Te§; & îlfofça 4es autres Jîâbitâns de lui 
livrer leurs armes , qu'il fit tranfporter " 
dans la ville de Ldial en Vikie*; après 
tjuoi il fit jetter au nord de Tifle, les 
fondemens de la célèbre fortereflè de . , 
Sonnenbo»rg^ & obligea le peuple de -^^*^ 
travailler à la conftruftian de cette pla- 
ce, deftmée à le tenir «n bride. 

Ces terribles châtimens n'étoient pas 
encore fwffifens pour étouffer la révolte : 
les habitatis de la Harrie & de révéché 
de Derpt , ayant appelle les Ruffes ^ 
Tec!t)mmencerent à maflàcrer ies Alle- 
mands, ainfi que. les Dan(Hs <}^fls pou-» 
voient rencontrer , & tentèrent de fur- 
prendte la fortereffc de Fellin qui appar- 
tenoit à l'Ordre Téutonique. Les payfans, 
-fous prétexte de payer leurs -dîmes , Se 
id*amener des grains au marché , arrivèrent 
à Fellin de toutes parts , aY«c un grand 

Tome III. N 
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xviii ^^^^^ ^^ chariots charges de foldatsj 
LuDOLPB 9"^ s^étoient cachés dans les facs; mais la 
l'ofiwio, trahifon ayant été découverte, le Com- 
mandeur les fit tous paiTer au fil de Tépée, 
Il en coûta encore une bataille au Maître 
Provincial pour foumettre les rebelles^ 
qui perdirent plus de douze mille hom- 
mes , dans ces difïifrentes adions , fans 
compter les neuf mille infulaires qui avoient 
été tués à OefeK Les Rufles vaincus fii- 
rent chaiTés de la Livonîe. 
LesUthut- Pendant que le. Maître Provincial tra-* 
«tîîîas^: y^l'ûît avec tant de fiiccès à détruire 
bie&uu- )ufqu*au germe de la révolte, la partie 
^^Sehu méridionale de la Uvonie étoit menacée 
Schmifi. V^^ '^^ Samogites & les Lithuaniens. Drei- 
levé encore occupé contre les rebelles , 
écrivit, dit-on, au Grand- Maître > pour 
le prier de lui envoyer des fecours capa« 
blés d'en impofer à ces nouveaux enne- 
mis. Effeâivement les Lithuaniens ne laif- 
ferent pas échapper une fi belle occafion 
de ravager la Livonie; mais comme ils 
vouloîent apparemment donner le change 
au Grand -Maitre pour Tempécher de 
recourir les Livoniens , ils fe jetterent 
d'abord fur la Sambie avec une armée 
très-nombreufe, firent un ravage effroya- 
ble , mirent le feu par-tout , & maflàcrc- 
rent tous ceux qui ne furent pas aifez 
j>rompts à fe fauver dans les forterefifes^: 
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après cette irruption auffi fanglante que 
rapide^ les Lithuaniensi & les Samogites ludolph 
fe jetterent fur laSémîgalIe, on ils furprî- Koenig. 
rent de nuit la fortereffe de Tarveît, par 
la trahifon d'un Ibidac Sémigallien^, & 
inaffacrerent le Commandeur, fept Che- 
valiers de rOrdre , ainfi que tous les fol- 
dats Âllen]jinds. L'armée ennemie, après 
avoir fait un ravage terrible dans le can- 
ton de Doblen , où elle n'épargna rien , 
alla brûler la ville de Mittav , &c Tincen- 
dîe fe èommunîquant au château, il far 
également réduit en cendres^ avec quel- 
ques Chevaliers & environ fix cens hom- 
mes. De-là les ennemis payèrent la D vine , 
ravagèrent les environs de Riga, brûlè- 
rent le fauxbourg de la foctercfle dc.Neu- 
miihl , & ppuflerent leur pointe jufques 
dans le canton de Segevold, & dans< 
celui de Walk , qui eft prefque au centime 
de la Livonie. Comme il n y avoir per- 
fonne pour s'oppofer à cette courfe , qui. 
fut faîte avec la rapidité de Téolair , les 
ennemis firent un ravage effroyable ^ & 
revinrent chargés de butin , conduifant 
avec eux une loqgue file de malheureux 
deflinés au plus dur efclavage* 

Le Maître de Livpnîc n'avroit pu choi- Secpursînu* 
fir un moment plus favorable, en appa* «iie des Rois 
rençe , ,ppvr demander du fccpurs à la' & ac Bcfhl! 
Prufle; car Louis Roi de Hongrie, Jean ">«• 

N » 
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Roi de Bohême , Charles Marquis de 
LiîDot'pH* Moravie ^ Guillaume IV Cointe de Hal- 
KoENiG. lande ^ & beaucoup d'autres Princes 6c 
•"^/ir*^''^* Seigneur!?., s'étoient donné 'rendez-Vous' 
Schuti.p. à Bi'eflfiiw, pour aller joindre îe Grand- 
^Bonfin.de- Maître & combattre avec lui lés Lithua- 
eud.iLUb, îîiens; mais malheureufcment tout ce grand 
*•■'' i^^. appareH & la tonne volotité èè ces Prin- 
ces devinrent itiutites par les xirconftan- 
ees. (i) 



- (i) Boofinius rapporte que le Koi de Hongrie fut 
appelle p?i celui, de Pologne , pour aider À convertir 
les Lithuaniens j outre que les écrivains Polonois n'en 
«lifent mot , Zc f rouveni ^ue le Roi de Polo^e n'eut 
aucune part .a cet .événement , Bonfinius ne ménce 
aucune f^i d^uis cette 'circonftance ; cat il dit que 
LlMtis y'mx au fecours du ^j^oî de Pologne & ;de fou. 
fîls .Caiimir , dont il ayoit ifoufé la iSlle nommée 
Marguerite : on voit que cet auteur confond le Roi 
(k Pologne a^ec ^}iû de'3ohéme^ qui avoitiprQba- 
l^Iement engagé Xouis i faire .cette expésdition avec 
lui j car le pcre de Cafimir étoit mort depuis onze 
ans, & Louis n'aypit pas.époofé la 'fille de Cafimif, 
in.ais Marguerite de Luxembourg , fille du Marquis 
de Moravie, jui avoit été fa première femme. Bonf» 
JRer. Uugar» Âecad. tT. Tib, ,t>o. pag, ^fS» 

.L*hi(loire générale des Provinces Unies^ parpesjar- 
dins fic'S^Hiujs, liv. 8. pag. 313 & fiiiv. rapporte que 
Guillaume Comte ^de iioUande. «voit déjà fait deux 
voyages en PrulTe du vivant de fon père , Tun à Tâge 
d*onze ans, l'an 1329» avec le Roi de Bohême, Se 
h fécond vers 1934. Quant au trotfienie, elle le mar-- 
que entre 1342 & *i345* Ceu-x qui fe donneront la 
■ peine de lire l'-hiftoire de'l*Ordre Teutonique vcrrorc 
: .qu*ît n'y a .pas un «feul /mOt 4e vrai dans. tout ce'qi»e 
xes hifioriens , trompés par d'anciennes chroniques ^ 
rapportent fur la dernière expédition du Comte de 
l^oHande en l^ruffe , iînon ^u'il fif le v^ya^ avec 
Ms Rois de Hongre & de .tiohéiiie. 
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Schutz j & beaucoup <1 autres qui l*cmt ' 



iuivi^lrapportent qu'après le rjfcyage dp Lvd<m,ph 
;Iaf, Sambift^ les Rois, de Hongrie & de .S<>»»i9. 
Bohême confeiUerent a» Grand - Maîtr« 
de poùrfuivre les ennemis avec' Parraëe 
entijBre > & .de marcher au fçcours de U 
Livoni^ ; & que le Grand-Maître ne vou- 
lant pa$ déférer à leur avis ,. tes rnena en 
Litbuanie, , où^ iis firent :qu^jqiie (légat 
dans des provinces défertcs , pendânç ^ue 
les Lithuaniens mettaient la Livonîe à feu 
& à fang : les mêmes écrivains ajoutent 
que les Princes firent de fanglans repror 
ches au Grand- Maître , ainfi que^ les Che- 
.valiers de Livonie y qui» lui attribuoient 
tous les malheurs arrivés à cette province; 
ce qui caufa tant de chagrin au Grand- 
Maître, qu'il en perdit Tufage de la raifon. 
Diugofs dit la même chofe , à quelques 
circonftances près : mais perfonne n'em- 
bellit mieux cette fable qu'Albert Krantz ; Krant^. 
cet écrivain rapporte que les- Princes crpi- jf^y^'^^l ^ 
(es étoient au mcMnent de prendre unç* 37.' 
fortere^e de la Lithuanie, dans laquelle 
la plus grande partie de la nobleffé du 
pays s'étoit enfermée , & que le Grand- 
Maître, jaloux de la gloire qu'ils alloient 
acquérir par une conquête , qui pouvoit 
les rend're maîtres de cet état ,. leur écri- 
vit pour les engager à revenir en hâte aii 
fecours de la Prufle , envahie par lesen^- 
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fietnis; il a)oute que ce n'ëtett qu'une tra- 
tvnoLFH hifon du Grand-Maître^ & qo'à lei* re- 
KosMi^. tour 9 ils trouvèrent qu^il n^avoit pas été 
queftion d'ennemis (i). 

Voilà les ré^es des biflorfens , U Voici 
la vérité du fait. Les Rois de Hongrie 8c 
de Bokétne , le Marquis dé Moravie , le 
Comte de Hollande & les autres Princes, 
ne Séjournèrent ^tie peu^ de tems à Bref- 
la\r 9 & vinrent en Prulfe à la tête de 
Tarmée , ou ils furent très-long-tems à 
iattendre la gelée , qui feule pouvoit leur 
faciliter le paflage des rivières & des ma*^ 
fais dans cette faifon ; mais Phiver fut fi 
humide & fi doux , que les glaces ne por- 
tèrent pas , & que ces Princes furent obli- 
gés de s'en retourner fans avoir pu tirer 
répée contre les Lithuaniens : ce récit eft 
înconteftable , étant tiré de la vie de TEm- 
pereur Charles IV , écrite par lui-même : 
c'étoit ce même Marquis de Moravie qui 
accompagnoit le Roi de Bohême , fon 
père, dans cette entreprife; je ne crois 
pas qu*on foupçonne un pareil témoin (i). 



(1) Krantz parôtc tvoîr tirç ce récit Hc la chro- 
nique de Lubeck , comme a fait Herman Corner , 
^ui rapporte la même choCe ; )'ai cité Kramz de 
préférence à Corner , parce qu'il eft plus connu. £a 
fait d'erreurs, il eft inutile de multiplier les auto- 
rités. 

(2) Après avoir rapporté plus haut, que lui-même 
s'étoit rendu â BceAaw avec Ton pece , le Roi de Hon- 
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Ce rapport prouve que le ravage des Li- 
thuaniens dans la Sambie & dans la Li- LuooLPir 
vonîe , avoit précédé, ou fuivi , le féjour Koewig. 
que les Rois de Hongrie & de Bohême 
firent en Prufle ; car le défaut de gelée 
qui les tintdans l'inaâion 9 devoit empê- 
cher également les ennemis de rien en-* 
treprendre ; il prouve de même que le 
Grand-Maître ne mérita pas les reprochée 
des Princes , ni des Chevaliers de Livo^ 
^fiie, &c que par conféquent , le: chagrin 
qu'on lui attribue mal-a-propos 9. ne lui 
fit pas tourner la têid — 

- Tous les écrivains que je conooîs , tap* ic Grand- 
portent cependant que le Grand-Maître diqurfa*<U^ 
tomba en démence Tan i}44) après cet gniû. 
événement; ils ne varient que dans les 
circonstances ; car les uns prétendent qu'il 
ne recouvra jamais fon bon fens, &t qu'il 
fut enfermé dans le château d'Engelsboug, 1^4^; 
où il mourut peu de tems après Téleâion 



erie » le Comte de Hollande . 8c beaucoup d*autref 
Princes , voici comme s'exprime Charles IV : Pqft 
non multos vero dies omnes ifli Principes & magni 
viri de If^ratijlavia verfus PruJJîam procefferunt ; & 
ibidem cum per longum tempus ^lactem expeSantes, 
jacttijfent ^ hiems adeo fuit mollis ^ lenis , quod per 
glaciem tranjîttim , fient aliis aànis , minime habue- 
runt j & fie multi magni viri fuis votis fruflrati per^ 
didenmt iabores fimtil 6r expenfas. Cette vie de Char* 
les IV , écr'te par lui-même ^ fe trouve dans un recueil 
des hifîorîens de Bohême , â la fuite de Dubravius 
fc d« la chcoaiauc de KonigCiai. 

N4 
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de fon fiicceflfeur ; & d'aigres rapportent 

LwJiVh q"*^^^"^ revenu à lui, il reftifa de reprien- 

iLoïKie. dre les rênes du gouvernement pour vi- 
vre en particulier r comme cet événement 
n*eft rapporté par aucun contemporain , 
& que tous ces écrivains attribuent la 
folie du Grand-Maître iu chagrin que lut 
causèrent les reproches des Princes croifés 
& des Chevaliers de Livonie ^ on eu au* 
torifé à douter de cette folie , pDÎfque nous 
avons . prouvé que fa prétendue caufe 
n'exifta jamais^ Cependant , comme le 
rapport des hiftoriens eft uJiaaime for la 
' folie du Gnittd-:Maître , ifl cû v^^aifembla- 
ble que quelque événement y a donné lieu; 
& Ton peut croire que ce Priiice eut Tan 
1344 une fièvre violente , accompagnée 
de quelques accès de frénéfie , comme cela 
arrive fréquemment : ipak il eft certaiit 
que Koenig fut guérf , puifqu'il continua 
Tom. 4. de gouverner TOrdre ; èar M, Paulî nous 

gaff, 200, apprend qu'il exifte encore une chartre de 
ce Grand-Maître , datée de Marienbourg^ 
Tan 1345. Ainfi la foibleffe de fa fanté , 
qui pouvoit être fort altérée par une fi 
violente fecoufle , peut bien avoir occa- 

Tag.tso. fîonné fa retraite. Léon rapporte, que 
Ludolph Koenig abdiqua dans un grand 
chapitre le jour de Ste. Lucie 1 ) de dé- 
cembre de Tan 1345» qu'i' affifta à Té- 
leâion de fon fucceileur qui fefit le même 
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jour , & qu'il fe retira à Engelsbourg , où 
il mourut. Cette mort doit être arrivée ludolph 
en 1348, fuivant Gafpar Stein , qui dit Koenig. 
,^oif vu fon épitaphe dails TégKfe cathé- ^^,^^; ,f ^^ 
drale de Marienverder. 224. 

Dans le courant cfe Part 1545 , Frère 
Henri Dufener fit une expédition en Sa- 
mogitîe , où il défit les eiinemis & rom- 
pit les fers de beaucoup de prifonnierj , * 
fi on s'en rapporte au témoignage de Waif- ^. l>ueiL 
fcl. Kojalowicz prétend, au contraire , n^jr.uthù^ 
que Dufener tira peu de fruits de cette p^^g' 3*0. 
expédition , parce que le tems fut extrê 
mement fâcheux, & que les Samogites 
prévenus, fe fauverent dans les forêts. 
D'après ce que nous avons dit plus haut> 
il paroît que Dufener étoît à la tête dfe 
cette armée en qualité de Maréchal , ou 
de Commandeur , & noti comme Lieute- 
nant du Magidere, puifque le Grand- 
Maitre étoit en état de gouverner lui* 
snême« 



^•îf^t3W 
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thuaniens. 
Schut\, p. 

Dlugofs» 
pag' 107$, 

Raynald, 
ad ann* 
t^AS. n. 6^, 

jCojalow, 
pag. 3tt, 

KtantT, 

WandaL 
lih, 8, cap, 
30. 



HENRI DUSEJMER 

D'A R F B E R G. 
XIXe. Grand-Maître. 

'Eleâîon du nouveau Grand-Maître 
fe fît à Marienbourg le 13 du mois de 
décembre de l'an 1345 9 & tous les fuf- 
frages fe réunirent fur Frère Henri 

D U s £ N £ R D'A R F B £ R G , Gentil* 
homme Poméranien , déjà connu des 
leéleurs par divers exploits comme Maré- 
chal de Pruffe. (i) 

Jufqu'ici la guerre de Lithuanie , quoi- 
que très-meurtriere , nous a fourni peu 
d'événemens remarquables, parce qu'on 
.y employoit rarement de grandes armées j 
mais elle prit une face nouvelle fous ce 
Grand-Maître qui , tranquille du côté de 
la Pologne, fut en état de faire de plus 
grands efforts. Il efl remarquable que le 
Grand-Duc de Lîlhuanie & (ts frères , 
qui étoient très-puiffans , tant par l'éten- 
due de leurs domaines que par les fecours 



(I) Au lieu de Dufener, d'autres écrivent DufeiiiCfi 
Dufiuer, Dafinar, Dufncc & Dcfemer. 
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qu'ils tiroient continuellement de leurs 
alliés , femblent avoir attendu également henri 
cette époque, pour déployer toutes leurs Dusenbk» 
forces contre TOrdre Teutonique. Il cft 
vrai que de la manière dont le Grand- 
Maître les attaqua, ils eurent befoin de 
toutes leurs forces pour y réfifter ; car 
fon premier foin, après avoir pris en 
mains les rênes du gouvernement , fut 
d'afTembler une armée de quarante mille 
hommes 9 pour venger l'Ordre des maux 
que les Lithuaniens lui avoient faits pen- 
dant les dernières années du règne de foti 
prédécefleur. Le GraAd- Maître avoit mené 
(on armée dans les environs de Troki ^ 
,011 elle faifoit le plus grand dégât que la 
Lithuanie eût foufFert depuis long-tems, 
lorfqu'il apprit qu'Olgerde Grand-Duc de 
Lithuanie , prévenu des préparatifs qu'on 
avoit faits en PruiTe , marchoit à lui avec 
une armée prefqu'innombrable de Lithua- 
niens 6c de Ruffes de Smolensko , & 
de Polocz. Le Grand-Maître ^ fans s'éton- 
ner des forces des ennemis bien fupérieurs 
en nombre, les attendit dans la plaine 
d'Auken ou d'Oukaim ; & comme on 
étoit à la veille de la Purification , il 
ordonna à toute l'armée de jeûner an 
pairv & à l'eau, pour obtenir le fecours 
du Ciel. Le lendemain jour de la fête de 
ia Sainte Vierge , les deux armées fe 

N ô 
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mirent en bataille & fe livrèrent le conr- 
Henh'i bat le plus meunrier qu'on eût encore 

DussMift. vu entre les deux nations. On n'en fait 
pas de détails, mais les Lithuaniens durent 
combattre avec une opiniâtreté incroya- 
ble, puifque îes Teutoniques ne purent 
les obliger à prendre la fuite, qu'après 
leur avoir tué vingt-deux mille hommes. 
Michovias, hiftorien Polonois, n'eftime la 
perte des ennemis qu'à dix -huit mille 
hommes; le feut Krantz la rabat. à huit 
mille , & Kojalovicz en avoue dix. Mais 
Schutz aflure que toutes les chroniques 
de PrufTe la portent unanimement à vingt* 
deux mille. Ceft auffi le fcntiment dé 
Plugofs. Les hiftoriens, qur ne fixent pas 
la perte des Teutoniques , fe font con- 
tenté de dire qu'elle fut très-confidérable ^ 
ce qui eft naturel ; car une pareille bou- 
cherie fuppofe une défenfe longue & opi- 
niâtre qui doit avoir fait effuyer des pertes 
îmmenfes au vainqueur; 

te Grand- Le Grand -Maître voulant profiter de 
Maître don- jg conftemation qu'une fi grande perte 

fie la liberté , . . , ^ , Ç. . T 

àdcuxmiiie devoit avoir répandue en Lithuanie, y 
li\^(H^^' fit une féconde expédition pendant Tété 

S'chuti. ^ '^ même année; prit l'importante place 
ibid. de Vielon ; fit un grand ravage dans les 

fc^ct"/^' environs , & revint chargé de butin , 

Mejf. menant à fa fuite deux mille prifonnîers. 
Ce Prince pieux, plus jaloux de gagner 
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des âmes à Dieu qu€ d'opprimer fes enne- 
i«is, fkvoit que les paycns s'étoient fait henr'ï 
une étrange idée de robfervation de la Dusene»^ 
religion catholique; c'eft pourquoi il fit 
bien traiter les deux mille Lithuaniens ^ 
qu*on inftriiifit avec foin , & lorfqu*ils 
connurent affez la religion pour t^ecevoir 
la grâce dii baptême , & pour pouvoir 
en rendre compte à leurs compatriotes ^. 
il les remit en liberté , efpérant d'attirer 
par^là les Lithuaniens .à ta croyance de 
la vraie religion. À fou retour le Grand- 
Maître fit auili rebâtir la forrerefife de 
Joannisbourg^ Cette place avoitété com- 
mencée en 1 16« y mais les ennemis Ta- 
voient entièrement détruite» 

La perte immenfe que- les Lirhuaniem lcî tîthu*- 
venoietit d?effiiyer , loin de les découra- ^'*"î [?^ 
ger 9 ne- ht que les animer a la ven- fe. 
geance. Le Grand'4)uc y Keyftut Duc ^e Schuti. p^ 
Samogitie , & le Prince Narhnund leur ^^^pauiu 
frère , dont l*autorité s'étendoit fur un 
grsmd* cantc^n de la Ruffie , ayante affem* 
blé une puifiante armée de leurs propres . 
troupes , ainfi que de RuiTes & de payens 
du voifinage , vinrent fe jetter fur la PrufTe 
pendant le carnaval de l'année fmvante p 
& firent un dégât effroyable ; la première 
femaine de caréine , ils prirent Raften- 
bourg qu'ils raferent de fond en comble ^ 
après avoir fait paffer tous les habitaas an 
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fil de Tépée; de-là ils ravagèrent toute la 
Henri Barthonic , affiégerent inutilement Ger- 
DusENEn. dawen , & fe vengèrent fur la petite ville 
de Lunebourg , qu'ils réduifirent en cen- 
dres ; mais les Teutoniques défendirent fi 
bien le château , qu'ils furent obligés de 
fe retirer. L'armée étant revenue près des 
ruines de Raftenbourg, où elle ne refta 
que vingt- quatre heures, fe jetta fur la 
Varmie , où elle fit un femblable dé- 
gât , & prit la ville de Reflèl qui fut fac- 
cagée & brûlée : les ennemis chargés d'un 
butin immenfe /e replièrent fur Ragnit, 
dpnt ils ravagèrent les environs (i). De- 
là traverfant la forêt de Grauden , ils re- 
vinrent prendre *& brûler Welau , que 
les habitans avoient abaodonné ; &c après 
avoir encore ravagé les cantons de Vol- 
mer & de Wunfdorff, le Grand-Duc fe 
mit en marche pojur regagner la Lithua* 
nie à petites journées. 
Seconde Le Grand- Maître furpris d'une irrup- 
xfuTo'ni- ^* tion fi vive , & n'ayant pas affez de trou- 
qucs. pes fur; pied pour s'y oppofer , fe.hâta 

^5VA«f ç. p; d'affembler tout ce qu'il avoit de foldats , 

(I) M. Pault, pag. 2«i , dit que Bragnic fût brûlé | 
Schutz n'en die mot , & la chofe n*cft pas vraifem- 
Mablc ; car Ragnit écoit une place trop impottance 
pour que les Lithuaniens aient pu s'en emparer â fa* 
cilemenc. De forte que fi le feu confuma quelque chofe 
à Ragnic, ce ne peut être ^ue les fauxbourgs, mais 
• son pas le château. 
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tant dans la partie de la Pruflè qui n'é- 
toit pas attaquée ^ que dans la Poméranie, henri 
& forma en peu de tems une nombreufe Dusener. 
armée . qu'on porte à quarante mille "^^"S^^/*- 
hommes; mais quelque célérité qu on eut Léo. p. z^z. 
employée , le mal étoit fait , & le Grand- ^^j^ 
Duc fongeoit déjà à faire fa retraite 9 
lorfque le Grand-Maître fe vit en état de 
le pourfuivre. Dufener marcha rapide- 
ment fur Infterbourg , & attendit le rap- 
port de fes efpions qui lui apprirent peu 
de tems après , que le Grand-Duc, n'ayant 
pas Tair de fe douter de fa venue , fe 
retiroit lentement avec Timmenfe butin 
qu'il avbit enlevé en Pruffe, ôt qu'enfin 
il paroiflbit vouloir s'arrêter fur le bord 
de la rivière de Strebe ^ ou de Strebnitz ^ 
au-delà de Labiaw , tant pour faire le 
partage du butin , que pour donner quel- 
que repos à fes troupes. Le Grand- Maître 
réfolu de combattre , ne crut pas pouvoir 
•trouver une circonftance plus favorable ^ 
& partit fur le champ , mais en. filence y 
à travers les bois , & avec toute la cé- 
lérité pofBble. Comme il étoit important 
de profiter de la faute que le Grand-Duc 
avoit faite de ne pas paffer la rivière , le 
Grand- Maître prit fi bien toutes fes pré- 
cautions qu'il le furprit , & que beaucoup 
d'ennemis furent tués avant d'avoir eu 
le tems de monter à cheval; cepend^at 
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comme ce nMtoicnt que quelques e(ca» 
HEN^ât drons de lavant -garde, qui avoient eu 
I>v»HBiu cet avantage , ils ne purent pas pouffer 
la fortune plus loin , ni empêcher les en- 
nemis de fe former en ordre de bataille* 
Les colonnes de Parmëfe Teutonique 
qui fuivoient de près , fe déployèrent dès 
en arrivant , ôt le Grand- Maître fit fon- 
ner la chirge pour ne pas donner aux 
ennemis le tems de fe reconnoître. La 
pofîtion' des Lithuaniens acculés contre 
la rivière étoit des plus fôcheufes , car ils 
n'avoienr pas de tcrrcîn pour faire leur 
évolution ^ & s'ils ne battoient pas les 
Teutoniques , î\ ne leur reftoit que le 
choix de la mort ou de Pefclavage. Les 
ennemis animés par la préfence de leur 
Souverain , ne parurent pas étonnés de 
kur fituation , & foutinrent les différentes 
attaques des Teufoniques avec tant dt 
courage f que chaque fois ûs les rom* 
poient, & les obligeoient de fc retirer; 
de forte que tout préfageoit une fatale 
journée pour les Chevaliers : mais ces 
braves étoient habitués à faire tête à To^ 
rage ; & comme ils avoient du terreîn 
pour manœuvrer , ils rallioient chaque 
fois leurs efcadrons &c retournotent à (a 
charge avec tant de courage qit*à la fin ik 
enfoncèrent les ennemis de toutes parts. 
Ak>r^ ce ne fut plus qu'une horrible boii- 
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chérie ; les plus prudens des ennemis dc- 
nianderent quartier , mais ceux qui en- henri 
treprirent de fe défendre furent tailla en Dusener* 
pièces ^ ou précipites dans la rivière , où 
il y en eut une infinité de noyés ; Na- 
rimund, que Michovias qualifie jde.Duc 
de Smolno , où plutôt de Smolensko ^ 
fut du nombre de ces derniers ; ce Prince 
monté fur un puiflant cheval, habitué à 
pafler les plus grands fleuves à la nage, 
(è jetta dans la Strebe , mais foit que fon 
cheval fut déjà fatigué du combat , ou 
qu'il fût entraîné au fond de Teau par le 
poîd des armures ,. its fe noyèrent tous 
les deux. Le corps de ce Prince ayant 
été retrouvé par le Commandeur de La- 
biav, il le renvoya en Lithuanie , où. il Dlugêfis^^ 
fut brûlé fuivànt Fufage de la natioa &c 
de fa religion. Cette' viftoire coûta chec 
aux Teutoniques, car its perdirent, de 
l'aveu de tous les hiftoriens ,, cinquante. 
Chevalieps de l'Ordre & ^quatre mille 
hommes de leurs troupes ; mais la perte 
des ennemis fet incomparablement plus 
grande ; car le plus modéré des hiftofiens. Hc^ 
la porte à dix mille hommes , tandis que 
Michovias , Schutz & Léon la font mon-^ 
ter à dix-huit mille ; ce dernier prétend 
même qu'il périt encore plus de monde 
au paflage de la rivière que dans la ba- 
taille même ^ mais cela a'eâ guère vrâ^ 
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femblable : & s'il cft vrai que les enne- 
H^^^M ™5 perdirent dix-huit mille hommes , car 
DvsBNBR. les calculs des anciens font toujours fort 
exagérés , il eft probable qu'il fiiut com- 
prendre dans ce nombre , non-feulement 
ceux qui furent tués fur le champ de ba- 
taille , mais .encore ceux qui fe noyèrent 
dans la rivière , & ceux qui périrent , ou 
qui fiirent pris dans la pourfuite , & dans 
les expéilitions que le Grand-Maître & le 
Maréchal de PrufTe firent à la fuite de 
cette bataille, (i) 



(I) Le Père Kojalo^ricz, voulant apparemment diC- 
fimnler cet événement défavoraMe à fa nation, & re« 
îetter toute la perte fur les Ruifes , rapp<Mrte diAérem- 
ment cette bataille. Cet écrivain qui fait mal-i-propos 
commencer le règne du Grand-Mattre Ati Knîprode , 
facceflèur de Dufener, en i347 » «^û 4^^ ^'^^ '34'» 
ce Grand-Maître fut dévafter le territoire de Paftri- 
man en Lîthuan:c . & pénétra jufqu'â Troki : Olgerde, 
Keyftue 8c Patrice fils de ce dernier,- accourusent à la 
tête des Lithuaniens , lorfque les Teutoniques étoienc 
retirés , mais apprenant par leurs coureurs , que Tar- 
mée des chrétiens étoit déjà licenciée. il$ fe lettcrent 
fur la PruAe dont ils dévâfterenc quelques cantons. Le 
Grand -Duc Olgerde ayant appris fur ces entrefai- 
tes, que le Duc de Suiolensko lui«imenoit un fecours 
confîd.érabie de Ruffes, lui Ht dire de venijr l'aider i 
ravager la PrufTe. Le Duc de Smolensko fit le dégât 
dans les environs de Labiaw, & fut attaqué par le Com- 
mandeur de cetce forierelTe^, qui avoir fous fes ordres 
un corps bien inférieur au fiea , ce qui n*empdcha pas 

Î[u'il ne le battit complettement. Cette journée fdt très* 
unede aux Rufles dont la plus grande partie périt, tant 
dans la bataille par les armes des Teutoniques, qu'au paf- 
fage d'une rivière, où il s'en noya un très-grand nom- 
bre , avec le Duc de Smolensko. Quoique «e récit foit 
(rès'diâerent , il attefte toujours la viâoire du Tcu« 
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Le premier fruit que le Grand Maître tira 
de cette vîftoîre fut de délivrer un nombre henri 
infini de prifonniers Pruffiens , & de re- Dusener. 
couvrer tout le butin que les Lithuaniens ^"|"fj^* ^* 
avoient. enlevé; enfmte voulant profiter schutl, p» 
de tous fes. avantages , il détacha le Ma- tw. 
réchal Sigefroid de Dam>enfetd , avec 
une partie de l'année , ÔC marcha lui- 
;même avec le refte fur Vielon, Pendant 
que le Maréchal dévaftoit les cantons de 
Pervaré, de Gefov , d'Eroglen , & de 
Pailo^ , où il enlevoit une grande quan- 
tité d'hommes , & du bétail de toute 
efpece , le Grand - Maître reflerroit de 
près la fortcfreffe de Vielon : cette place 
contenoit quinze cens foldats , & un 
grand nombre de perfonnes réfugiées des 
campagnes, qui, étant intimidées par les 
menaces du Grand-Maître , ne voulurent 
pas courir le rifque d'un affaut, & fe ren- 
dirent à compofition. Vielon fut rafé , & 
tous les prifonniers qu'on avoir fait dans la 
bataille & pendant ces dernières ejcpédi- 



tons : maïs il n'eft pas douteux que Kojalovicz , trou- 
vant un vuide dans les annales de la Lithuanie » n'aie tiré 
tout ce paffage de Dlugofs, dont nous avons démontré 
Vingt fois le peu d'exaâitude , même dans le récit àes 
faits fur lefquels il ne trompe pas de propos délibéré: 
ainfi ce témoignage ne peut être mis dans la balance 
avec le rapport des autres hiftoriens, qui pendent cet évé- 
nement &: Ces fuites avec des cîrconftances qui ne laif- 
fent pas douter de la réalité, Kojalow^ pag* 512» & 
feq, Dlugofi, pag» to8s* 
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lions , furent repartis en diiFérens endrom 
i^ENRi ^^"^ '^ Sambie^ oà Ton eut foin de les 
PvsxMEx, inftruire des principaux myfferes de h re- 
ligion , avant de leur accorder la grâce 
du baptême. 

Les deux victoires , remportées par le 
Grand -Maître fur lies Lithuaniens &c leun 
alliés , font certaines par le rapport des hif- 
tof iens de^ diflferemes nations , & par les 
circonftances qu'ils nous en ont tranfmife^ ; 
mais il n'eff pas aifé d'en fixer les époques : 
Schutz rapporte la première à Tan i j 46 , 
& la féconde à l'année fuivante. Mr. PauK 
croit trouver dans les differens voyages 
que le' Koi.de Danemarck fit en Prufle, 
& dont nous allons parler^ des raifons de 
reculer l'époque de la féconde ( la feule 
ilont il parle ) , ayant copié exaâement 
fiir cet objet Léon , le plus fautif des hifr 
toriens de la Prude. Odoric Raynaldt 
marque l'une de ces batailles l'arr 1)469 
& l'autre l'an 1349- Dlugofs marque la pre- 
mière en i^ÀÔ ^ la féconde en 1348, & 
il en ajoute une. troifieine qu'il place en 
IJ49 : Bzovius parle aivffi d'une célèbre 
viftoire remportée par les Teutoniques 
fur les Lithuaniens Tan ijyu Comme 
les circonftances de la bataille de 1349 
de Dlugofs ^ & de celle de Bzovius , 
©nt beaucoup de rapport avec celles des 
dieux premières batailles dont nous avan^ 
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fait mention , il eft vraifennblable que ce 
font les mêmes événemens <:onfondus , & Henrt 
déplacés par des écrivains pexf iiiftruits j ThjsznFK. 
eu peu exaAs. 

' Si les -viftoires de Henri Dnfener ren- Hiftoîre 
dirent fou Magifterc mémorable;, il ne Priniledc 
le fut pas moins par l'acquifition qu^il Danemarck. 
fit du Duché <î'Eftonie , & par la fécep- ^J^j^.*'-^ 
tîon du Prince Otton de Danemarck Waidêmat 
dans rOrdre Teuttinîque. Ces deux évé- ^^^' 
hemens demandent' quelques détails , & 
Ton rie regardera pas comme étrangers 
à cet ouvrage , ceux qui nous appren- 
dîont les taifons , qui déterminèrent un 
Prince né pour le trône à venir deman- 
der la croix au Grand- Maître (i}.Chrif- 
tophe II Roi de Dartemârck , étant moit 
en 1333, après une fmte- de malheurs, 
qu'il s'étoît attifés par fondëfàut de con- 
duite^ laîffa le royaume dans l'état le 



i I ) ;PoQtanus , McurHus^ & les autre écrivains Da» 
sois, n'ont donne que des idées confufcs de ces deux 
événemens 4 êc Te fooc trompes (ur plufîeurs points t 
M* Orainm , auteur d-ûne.diflertation Curie r^ae de 
Waldemar III, eft le premier qui les aie développés, 
fclon le témoignage de M. htaliet, qui s'eft fervi de 
ce mémoire* Mr. iieinze , qui a donné une hiftoîre 
diplomatique de Waldemar III , s*e(l également fervi 
de la difTertation de Mr, Gramm ; & comme il y a 
joint de nouvelles découvertes , c'eft de lui que je 
vais tirer les connoifTances relatives â mon fujet. 
L'hiftoire diplomatique de ^aldemarlll RoideDa- 
nemarck , écrite en allemaiid , ' eft imprimée à Leip- 
xig l'an 1781. 
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plus déplorable : les diiFérentes province» 
HftMLi envahies ou aliénées , te trouvoient en- 
Pus» sa. tre les mains de Waldemar Duc de Schlef- 
wrck, de la veuve du Duc Canut Porfe5 
du Roi de Suéde , de Laurent Jonafon^ 
& enfin de Jean & de Gérard Comtes 
de Hoiftein ; de forte qu*Orton & Walde- 
mar , les feuls fils que Chriftophe avoh 
laiiTés 9 fe trouvèrent réduits à quelques 
domaines , qui leur reftoient dans Tifle 
de Laland & en Ëftonie, ce qui les engagea 
â prendre le titre de Ducs de ces pro- 
vinces. Les plus redoutables ennemis des 
enfans de Chriftophe étoient les Comtes 
de Hoiftein 9 car ces Princes qui avoient 
fu dépouiller le feu Roi de Ton autori- 
té ^ & aftervir un peuple nombreux & 
jaloux de Tes dïroits j ne fongeoient qu'à 
affermir cette domination fi odieufe aux 
Danois. 

A peine le Roi Chriftophe avoit-il 
fermé les yeux , qu*Otton , Paîné de fes 
fils (i) , cherchant les moyens de recou- 
vrer Théritage de fon père, travailla à 
mettre dans fes inté'rêts Louis de Ba- 
vière Margrave de firandebourg , fon beau- 

(I) Plufieurs écrivains croient qQ*Otton. étoit Iç 
cadet; mais M. Heitize démontre de la manière la 
plus (atisfaifance ^u*il étoit aîné de XTaldemar, qui, 
félon toute apparence , 6toi( encore mineur â cette 
éfoque* 
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Crere : à cet effet H fit avec le Margrave 
un arrangement pour la dot de fa fœur , he^nri 
dont nous parlions ailleurs, & peu de Dvs»Meib 
tems après Otton eut une entrevue à 
Prentzlau avec ion beau - frère 9 où ils 
firent divers traités , p?T lefquels le Mar* 
grave s'engageait d'affifter Otion particu- 
lièrement contre les Comtes de Holftein. 
Après l'aflemblée de Prentzlau , Otton 
perfuadé qu'iMui feroit aifé de monter 
îur le trône de Ces pères , s'il pouvoit 
abattre Gérard Comte de Holftein , le 
plus dangereux de (es ennemis 9 fe hâta 
de retourner dans Tifle de Laland , où il 
fit venir quelques troupes des provinces 
voifines , & paiTa à la tête de fa petite 
armée dans le Nord - Jutland ; mais lé 
Comte de Holftein vint à fa rencontre à 
Tappehaede près de Vibourg , le battit , 
le fit prifonnier , & l'enferma dans k '334^ 
château de Segeberg. 

Les follicitations de l'Empereur IwObîs 
de Bavière 9 qui employa l'année fui vante, 
fon fils le Margrave de Brandebourg 6c 
la ville de Lubeck , pour obtenir la dé- 
livrance du malheureux Otton , furent bien 
éloignées de toucher le Comte de Holf- 
tein , qui promit à Waldemar Duc de 
Schlefvick de ne pas rendre la liberté à 
leur ennemi commun , fans fon agrément. 
Le Roi de Suéde fit alors des démarches 



dby Google 



jift Histoire 

auprès duPape/afiti de pouvoir s'aulon- 
Henri ^^^ ^® ^^" confentemcnt pour envahir le 
DosxNER. Danemarck ; & fc Comte de Holftein qui 
ne'voyoit pas jour à s'emparer de cette 
couronne , projëttà de la faire mettre fur 
la tête du Duc de SchIe<Vick fon neveu , 
mais à des conditions qui dévoient lui 
être très-favorables. "Le Comte feroit vrai- 
femblaWement -venu à ^bout de fes pro- 
jets , s*il n*eût été tué Vàn 13 40, par un 
Gentilhomme Danois. 

Cependant le jeune "Waldemar , qui 
avoît été élevé à la cour de TEmpereur , 
ne voulant pas négliger tes droits de fa 
maîfon , avoir pris le titre de Roi , en ap- 
prenant la captivité de fon frère , & a'at- 
tendoitf qtfune, ocçafion favorable pour 
tâcher -de le réàlifei; t cfHe fe préfenta bien- 
tôt ; car les Dàrfôis impatiens de fe réunir 
fous un chef légitime , appellerent Vàl- 
demar , après la mort du Comte de Holf- 
tem. Dans une conférence tenue à Span- 
tlau Tan 1340^ le Margrave de Brande- 
bourg ménagea un accord entre le nou- 
veau Roi, le Duc deSchlefvîck, & les 
fils du Comte de Hblftein , dont le ^pre- 
mier point fut la délivraî^ce d'Otton,que 
les Comtq? de Holftein dévoient remettre 
entre les mains du Margrave de Brande- 
bourg , ou du Roi fon frère; mais àcon- 
xlition qu'avant de fortir de fa captivité , 

il 
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il renonceroit à toute prétention fur la 
couronne de Danemarck. . h^^^J^, 

Quelques femaines après le Margrave Du^enei^, 
de Brandebourg ménagea une autre con- , 
férence à Lubeck, où Ton confirma ce 
qui avoit été fait dans la première , & où 
Ton acheva d'applanir quelques autres dif- 
ficultés , de forte que Waîdemar prit la 
même année poffeffion de la couronne de ' 
Danemarckj qui auroit dû appartenir à 
Otton : mais la fituation des Danois de- 
mandoit un Prince en état d'agir , & Otton 
ëtoit encore dans les fers lorfqu'ils ap- 
pellerent "Waldemar , qui protégé de TEm* 
pereur , & aimé des Princes d'Allemagne, ' 
étoit d'ailleurs plus en état de procurer 
au Danemarck les fecours dont il avoit 
un fi grand befoin : il eft vraifemblable 
qu'Otton fentit la néceffité où l'on avoit 
été de donner la préférence à fon cadet, 
& même qu'il l'approuva, puifqu'il ne 
fit aucune réclamation après qu'il eut re- 
couvré fe liberté , ce qui n'eut lieu qu'en . 
1341. 

Le premier foin de "Waldemar fut de 
travailler à la réunion des provinces qui 
étoient engagées , ou qui étoient mêmç' 
retenues injuftement par des mains étran- 
gères. Après avoir fait différens arran- 
gemens en Danemarck, le Roi partît 
fan 1345 pour l'Eftoniet Ay^int trayerfé^ 

Tome IIJ, O 
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le Jutland & le Holftein , il vînt à Lu- 
Henri beck, & prenant avec lui Eric le jeune 
DvsiME». JDuc de Saxe, il paflTa parla Pruffe, qu'il 
traverfa pour fe rendre à ReveK La célé- 
rité avec laquelle il fit ce voyage par terre , 
feroit incroyable, iî elle n'étoit atteftée 
par des monumens authentiques; car il 
n'y employa que trois femaines : cela 
prouve qu'il avoit peu de monde avec 
lui 9 que par conféquent il n'avoit pas 
deiTein de combattre les Lithuaniens ^ 
comme quelques écrivains Ton avancé ^ 
& que la fuppofition d'une trêve qui l'em- 
pêcha d'accomplir ce projet , eft tout-i- 
fait gratuite. Il eft aflez vraifemblable que 
le Roi étant arrivé en PruiTe s'embarqua 
pour l'Eftonie, fans quoi il eût dû traver- 
fer la Samogitie ; ce qu'il n'eût pu faire 
avec fureté , fi les T eutoniques ne lui 
Avoient donné une grofTe efcorte , qui 
eût ralenti la rapidité de fa courfe. Ce 
qu'il y a d'étonnant , c'eft que le Roi , 
après avoir féjourné une couple de mois 
à Revel , oublia le befoin que fes états 
avoient de fa préfence , & s'embarqua 
avec le Duc de Saxe , pour aller vifîter 
le Saint Sépulchre à Jerufalem , & revint 
à Revel- fans avoir employé plus de qua- 
tre mois & demi & quelques jours à ce 
voyage ; ce qui eft démontré par deux 
Chartres que ce Prince fceila dans cette 
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dernière ville, Tune à la Saint- Jean , & 
Vautre le lendemain de la Saint-Martin ; henri 
Cependant ce voyage de la Palcftine n'eft DusENiR. 
pas fuppofé, puifque le Pape excommu- 
nia "Waldemar pour l'avoir fait fans fa 
permiflîon. 

A fon retour en Danemarcjc , "Walde- 
mar retira Tifle de Laland , moitié de gré, 
moitié de force, & s'embarqua à la fin 
d'avril de l'an 1 346 à Copenhague , d'où 
il fe rendit encore à Revel ; mais il ne 
refta que quatorze jours en Eftonie & 
retourna en Danemarck. Nous avons vu 
que pendant la révolte des payfans, les 
Danois de l'Eftonie avoient confié la garde 
& la défenfe de Revel & deWcfemberg 
au Maître Provincial de Livonie , en fti- 
pulant qu'il rendroit ces deux places , 
quand on lui auroit rembourfé les frais 
qu'il auroit faits pour la défenfe du pays : 
cet objet pouvoit bien entrer pour quel- 
que chofe dans les voyages du Roi, d'au- 
tant que M. Heinze nous apprend que 
pendant l'un de ces voyages , ce Prince 
retira Narva que les Danois avoient été 
obligés d'engager à l'Ordre Teutonique , 
pour avoir de l'argent ; mais le preffant 
befoin que le Roi en avoit lui-même ^ 
pour des objets plus importans , fait dou- 
ter de la réalité de ce rembourfement ; 
6c la fuite de l'hiftoire femble montrer 

1 
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que le Roi n'acquitta fes dettes envers 
H^l^i l'Of dre Teutonique , qu'en lui cédant TEf- 
DutENF.i.. tonie entière. 

OtcoA encre Otton Duc de Laland & d'Eftonîe^ 
ire''Tciuo^ qu'une longue captivité avoit éloigné du 
■i^uc* trône qui de voit lui appartenir , partageoit 
les travaux de Waldemar , & voyoit fes 
fuccès fans jalouiie ; il femble même que 
le defir de procurer l'avantage de fon frère 
contribua au parti qu'il prit de fe vouer 
a Dieu dans l'Ordre des Chevaliers Teu- 
toniques ; car il renonçoit par-là à la pro- 
priété de Ton apanage , qu'il eût tranfmis 
à Ces enfans y s'il fe fût marié. Quoi qu'il 
en foit , Otton né pour donner des loix> 
- fe fournit à la difcipline religieufe de l'Or* 
dre, 6c paiTa le refte de fa vie à combat* 
tre les ennemis de la religion. On dît 
que ce Prince habita preique toujours 
TËftonie ; mais on ne voit pas qu'Û ait 
eu aucun emploi dans l'Ordre ^ & les 
hiftoriens ne nous ont pas tranfmis d'au- 
tres détails d'un événement fi remarqua- 
ble. Us ne font pas même d'accord fur 
répoque de l'entrée d'Otton dans l'Ordre 
KrantT. Teutonique. Albert Krantz femble indi-. 
Wand. lib. quer que ce fut en fortant de prifon : 
Ht%*^'an. Pontanus marque Tan 1 346 : Meurfiws de- 
lit, y. cap, vance cette époque fans la fixer : Schutz 
^"^^l^ônu'f. la met en 1347 :M.Mallet rapporte que 
47^' ce fut pendant un des ,deux voyages du 
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Roi en Eftonie : mais M. Heinze décide 
la qiveftion fur un paflage de Hamsfort , henri 
& prétend que ce fut pendant le premier Dusener. 
voyage de Waldemar , c'eft-à-dire , au ^^-^^«««- P- 
printems de Tan 1345. Ce même Hamf- Schut^. p^ 
fort rapporte que le Prince Otton pro- ^^j^alleut. 
nonça fes vœux entre les mains d'un cer- 4. pag, 214. 
tain Tufemir : In verba Tiifemiri jurât, ^^XnMtis\ 
On reconnoît ici le nom du Grand-Mai- ^ 
tre, quoique défiguré; car nous avons 
déjà oWèrvé que les Allemands confon- 
doient fouvent le D avec le T, & que 
plufîeurs ont écrit Dufemer au lieu de 
Dufener ; ainfi Ton ne peut guère douter 

qu'Otton fut fait Chevalier par le Grand- • -' 

Maître lorfque le Roi paffii en Prufleran 
I }45 , pour aller en Eftonie ; & que cette 
raifon n'ait déterminé Waldemar à prendre 
cette route plutôt que de s'embarquer pour . .' 
Revel (i). 



(I) Dans rexeniplâîre de l'hiftoîre diplomatique 
de Waldemar , que j'ai fous lés yeux, on ne lait 
s'il faut lire Tulemiri ou Tufemiri , parce que la 
troisième lettre ell mal imprimée. Quind l'auteur au- 
roit eu rinteniion d'écrire Tuhmïriy on y reconnoî- 
troit toujours le nom du Grand-Maître^ parce que 
la lettre S pouvoit être changée en L par une faute 
de.copifte. Il étoit d'ufage de ne recevoir que des 
Allemands dans l'Ordre Teutonique, mais la gran- 
deur de la naîlTance du Prince de Danemarck étoit 
bien propre i faire une exception. Suénon ï , furnommé 
Tyfveskeg , Roi de Danemarck en 9SJ 1 avoir lailTé dcu;ie 
fils, Hârald, & Canut, if, une fille nommée Ertrice 
eu Aftride , mariée en premières noces â Richard 

03 
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Henri 

DUSENER. 

Lt Grand- 
Maître ache- 
té le duché 
d*£ftoxiie. 
Hein{t htfl, 
.dipL de 
IVaUtmar 
JII. 
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L*an i}47,le Roi de DanemarcTc fit 
encore un voyage en Prufle, & vendit 
enfin le duché d*Eftonie au Grand-Maî- 
tre. Ce point demandant quelque expli- 
cation 9 nous allons reprendre la chofe 
de plus haut. Lorfquç Chriftophe II Roi 
de Danemarck avoir marié fa fille Mar- 
guerite à Louis de Bavière Margrave de 
Brandebourg , il lui avoit promis une dot 
de douze mille marcs d'argent ; mais étant 
hors d'état d'y fatisfaire , il avoit engagé 
la meilleure partie de l'Eftonie à fon gen- 
dre pour fureté de cette fomme : & com- 
me les affaires de Chriftophe étoient fort 
dérangées^ il avoit engagé prefque tout 
le refte de ce duché au Duc Canut Porfe , 
pour avoir une fomme dont il avoit be- 
foin. A la mort du Roi Chriftophe , Otto» 
qui joignoit au titre modefte de Damoi- 



Duc de Normandie , Se en fécondes noces à un Comte 
Anglois nommé Ulph ou Ulfon. Apr^s la mort de 
5uénon I , Canut II , Canut III » & Ma^nus dit le 
Bon , furent alfîs fur le trône de Danemarck , & Sué- 
non II , fitt du Comte Ulfon & d'Eftrite , leur fuc- 
céda en 1647. C'eft de lui que defcendoit la race des 
Rois de Danemarck dont étoit Otion , & qui finie 
dans la perfonne de fa nièce Marguerite , nommée la 
Sémiramis du Nord, qui réunit les trois couronnes 
de Danemarck , de Suéde & de Norwege. Ainfi ren- 
trée d*Otton dans l'Ordre Teutonique peut être re* 
gardée comme une des càufes de la fin de cette djr- 
Haflie > puifque Valdcmar fon frère n'ayant pas laiÔc 
d*enfans mâles , il ne relia plus de relTource pour con« 
tinuer cette maifoii. 
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fcau de Danemarck ,, celui dé Duc de ^^^ 
Laland & d'Eftonie , ayant befoin du fe- Hehri 
cours de fon beau- frère, fe hâta, non- Dvs^ne», 
feulement de confirmer l'engagement de 
l'Eftonie, tant en fon nom qu'en celui 
de fon frère encore mineur; mais il fit 
plus, car il l'abandonna entièrement & 
ians retour au Margrave de Brandebourg , Coé.Brand 
avec pouvoir de la vendre, de Téchan- Î^^J^'^^f; 
ger , ou de la donner comme il jugeroit 
à propos, fans faire la moindre mention 
de l'hypothèque que le Duc Canut Porfe 
avoit fur une partie de ce duché. Quel- 
que abfolus que foient les termes de cette 
ceifîon , on ne peut cependant la regar- 
der que comme un engagement , ou plu- 
tôt comme une dëfignation d'hypothèque j 
puifque rhiftôire & les Chartres prouvent 
que l'Eftonie ne cefta pas d'obéir aux 
Danois ; i moins qu on ne veuille dire 
que le Margrave ne fe foudant pas de 
pofTéder une province fi éloignée , dont 
la confervation eût été auffi difpendieufe 
que difficile , aima mieux ne pas jouir de 
fes droits , pour pouvoir revendiquer la 
dot de fa femme , qui lui eût^été plus utile* 
Lorfque Waldemar fut appelle au trône 
de Danemarck 9 il confirma encore au 
Margrave la ceifîon de l'Eftonie , qui ce** 
pendant demeura toujours aux Danois ^ 
puifque nous avon^. vu que , pendant la 
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révolte des payfans , ils avoient confia la 

Henm ga«'de & la défenfe de Revel & de We^ 

^vsMvtK, femberg aux Ghevalîers Teutoniques , & 

qu'ils leur avoîent engagé Narva pour une 

• femme dont ils avoient befoin» . 

Le Margrave de Brandebourg étant 
auffi preflé d argent, & voyant bien qu'il 
ëtoit impoffible d'en obtenir du nouveau 
- Roi de Danemarck, chercha à tirer parti 
de l'Eftonie , & entra dès-lors, en négo- 
ciation avec le Grand-Maître de l'Ordre 

• Teutonique , comme on le voit par un 
diplôme de l'Empereur Louis de Bavière , 

iMi. fom.' donné à la mi* carême de l'an 1340, par 
4* i"«^i^^. lequel il confentoit que le Margrave de 
^ BrBxtàéhourg , Ton fils , entrât en marché 
avec l'Ordre Teutonique pour l'Eftonie, 
promettant de confirmer , en fa qualité 
. d'Empereur , tout ce qu'il feroit à ce 
.'fojet; Cette négociation traîna en lon- 
gueur , parce que le:-Grand*Maître ^ feul 
-acheteur qui fe préfentât , . rcfufolt d'ac- 
quérir les droits du Margrave fur rEftonic, 
il on ne la lui vendoit toute entière. Il 
r avoit raifon ; ces droits n'étoient pas afièz 
déterminés pour les acheter avec fureté, 
puifqu'on avoit donné au Margrave l'Ef- 
; tonie entière , tandis qu'une partie eh étoit 
-engagée au Duc Porfe, & que le Roi 
. continuoît d'y exercer fon . autcwité ; ce 
qui eût :été une . fource inépuifàble de 
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difEciiItés qu*il étoit prudent de prévenir. 

Le Margrave de Brandebourg, voyant henri 
qu'il feroit impoffible de tirer parti de D^sener, 
{es prétentions fur TEftonie , fi le Roi 
de Danemarck ne confentoit à la ven- 
dre en entier , l'engagea à fe porter , à 
cet arrangement. La chofe n'étoit pas fans 
difficulté , à caufe des hypothèques que 
les fils de Canut Porfe a voient fur une 
partie de ce duché ; mais le Roi leva cet 
obftacle , en dégageant ces domaines , & 
en fe faifant donner/ une quittance par les 
enfans du Duc Porfe , dans laquelle ils 
s*obligeoient , tant pour eux que pour 
Magnus Roi de Suéde , leur demi-frere , 
de laiffer fuivre fans difficulté TEftonie 
entière aux Chevaliers Teutoniques. Le 
Roi de Danemarck ayant donné avis 
de cet arrangement au Grand-Maître par 
une lettre du 15 août de Tan 1346, 
celui-ci fe rendit aux vœux du Margrave 
de Brandebourg ^ à qui il compta le 1 1 
feptembre de la même année les douze 
mille marcs qui conftituoient la dot de 
fa femme. Le Grand-Maître, qui acquc- 
roit par - là les droits du Margrave fur 
TEftonie , eut foin de fe faire donner 
une quittance en règle, & de faire con- 
firmer cet arrangement préliminaire par 
l'Empereur. 

Le Roi de Danemarck voulant mettre 
Ci 5 
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la dernière main à cette affaire, vint en 
Hbnjli Pruflfe» avec le Margrave de Brandebourg, 
PusiM£&. lan 1347, comme nous l'avons dit ail* 
leurs ; le Grand-Maître eut Thonneur de 
recevoir ce Monarque dan\ fa réfidence 
de Marienbourg , & ce fut-là que "Wal- 
dentar vendit , tant en fon nom , qu'en 
celui de fon frère Otton , le duché dTEf- 
tonie en entier, au Grand -Maître & à 
fon Ordre , pour la fomme de dix - neuf 
mille marcs d'argent , poids de Cologne , 
dont le Grand - Maître ne compta que 
fept mille au Roi, parce qu'il en avoir 
déjà payé douze mille au Margrave de 
Brandebourg à fa décharge. Ce contrat 
fut fcellé le 24 de juin de l'an 1347 , & 
l'Ordre fut mis en pofTeflîon le 1 de no- 
vembre de la même année , (fuivant Duel- 
lius.) Ce traité n'efl connu que par Huit- 
feld , qui en rapport^ la traduôion en lan- 
gue Danoife. On -peut feulement remar- 
quer que le Souverain de FEflonie avoit 
le droit de préfenter l'Evéque de Revel , 
lorfque le fiege étoit vacant , comme on 
Ibid. tom. le voit par la ceflion de l'Eflonie qu'Otton 
«•p^y. »^j» avoit faite à fon beau-firere l'an 1^33. 

Cette magnifique acquifîtion , faite à fi 
bon marché , augmenta beaucoup la puif^ 
fance de l'Ordre. Le duché d'Eftonie , pris 
dans fon fens général , occupôit toute la 
partie feptentrionale de la Livonie ; jnais 
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le Danemarck étoit bien éloigné de Ta- 
voir en entier lorfqu'il le vendit à l'Or- henri 
dre ; puifque les Chevaliers en pofledoicnt OwseneSi, 
déjà le diftrift de Jervie en entier, un 
canton du diftrift de Harric, & TEf- 
tonie propre , fmon en entier , au moins 
en grande partie : d'ailleurs le diârift Sarre, hî^. 
de Wikie & Tifle d'Oefel étoient atta- ^'^;(^- ^;'"' 
chés à TEvéché d'Oefel; de forte que -^ ^"^'^^ 
Waldemar ne vendit à l'Ordre Teutoni- 
que , que l'AUcntakie avec la ville de 
Narva, célèbre par (à force & fon com- 
merce ; la Wirie qui contenoit les villes 
de Wefemberg & de Tolsbourg , ainfi 
que les châteaux de Kyda , de Kolka , 
de Talkoven ; la plus grande partie de 
la province de Harrie , où étoit Revel , 
capitale de tout le pays , & la fortereffe 
de Padis ; Tifle de Dagho qui eft au nord 
d'Oefel y ainfi que les petites ides le long 
de la côte , telles que Odensholm , Ro- 
gho , Nargon , Ulfon , Wrangho , Ekholm , 
& quelques autres de peu d'importance. 

L'Eftonie étoit un pays d'états , où les Uank. ap^ 
Gentilshommes jouiflbient d'une grande v;^^^'''^^'f; 
liberté , qui s etoit accrue par 1 éloigne- 
ment des Souverains, qui leur avoient 
prodigué les privilèges pour les tenir fous 
un joug , qti'il n'eût pas été aifé de Uur 
faire reprendre, s'ils euffent entrepris de 
le fecouer ; cette liberté s'étoii encore 

O 6 
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XIX augmentée fous le foible Chriftophe , dont 

Hbnri* le règne ne fut qu'un enchaînement de 

DusKMin. malheurs ; auffi les Eftoniens en avoient- 

ils ^obtenu une promeflfe de ne jamais les 

faire pa0er fous une autre domination. 

Dans cette fituation , la vente de TEfto- 

nie à 1 Ordre Teutonique , ne pouvoît 

manquer de déplaire à la noblefle, qui 

fit une députation au Roi de Danemarck 

H(:'tn{€, p. Tannnée fui van te , pour fe plaindre de ce 

^ ' qu'il violoit les engagemens que fon père 

avoit contraftés folemnellement avec eux* 

On ignore la réponfe de Waldemar ; mais 

il paroît que le Roi ne pouvoit être tenu 

, de remplir cette promefle , fi elle étoît 
contraire au bien général de fon royau- 

. me , d'autant plus que Chriftophe l'avoit 
enfreinte lui-même auffi-tôt qu'il l'avoit 

• faite ; puifqu'il avoit engage l'Eftonie , 

' partie au Margrave de Brandebourg , & 
partie au Duc Canut Porfo : auffi la dé- 
putation des Eftoniens demenra fans ef- 
fet. M. Heinze croit que le Roi n'eût pas 
; été fâché qu'on lui fournît le moyen de 
rompre ce marché ; mais là chofe étoit 
difficile ; il eût fallut rendre les dix-neuf 
mille marcs àù Grand-Maître , tandis que 
le Roi étoit éloigné d^avoir le moyen de 
dégager tes principales parties ^u Dane* 
marck, qui étoient encore dans des mains 
étrangères. Lesécrivains Danois blâment 
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aldemar d'avoir fait cette aliénation ; 
^ais M. Heinze le juftifie pleinement, 6c H^'i^'f 
prouve qu'il ne pouvoit rien faire de Dusener, 
mieux dans cette fituation ; d'autant qu'il 
employa le prix de cette province éloi- 
gnée , & dont il ne tiroit prefque rien , 
à payer les dettes de Tétat , & non à faire 
fon voyage en Paleftine , comme ces mê- 
mes écrivains le drfent mal-à-propas. 

L'Ordre Teutoniqne traita fort bien Uartk.ap^ 
les jEftoniens : le Grand Maître confirma ^.T/\'''^. 
tous leurs privilèges , & ils en obtinrent 4/4. 
à la fuite de nouveaux. Celui qui dut les 
întéreflTer le plus , leur fut donné par le 
Grand-Maitre Conrard de Jungingen en 
1397, car il accorda aux filles le droit 
de fuccéder dans les fiefs ^ ainfi que les 
mâles ; & au défaut d enfans , la fuccef- 
fion des mêmes fiefs fut dévolue aux 
coufins jufqu'au cinquième degré ; c'étoit 
réduire à bien peu de chofe le droit du 
Seigneur dominant. Une autre grâce que 
l'Ordre accorda aux Eftoniens, fut Téta" 
bliffement d'un confeil fuprême pour ju- 
ger en dernier reffort toutes les affaires de 
la province ; il étoit compofé du Com* 
mandeur de Revel , de l'Avoué de We- 
femberg , de fix Gentilshommes du di{l 
trift de Harrie , & de fix de celui de 
Wirie. UQ \ 

Le Grand-Maître mit l'Eftonie fous le Maîîrç"*ail 
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gouvernement du Maître Provincial de Lî- 
vonie ; & comme les Chevaliers de cette 
province dévoient jouir du bënëSce de 
cette acquilition , il leur ordonna de re- 
mettre au tréfor de l'Ordre, le prix qu'elle 
avoit coûté. La Livonie étoit un gouver- 
nement totalement féparë d'intérêts avec 
la PrufTe ; ces deux vaftes états , obéif- 
fant à un môme maître , & ne compo- 
fant qu'une môme fouveraineté , s*entr'ai- 
doient dans leurs befoins ; mais quelque- 
fois la différence de leurs intérêts ne le 
permettoient pas, les Chevaliers de Prufle 
faifant fouvent la guerre avec les Polo- 
nois , tandis que ceux de Livonie étoîent 
occupés à faire tête aux Ruffes ; de forte 
que chaque état avoit befoin de fes re- 
venus pour fa défenfe. Les Grand-Maîtres 
avoient cependant réglé , que tous les 
ans, les Maîtres Provinciaux de Livonie 
verferoient une certaine fomme dans leur 
tréfor , pour fubvenir aux néceflîtés gé- 
nérales : cette redevance, qui dev oit être 
confidérable , dut encore être augmentée, 
lorfqu'on leur attribua la partie de TEf- 
tonie qu'on venoit d'acheter. 

Burchard de Dreileve , qui avoît fî for- 
tement combattu les Ruffes & les rebelles 
de I*Eftonie 9 fut remplacé dans la dignité 
de Maître Provincial, par Frère Gofvîn 
d'Ercke , la même année que l'Ordre fit 
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cette acquifîrron ; H fembloit depuis quel- 
que tems , que les grands hommes fe mul- henrV - 
tipliaflent , lorfque les Grands - Maîtres DvsKwfc»* 
avoieirt à nommer à cet emploi. Ercke 
ctoït un homme prudent & ferme, oc- 
cupé du bonheur de fes peuples , &c ^a* 
loux en même tems de faire refpefter foi» 
autorité , il joignoit à cela des qualités 
guerrières qui le firent redouter de fes 
ennemis. Depuis la pri(è de Riga par Eber- 
hard de Monbeim , les Archevêques n'a- 
V oient pas perdu de vue le projet de 
rentrer en poffeflÏQn de cette ville. En- 
gelbert qui étoit alors fur ce fiege , follî- 
cita vivement le Maître Provincial à ce 
Tujet ; maïs celui-ci s'appuyant fur ïes con- 
quêtes de (es prédéceffeurs , tint ferme 
& ne voulut rien relâcher; TArchevéquc 
tenta une autre voie ; il fe rendit à Avi- 
gnon à la cour de Qément VI , où fans 
avoir mieux réuflS ^ il contrafta une ma- 
ladie dont il mourut. Le Maître Provin- md. 
cial eut bientôt des affaires plus férieufes- . ^^Arîpe. 
fur les bras, car la guerre s alluma en nie,pag.66. 
IÎ4S , entre TOrdre & les Ruflicns de .^^^^^^'^j'!' 
Witepsk , de Smolensko , & de Pleskov; ^j.* 
maisGofvin d'Ercke la termina en 1350 , 
par une bataille , où il défit les ennemis , 
qui lailTereiit dix mille hommes fur la pla- 
ce ; ce qui leur ôta Tcnvîe d'inquiéter 
davantage la Livonie , pendant fon gou- 
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iverncment. Le Maître Provincial porta 
Hekri cnfuîte fes armes dans la Samogitie avec 
PusBNER. un égal fuccès , & y détruifit plufieurs 
Venator, fortereflcs des ennemis ; Ercke s'étant fait 
une grande réputation par fa fageffe & 
fes aâions ^ abdiqua fa dignité vers l'an 
1360. 
Arrange, Le Grand-Maître tranquille du côté ^es 
ment pour Lithuaniens • qu'il avoit atterrés par fes 
entre les viàroircs , & fidèle a entretenir la paix 
roîdr^* avec la Pologne , chercha à prévenir tout 
la Pologne, ce quipourroit être dans la fuite une occa- 
CodiPoL fion de la rompre : ce qu'il exécuta, en 
*. 4. n. <î7, fg^^fg^^^ yj^ accord avec le Roi Cafimir , 
^ ^^' pour régler les limites entre la Pologne , 
le pays de Culm & le duché de Pomé-^ 
ranie, La déclaration du Grand -Maître 
qui contient cet accord , eft datée de fa 
réfîdence de Marienbourg le 13 de Tan 
1349. L'afte fut fcellé parle Grand- Maî- 
tre, 'par "Winrich de Kniprode Grand- 
Commandeur , & par Herman de Kuder- 
fer Grand-Hofpîtalier : Louis de Wolkin- 
bourg Grand-Trapîer de l'Ordre , & plu- 
fieurs Commandeurs , n'y figurent que 
comme- témoins. Outre Jean de Bolen- 
thin & Eberhard de Buchain compagnons 
du Grand- Maître , on y remarque encore 
deux autres perfonnages, que le Grand- 
Maître nomme fes Chevaliers noflri Mi^^ 
liées. Je ne me rappelle pas d'avoir rien 
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vu de femblable auparavant : il eft à croire 
cjue Vétoient deux Chevaliers qui corn- henri 
mandoient la garde deftinée à veiller à Dusenek, 
fa fureté. 

Le Grand-Maître profitant de la tran- Ouvrages 
quillité où fe trouvoit la PruiTe , fit conf- Maître!**^ ' 
truire la petite ville de Soldau auprès du Hank.aU, 
château du même nom ; bâtir les forte- p^B/f. 
refles de Laptau en Sambie , de Séenften PaLu. 

, & de Sensbourg en Sudavie , & fortifier ^^P^^^i* 
le château de Lotzen dans la même pro- 
vince. L'an 1350 on acheva le fofle de 
la ville de Thorn, qui s*étendort deipuis 
la porte de Culm jufqu*à celle de l'an- 
cienne Thorn : il falloir que ce fofle fût 
très-profond, d'une grande largeur , &.en- 
tiérement revêtu de pierres de taille; car 
Hartknoch rapporte qu'il coûta 2175 
marcs, fomme prodigieufe pour ce tems- 
là. Le Grand-Maître donna auflî divers 
privilèges à la ville de Soldau , à la Ville- 
Neuve d'Elbing , de même qu'à celle de 
Thorn. 

L'ouvrage de ce Prince , le plus re- 
marquable par le motif qui le lui fit en- 
treprendre , fut la fondation d'un couvent 
de religieufes à Konigsberg : quelques au- Uartk.difi 
teurs prétendent qu'il s'y étoit obligé par •^'»/'^/2* 

. vœu avant la première bataille qu'il donna Kojaiowi 
aux Lithuaniens ; d'autres croient que ce ^'^* 
fut pendant la féconde, lôrfqu'il vit que 
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la fortune fembloit pencher du côté des 
HtNiii ennemis ; & d'autres font perfuadés qu'il 

DvssNBa. ne conçut ce projet que par un inorif de 
reconnoiflànce pour les fuccès que le ciel 
avoir accord^ à fes armes. Ce couvent 
fut bâti en l'honneur de la Ste. Vierge 
&deSt.Bënoir,{uivantLéon; maisje doute 
fi cet écrivain ne s*eft pas trompé ; il eft 
plus vraifemblable que ce couvent étant 
fondé par l'Ordre , le fut pour des Rc- 
HgieiAes Teutoniques , dont il a exifië plu- 
fieurs maifons j comme nous le démon- 
trerons en fon lieu. Cet établifTement ne 
fut que commencé par Henri Dufener; 
mais il fut achevé par fes fuccefîeurs. Les 
Grands- Maîtres Henri dePlauen, Paul de 
Rufdorf & Louis d'Erlichshaufen , ajou- 
tèrent dans la fuite leurs propres bien- 
faits à cette première fondation. Henri 
Dufener contribua auili au rétablifTement 
de la célèbre abbaye d'OIiva près de Dant- 
zig, qui avoir été réduite en cendres, 
par un accident. Tan 1548. Les (ecours 
aargent que ce Prince, le Grand-Com- 
mandeur Winrich de Kniprode, l'Abbé 
de Polpelin , l'Evéque de Cujavîe , & 
ceux dé la Prufle , donnèrent à ces Re- 
ligieux, les mirent en état de bârir en 
peu de tems une maifon plus commode 
& bien plus magnifique que la première. 

le Grand- L^ Grand-Maître fatigué des foins d'une. 
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adminiftratîon dont il s*acquîttoît fi bien, 
convoqua un chapitre général en i ? 5 ï > Heuri 
où il abdiqua fa dignité , voulant paffer î>usener. 
le rcfte de (es jours dans la retraite , uni- ^*"J* *^* 
quement appliqué à la pratique des de- Sekuti.p. 
voirs de la religion , & de (on état : il '^* ^ -^ 
demanda la petite ville de Bretchem , fur Vueilius] 
la Dribentz , pour y faire fon féjour , ce ^^"''* 
qui lui fut accordé. Uopinion commune *J^** 
cft qu'il y mourut Tannée même de fon 
abdication , ce qui fait croire" que la foi-* 
blcffe de fa fanté ppuvoit avoir contri* 
bué à lui faire prendre ce parti. Son corp$ 
fut tranfporté à Marienbourg , & inhumé 
dans le tombeau de fes prédécefTeurs. Il y 
eut peu de Grands - Maîtres dont nous 
ayons moins befoin de faire Téloge que 
de celui-ci, car tous les événemens dé- 
pofent pour lui : Jes viftdîres qu'il rem- 
porta comme Maréchal de l'Ordre , & 
comme Grand-Maître , atteftent fa valeur 
& (es talens; l'acquifition de TEftonie 
qu'il ne voulut acheter qu'en entier « 
pour éloigner toute domination étrangère 
du continent de la Livonie , & la ma-^ 
nière dont il traita les Efloniens pour les 
attacher à l'Ordre , font l'éloge de fa po- 
litique; les deux mille prifonniers baptifés 
qu'il renvoya en Lithuanie , fon recours 
à Dieu avant que de combattre , & après 
la viâioire fa reconnoiffance fignalée par 
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la fondation d'un célèbre monafiere ; enfin 
Henri, tout , jufqu'au motif de (on abdication ^ 

PvsiKER. attefte fa religion , fa piété , & fa vertu, i 

D*après ce tableau ^ il feroit difficile de i 

ne pas accorder une place à Dufenei 

dans la lifte des grands hommes. 

Monnoie Ce Prince pendant fon règne fit frap- 

Duftncr, P^*" ""^ nouvelle efpece de monnoie d'ar- 
Kartk.dîf gent en Pruflc ^ qui étoit équivalente en 

^"zeîll^â, P^*^* ^ ^^ valeur au gros de Bohême; 

Pruj: pmgl d*un côté étoient les armes de l'Ordre 

^^h avec cette légende : Henricus III. Mag. 

GcneraL Dom^ Theotonic. L'infcription du 
revers , portoit : Honor Magifiri jufiiiiam 
diligït y & entouroit les armes du Grand- 
Maître. La première infcription prouve 
évidemment, comme nous l'avons déjà 
obfervé ailleurs , que Henri de Hohen- 
lohe doit être compté au nombre àt$ 
Grands-Maîtres , fans quoi Dufener n'eût 
été que Henri II; le feul Walpot, premier 
Maître de TOrdreTeutonique, ayant porté 
le nom de Henri avant lui. 
Mort du Pendant le Magiftere de Henri Dufe- 

hêmc^*^''" ner, l'Ordre Teutonique perdit un zélé 
ViUru proteôcur & un fidèle allié , dans la per- 

Ufi. de îonne de Jean de Luxembourg Roi de 
'^BertheUt BoHêmc. Ce Prince , quoiqu'âgé & aveu- 

h'ft.deLw gie ^ vola avec fon fils au fecours de Phi- 

mem ourg. YippQ de Valois Roi de France , & fe 
trouva à la funefte journée de Çreci le x6 
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août de Tan 1346. Jean apprenant que 
la bataille alloit être perdue pour les henri 
François, voulut encourager les fiens à DvsEwEft, 
Faire un dernier effort , & ordonna qu'on 
le menât au milieu de la mêlée ; deux 
Chevaliers réfolus de fe facrifier avec lui , 
le mirent entre eux , & pour ne point en 
être feparës , ils accolèrent leurs chevaux 
au fien , de manière que celui du Roi de- 
vançoit un peu les deux autres : on le 
fiiena ainfi au fort de la mêlée, ou plui- 
tôt à la boucherie, où le Roi frappa à 
tâtons , d'eftoc & de taille , jufqu'à ce 
que lui , les deux Chevaliers qui le con* 
duifoient, & les trois chevaux , tombè- 
rent percés des coups; on les retrouva le- 
lendemain encore liés enfembîe ^' fur le 
champ de bataille. Jean avoit ce jour-là 
fur fon cafque trois plumes d'autruche , 
avec ces mots Allemands ick dicn , que Hume hîjf. 
le Prince de Galles , à qui étoit dû Thon- ^[-^"/'^ '• 
neur 4e cette journée ^-adopta ainfi que 
fcs fucceflèurs , en mémoire de cette vic- 
toire, (i) 



(x) les auteurs du diâionnaîre de Trévoux regar- 
dent les mots ich dien pour AUemands , comme a 
fait M. Hume, & dous apprennent i|.ue les Princes 
«le Galles s'en fervent encore dans leurs foufcrimions : 
voici l'article : îcdic , foufcription ufitéepar les Princes 
de Galles* On dit en terme de diplomatique ^ Vicdte 
de ceJPrince efi bien conjeryée, les /Princes de Galle»- 
mettent ich dieu ^ ce ^ui fgnifie jt fuis le ferviteur. 
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Pendant que le Roi de Bohême paycit 
Hehri f^ témërité au prix de fa vie , & que 
DusEWE». fon fils le Marquis de Moravie recevoit 
tharics Ton une bleflure à la même bataille , on pré- 
RoiHeiRo^ paroit à ce dernier le chemin de la plus 
ft ains. grande fortune. L'Empereur Louis de Ba- 
vière n'ayant pas fait fa paix avec la cour 
de Rome , Clément VI , fucceflèur de Be- 
noit XII , avoit confirmé en 1343 toutes 
les procédures faites , & les cenfures por- 
tées par Jean XXII contre Louis de Ba- 
vière , qui offrit par fes Ambafladeurs de 
fe foumettre à toutes les conditions que 
le Pape voudroit lui impofer ; mais celles 
que le Pape exigea , parurent fi dures, 
que l'Empereur en ayant fait paffer des 
copies à tous les Princes de l'Empire, 
elles furent unanimement rejettées par 
les diètes de Francfort & de Rentz. Le 
Pape ayant fulminé au mois d'avril 1146 
une nouvelle bulle d'excommunication 



M. le Marquis de Paulnii , dans fies Mélanges cirés 
d*ane grande bibliothèque , donne une toute autre 
ét/mologie à ces mots. La couronne^ dit-il^ que h 
prince dt Galle» porte fur fes armes, eji particulière; 
elle eJi ornée de plumes d'autruche « 6r il porte 
pour devife ces deux mots Gallois ou ancien Breton, 
ich dien , c*efl-h dire , le voici : ce font les mots dont 
fe fervit le Roi Edouard en préfentant fon fils aux 
Gallois qui lui demandoient un Prince» Le doute (î 
les mots ich dien font Gallois ou ancien Breton , 
prouve en faveur de M. Hume & d^s auteurs du 
Diâionnaiié» 



dby Google 



OE l'Ordre Teutonique. ^35 _______^_^ 

contre Loaîs , (es ennemis firent fi bien ' 

qu'on procéda à Téleftion d'un nouveau hemri 
Chef de l'Empire; cinq EîeéVeurs s'affem- D^sNsa. 
blerent à Rentz vers la fin de juillet, & 
élurent Roi des Romains Charles de 
Luxembourg , Marquis de Moravie , qu'ils 
firent couronner à Bonn le 15 novembre 
fuivant. Les autres Princes &c états de 
l'Empire , demeurés fidèles à Louis ^ cgf- 
ferent cette élcftion & s'unirent encore 
plus étroitement avec ce Prince ; mais il 
ne profita guère de leur inclination , étant 
mort d'une chute de cheval au mois d'oc- 
tobre de Tannée fuivante. 

Après la mort de ce Prince , les Elec- 
teurs qui n'avoient pas approuvé l'élec- 
tion de Charles de Luxembourg , lui op- 
poferent fiicceffivement quatre compéti- 
teurs ; favoîr Edouart III , Roi d'Angle- 
terre , Frédéric Marquis de Mifnie , Gun- 
ther Comte de Schwartzbourg, & Louis 
Margrave de Brandebourg , fils du fei 
Empereur; mais la fortune de Cha le; 
ayant prévalu , il fe fit facrer de nouveau 
en 1349 à Aix-la-Chapelle, & gouverna 
long-tems l'Empire fous le nom de Char- 
les IV. On devoit s'attendre, que le Mar- 
quis de Moravie , qui avoit fi fopvent fe- 
couru les Chevaliers, les combleroit de 
bienfaits, étant monté fur le trône des 
Céfars : efFeftivement les coUeftions di- 
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plomatiques qui concernent l*Empîre & 
HekÊi l'Ordre Teutoniquc, font remplies de 
DvsEif E&' témoignages de fa bienveillance ; mais ce 
Prince fut trop occupé de fe$ intérêts pour 
fuivre une marche uniforme ; & nous lui 
verrons donner des grâces à l'Ordre , de 
la même main qui venoit de figner un 
traité > qui ne tendoit à rien moins qu'à 
Técfafer. 



W I N R I C H 

DE K N I P R O D E, 

XXc. GRAJi D-MAITRE, 



L 



XX. J_jA grande Maîtrife de l'Ordre étant 
DE vacante, par l'abdication de Henri Du- 
Kniprodf, fener , le chapitre y nomma Frère W i N- 
13^1. RICH DE Kniprode : il étoit di- 
gne de remplacer Dufener; mêmes ver- 
tus 9 même courage , & prefque même 
bonheur; on dut à peine s'appercevoir 
qu'on avoit changé de Maître. Il paroît 
que l'éleftion de Knîprode fe fit par le 
grand chapitre , affemblé le joui* de 1 Exal- 
tation de la Ste. Croix l'an 13 51 (i). 



( I ) Od ne fait rien de patticuliec de la famille 
lie ce Grand^Maiuc 3 OAue dit pat snêiQe ^uelle-pco- 

La 
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La même année , & vers le tems de 



XX 

rélfiftion du Grand-Maître , il y eut une winrÎch 
tempête fi violente fur les côtes de la mer j, , ^^ 
Baltique, que ibixante vaiflêaux mar- RaJlges'^dc 
chands furent brifés & fubmergés dans la peftc. 
le port de Damzig , & que i'on compta ^^^^n- ?• 
dans la môme ville trente-fept tours , dont ^ leo.^ag^ 
les flèches furent abattues par Timpëtuo- *^^ 
fité du vent. Ce malheur fat fuivi d'un 
hiver fi pluvieux>&-fi mialfam , qu*ii ne 
contribua: pai peu à étendre en Prufle ,^ 
une pefte affreufe qui avoit pris naîflalnce 
dans le nord de TÀfie , & qui dépeupla 
fucceffivemeht plufieurs parties de l*Eu- 
rope.-Ce fléau enleva 1 3000 perfonnes à 
Dantzig, 4ÎOO à Tborn, environ 600a 
perfonfies à Elbing, 5c même 7000 fui- 
vant le calcul de Léon > 6c 5 000 , ou félon 
d'autres 8000 à Konigsbérg : TOrdre per- 
dit 117 Chevaliers, ainfi que 3012 au- 
tres perfonnes , tant Frères fervans que 
domeftiques , ou autres attachés particu- 
lièrement à ion fervice. On ignore le dé*» 
tail des ravages de la pefte dans les au- 
tres villes, Se dans les campagties ; mais 
ils durent être proportionnés & par con- 
féquent terribles. Il falloit que la Pruffe 



vîn.ce de l'Empire elle faabicoic. On voie encore ji<*' 
peu-près vers lé même tcms , un autre Wintich de 
Kniptode Evêque d'Oefch Fauli , pag. toz* in nou 

Tomt m. P 
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fut extrêmement peuplée , car cette mor- 
WiNRicH t^^^^é n'empêcha pas le Grand -Maître 
^ DE d'attaquer les Lithuaniens la même année » 
& de commuer la guerre avec une adtw 
vite dont nous n'avons pas encore vu 
d'exemple. La grande quantité de colons 
étrangers que Kniprode attira en PrufTe , 
pendant Ton long Magiftere , fut plus que 
îufErante pour remplacer ces difFérens vui- 
des; car tous les écrivains conviennent 
que la Prufle n'avoit jamais été fi peuplée^ 
ni û florifTante que fous Ton règne. 
Continua- A peine la contagion avoît-ellé ceffé 
guerredcLi* ^^ défoler la PrufTe 9 que les Lithuaniens ^ 
ihuanie. abattus par les viâoires de Dufener, vou- 
' lurent éprouver s'ils auroient meilleur 
'^^*' marché du nouveau Grand-Maître, Kni* 
prode inftruit des difpofitions qu'ils faî- 
îbiem pour l'attaquer , ne jugea pas à pro* 
pos de les attendre , & fe jetta fur la Li- 
thuanie accompagné de plusieurs Croifés ^ 
entre lefquels on comptoit le Burgrave 
<le Nurenil)erg & le Comte d'Oettingen ; 
les territoires de Gefov , d'Eroglen , de 
Rofgain , de Dulken , & de Paftov fu- 
rent ravagés, & l'on auroit pouffé les 
avantages beaucoup plus loin, fi le dégel 
& une grande abondance de pluie , n'eut 
forcé de fe retirer à la hâte : il étoit tems 
de regagner la Pruffe ; car quoiqu'on eût 
Jâch^é la plupart des prifonniers, & qu'on 
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€Ût lalffé-là le butin , pour aller plus vite , ^^ 
il fallut' encore abandonner une quantité Winkich 
de chevaux , faute de trouver de quoi v^„f*JL^, 
les nourrir; & les glaces etoient déjà tel- 
lement fondues que beaucoup de foldats 
périrent dans les marais, ou au padge 
des rivières ; de forte que Tarmée entière 
eut beaucoup de peine d'échapper au dan-* 
ger (i). 

Selon toute apparence , cette entrepnfe irruption 
avoit eu lieu pendant Thi ver ^de 1351 à ^^^ /Teuc 
1 ) 5 3 ; car les hiftoriens rapportent que perte. 
la gelée ayant reprii peu de tems après, ,^^^"'^'^' 
vers le carnaval , ce qui ne pouvoit être Léo. 
que le carnaval de IJ5} , les ennemis en 13^3. 
avoient profité pour- faire une irruption 
en Pruffe* EfFeâivement une armée trés- 
nombreufe de Lithuaniens , paffa fur la 
glace du Curifchaf , & fe partageant en 
quatre divifions » vint mettre la Sambie à 



( I ) On Ht dans la cliram^ue de Herman Corner 
iap^ Eccard, t, a^ p, toSS.adanti. t5$a)i que Henri 
Comte de Derby, & depuis Duc de Laiicallre» venanr 
en PrulTe Tan 1351» pour combattre avec les Che- 
valiers, avoit fait prendre le devant à fon tréfor & 
■â Tes équipages, fous la conduite de 400 hommes j 
& que plulieurs Seigneurs ^edphaliens , ayant affem* 
blé des troupes , battirent les Anglois, à la fortie de 
Paderborn , êc pillèrent les tréfors du Comte ; ce qui 
les enrichit conddérablement. Si quelque chofe peut 
iuflifter les "VîTeftphaliens , c'cft que Corner nous ap- 
prend que le Comte de Derby avoit dédaigné de 
demander des faufs-conduits , comptant trop iur fc^ 
propres forces. 

p i 
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feu & à fang : une de ces divîfions fe 
VP^iNKicH porta fur Schaken , & fit un ravage effroya* 
»» ble; fept cens Sambiens furent tués en 
voulant s'oppoTer aux ennemis , Se les 
autres qu'on put prendre , forent deftinés 
à 1 efclavage ; les femmes & les enfans 
qui ne pouvoient fuivre , ëtoient garrotés 
& jettes fur des chariots : la féconde & 
la troifieme diviiion fe conduiiirent de mé- 
me , l'une dans le territoire de Powinde 9 
& Tautre dans celui de Kaymen ? pour la 
quatrième , elle fe jetta du côté de la ri« 
viere de Deme , ta ravagea les environs 
de Labiair ; mais ce ne fut pas impuné- 
ment. 

Le Commandeur Henri de Schîndekop 
ayant forcé les ennemis de s'éloigner de 
la Deme , ils cherchèrent à gagner le Cu- 
rifchaf ) par des chemins qui leur étoient 
inconnus , & fe jetterent dans des marais 
qui n'étoient point aifez fermes pour leur 
donner paiTage , foit qu'ils fe gèlent plus 
difficilement que les rivières , ou que le 
dégel eût déjà commencé. Le Comman- 
deur ferrant les ennemis de près , & tail- 
lant en pièces tous ceux qu'il pouvoir at* 
teindre, força le plus grand nombre à 
fe jetter dans ces marais , où ils périrent 
miierablement ; cinq cens hommes s*é- 
tant détachés pour courir vers la ri- 
vière de D^me | ne furent pas plus heu^ 
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reux , Car la peur leur fit négliger les pré- 
cautions qui auroient pu les fauver ; & winrich 
(oit que la glace fût déjà amortie , ou „ ^^ 
- qu elle n eut pa« allez d epaifleur pour 
foutenir ufi fi grand poids , elle fe rom- 
pit fous les pieds de ces malheureux qui 
s'y étoient jettes tou$-à-la?-fois ; de forte 
que de toute ciette diyifion de TaTmée de 
Lithuanie, il n'en échappa- que quarante* 
cinq hommes qui fe rendirent prribnniers. 
Léon augmente beaucoup la perte des 
ennemis , car il prétend qu'il périt encore 
quinze cens hommes d'une autte divifion , 
& que le Commandeur pourfuivant les 
autres jufques fur le Curifchaf , tua tous 
comt qui n'avoient pas été affez prompts 
à fe fauver , à la réferve de quatre cens 
hommes qu'il fit prifonniers. 

Au printemps, Olgerde Grand- Duc Autre îrmp- 
de Lithuanie, & Keiflut fon frère Duc/p^^j^^^^^^^^ 
de Sampgitie , voulant prendre leur revan- maflacré*. 
ge , vinrent fe jetter dans les* environs Schuti, f^- 
de Reffel , oii ils tuèrent beaucoup de ' ^ieo. 
monde & enlevèrent quinze cens per- 13^3, 
fonnes de l'un & l'autre fexe , mais dont 
la plus grande partie étoii des femmes & 
des enfans. Le Commandeur Henri de 
Kranichfeld & Frédéric Obart , Avoué 
de l'évêché de "Warnie , vinrent leur 
tomber fur les bras , lorfqu'ils y penfoient 
le moins , leur tuèrent beaucoup de mon- 
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de , & les obligèrent de prendre la fuite : 
WtNKicH ^^s ^^^^ braves furent les viAîmes de 
i>« leur courage , car ayant devancé leurs 
iPRODB. ^ij^jj jgj^j I2 pourfuite , ils fe trouvè- 
rent tout- à -coup enveloppés par les 
ennemis , qui les tuèrent. Les foldats 
privés de leurs chefs fe ralentirent beau- 
coup , & donnèrent beau jeu aux Lithua- 
niens y ce qui n^empécha pas que le 
Grand- Duc , qui croyoît avoir à faire à 
plus de monde» ne fit maflacrer les quinze 
cens prifonniers , dont la marche plus 
lente retardoit fa fiiite.. Le Grand-Maître, 
outré d'une aâion aufli atroce , réfolut 
d'en tirer une vengeance éclatante , & 
donna fur le champ les ordres d'afTem- 
bler toutes les milices de la PrufTe; cepen- 
dant ce projet pe fot pas fi-jtôt exécuté , 
car les hiftoriens difent que 1 été & Tau- 
tomme furent fi pluvieux , que le Grand- 
Maître n*ofa rien entreprendre contre la 
Lithuanien mais il faut qu'il ait eu d*au- 
tres raifons de différer la vengeance qu'il 
méditoit^ car les écrivains ne font men- 
tion d'aucune expédition pendant l'hiver , 
ni même pendant le cours de Tannée 

Tihtrttt Ce ne fut qu au commencement de 
«zpéditions ijrr q^q Sigcfroi de Damienfcld Com- 
»îe. mandeur de Ragnit, fut envoyé en Li- 

Koi^w. thuanie avec une armée nombrcufe ; Us 
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ennemis ne s'ëtant pas montrés , il fe ^^ 
contenta de faire le dégât dans les envi- '^inkJch 
rons d'Eroglen, de Vavken, & de Me- ^^^^^^^^^^ 
denick en Samogitie , oc en ramena tant 
de prifonniers & de butin-, qu'il rendit ^^^^' 
avec ùfure aux Lithuaniens , tous les 
maux qu'ils avoient faits à la Prufle dans 
leurs dernières expéditions. Une irrup- 
tion femblable que les Teutoniques firent 
au commencement de Tété , fans avoir 
pu engager les ennemis à combattre , 
acheva de les dêfoler , & Ton étoit au 
moment d'en faire une troifieme pendaiir 
Thiver , lorfqu'on hit arrêté par un fâ- 
cheux accident. Le feu ayant pris par 
malheur à la fortereffe & à la ville de 
Ragnit , pendant la nuit de Noël , Tin- 
cendie fut fi terrible , que tout fut réduit 
en cendres , fans qu'on put fauver les 
chevaux , les magafins , ni les meubles ; 
heureufement les habitaiis & la garnifon 
eurent le tems de fe mettre en fiireté. Le 
fecours qu'on devoit à tant de malheu- 
reux , & la néçeflité de rétablir une place 
frontière fi importante par fa fituation , 
fufpendirent les projets du Grand- Maître : 
cfe Prince fit travailler tout de fuite à U 
reconftruftion de Ragnit , & change^ 
quelque chofe à fa poiîtîoh ; il fit en mê* 
me tems rétablir Tilfit ou le château des 
Scaloviftes, qui avoit été détruit par les 

P4 
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Lithuaniens , fans qu'on çn dîft l'ëpo- 

W^iNRiCH q*^€» & Jl fit faiî'C des lignes , qui s'éten- 

DE doient depuis cette dernière fortereflè 

NipRopB. j^fq^»3^ j^^ jç Ragnit, pour arrêter ks 

incurfions des ennemis. Kajolowicz pré- 
tend que le Grand - Maître avoit com* 
mandé lui - mém/e la féconde expédition 
qu'on avoit faite en Lirhuanle^ & qu'au 
retour il tomba de cheval , en. appro- 
chant de Ragnit » &c fe caiTa le bras droit. 
Schutz & Léon difent au contraire que 
Kniprode, veillant aux travaux qu'il fai- 
foit faire Â Ragnit & à Tiliît ^ tomba 
d'un échafaud 6c fe caiTa la jambe droite, 
iS^(>. Pendant qu'on étoit occupé à ces cui- 
vrages » Keiftut Duc de Samogîtie fit une 
irruption en PrulTe» & pénétrant jofques 
dans la "Warmie , il attaqua la fortereflè 
d'Allenftein; mais comme il vit que tous 
fes efforts étoient inutiles, il fe hâta d« 
faire fa retraite ^ après avoir iaccagé 
les environs , & mis- le feu a feiae vit» 
, lages. 
Lîgue xîe ^ Cette même année 1)56 nous offre 
;!f '^r'^Roi "'^ événement d'un autre genre , B>ais 
de Pologne fingulier ; c'eft une convenjtion ou ligue 
d^c.'''^'"^" entre Cafimir Roi de Pologne, & l'Em- 
Ludwîgt. pereur Ch^irles IV , contre l'Ordre Teu- 
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méranié*^i), rappelle un traité plus an- 
cien , fait à Namflav le %o décembre de v^nfitîcK 
Tan 1 348 , avec le même Charles de »» 
Luxembourg , alors Roi des Romains ,. ^^^^^^» 
par lequel Charles lui avoit promis affif- 
tance contre tous , & nommément con- 
tre les Chevaliers Teutoniques , & les 
Bavarois 9 ou autres qui pourroient pof- 
féder le margraviat de Brandebourg : pour 
cet efFet, Charles devoit lui donner un 
fecours de fix cens lances quand il en« 
treprendroit cette guerre ; mais fi le Roi 
de Pologne étoit attaqué le premier , 
il promettoit de Taider d'abord de tout 
fon pouvoir, & fi ce premier effort ne 
fuffifoit pas pour recouvrer tout ce qui 
avoit été détaché de la Pologne , il de- 
voit continuer de le fecourir avec.qua* 
tre cens lances. Les provinces conquifes 
dévoient être partagées entre le Roi de 
Pologne & TEmpere^ir , que Cafimir l'en- 
gageojt auffi de fecourir envers & contre 
tous , excepté contre le Roi de Hongrie : 
après quoi le Roi de Pologne tenoit TEm- 
pereur quitte d'une certaine fomme qu'il 
lui devoit ; & l'on ftipuloit de plus , que 
fi l'Empereur ne dohnoit pas à Cafimir, 
les fecours qu'il avoit promis , ce der- 
nier feroit autorifé à le dépouille^., lui , 



ti) Dominus & hêtres Pomcraniee. 

P5' 
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ou fes fuccefleurs , du royaume de fio- 
VinkÎck h^^c* "-^ dernier traité , qui contient les 
DE conventions du premier , eft daté de Pra- 
&NiPRooir gjjç jç prgjni^,. àc mai de Tan 1356. 

Cet événement eft d'autant plus fingu- 
lier, qu'il ne s'étoit élevé aucun fujet 
de difficulté entre l'Ordre & la Pologne , 
depuis le dernier traité , & que le Grand- 
Maître vivoit dans la meilleure intelli- 
gence avec le Roi ; mais il prouve que 
Cafimir étoit de mauvaife foi, puifqu'it 
continuoit d'annoncer fes prétentions à 
la Poméranie dans Tes titres y &c qu'il 
prenoit des mefures pour dépouiller l'Or- 
are des domaines ^ qu'il prétendoit avoir 
appartenus autrefois à la Pologne , après 
avoir renoncé avec ferment , tant au titre 
de Duc de Poméranie , qu'à toute autre 
prétention fur les pofTeffions de l'Ordre 
Teutonique (i). La conduite de l'Empe- 
re jr n'étoit pas moins iinguliere y car en 



(I) On pourroîc peut-écre objeâer qoe Cafiaûr 
ayant renoncé au titre de Duc de Poméranie ^ par 
le. traité de iMI > îl n'y dérogeoic cas, puifau'il ne 
prenoit que le titre de Seigneur & d héritier de cette 
mèmt Poméranie: cette chicane feroit fi badè^ que 
Je ne crois pas que perfonne foit jamais tenté de 
remployer j en tout cas on n'y gagneroit rien ; ii 
n'y a qu'à )etter un coup d'ceil fur le trailé de 1343, 
pour juger qu'il étoit impoifible d'employer des éx- 
preifîons plus fortes, pour marquer la renonciation 
que Cafimir fùCoU i tou(C cCpece de préieocions fur' 
la Pomécafliie» . ' - : , 
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1347, il avoir confirmé les privilèges de 
l'Ordre par deux diplômes, & Tannée ^^^-^icH 
fuivante il fe ligua à Namflav avec Cafi- i>e 
mir, pour fa deftruaion : en 1354 & J!''TuT 
1355, il fignala derechef fa prétendue ^'ibul'^^ 
bienveillance pour l'Ordre , par quatre 
nouveaux diplômes ; & confirma encore . 
tous ks privilèges en 1 356, dans le même 
teins qu'il renouvelloit fa ligue avec le 
Roi de Pologne , pour dépouiller les 
Chevaliers Teutoniques 6c la maifon de 
Bavière. On conviendra qu'il eft difficile 
de trouver un exemple d'une plus grande 
duplicité. 

11 y a cependant un moyen d'expliquer 
toutes ces inconféquences, Charles IV 
avoit befoin d'alliés pour foutenir fon 
éleftion , & pour effeftuer le projet qu'il 
avoit formé d'élever la maifon de Luxem- 
bourg fur les ruines de celle de Bavière ; 
c'eft pourquoi il flatta la paflion domi- 
nante de Cafimir , en lui promettant 
de l'aider à écrafer l'Ordre Teutonique ^ 
pour l'engager à donner de l'occupation 
à Louis de Bavière Margrave de Brande- 
bourg , que quelques Eleveurs lui avoient 
donné pour compétiteur* Si c'eût été tout 
autre que Charles IV , on ne fauroit affez 
s'étonner de voir ce î^rince regarder l'é- 
ledorat de Brandebourg comme un dé- 
membrement de la Pologne 9 &c promettre 
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des recours pour l'arracher de l'Empire ; 

ViNiiicH "**^^ ^^^ ^^ furprend de la part d'un 
DB Prince 9 à qui l'on n'a cefle de reprocher 

Kniphooe. d avoir employé la meilleure partie de 
Ton règne a démembrer l'Empire » & à 
^ amafTer des tréfors pour l'agrandifTepient 
de fa maifon. Cependant on ne peut pas 
croire que rEinperciu- ait eu réellement 
envie d'aider Cafimîr à dépouiller l'Ordre 
Teutonique ; ce Prince étoit trop habile 
pour augmenter la puiflance du Polonois^ 
qui eût aifément repris la Siléfîe & envahi 
la Bohême ^ quand la maifon de Luxem- 
bourg fe feroit trouvé réduite à fes pro- 
pres forces ; ainfî la pûifTançe de l'Or- 
dre Teutonique étoit un contrepoids utile 
à cette maifon , &c dont nous verrons que 
l'Empereur Sigifmond fut bien faire ufage. 
Deforte qu'il eft apparent , que la pro- 
meiïe de Charles IV, ne tendoit qu'à 
engager Cafimir , pris ainfi par fon foible ^ 
à travailler à la deftruâion de la maifon 
de Bavière , & n'étoit qu'un moyen d'ob- 
tenir facilement la quittance des ^mmes 
dont il étoit redevable à la Pologne. 
C'étoit un vrai coup de politique de la 
part de Charles IV ; mais il faut conve- 
nir que la conduite de ces deux Monar- 
tfues, reifembloit beaucoup à ce qu^on 
/nomme fraude & infidélité parmi le com- 
mun àts hommes. Comme la ligue faite 
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à Namflav en 1^48, & fenoùvelléc à 
Prague Tan 1356, demeura fans effet, \çriNRicf! 
rOrdre Teutonique continua de vivre de 
dans la meilleure intelligence avec le Roi K«*^*®^^* 
Cafimir ^ & ne cefla de recevoir de nou- 
velles marques de bonté de TEmpereur. 

L'an 1357, rOrdre reçut diflFérens fe- Expédîtîoii 
cours des Princes d'Allemagne , & vit "^.^"^"** 
arriver en même tems beaucoup de Sei- Schut^. p* 
gneurs Anglois & François, qui avoient '^^Vifo*'. 
fait vœudefe fignaler contre les infidèles i^ey, ' 
^i). Il y avoit parmi les François un 
Prince au Grand-Seigneur , dont le nom 
n'a pas été confervé , pour avoir été mal 
écrit par lès anciens, & que Schutz croit, 
maUà-^propos , un comte de Bourgogne ; 
celui-ci étoit à la tête d'un corps nom- 
breux de cavaliers armés de toutes pièces. 
Comme le Grand - Maître étoit encore 
incommodé des fujtes^de fa chute , il 
donna le commandement de l'armée à 
Dannenfeld , devenu Maréchal de l'Ordre. 
Le Maréchal conduifit en Lithuanîe Tar- 
mee Teutonique , augmentée de tous ces 
braves qui brûloîcnt de fe fignaler ; mais 
ils n'en eurent pas Toccafion , car le Grand- 



(i) Le Roi Jean , fait pnronnier à la bataille de 
Poickrs i avole conclu â Bourdeatjx une trêve de 
deux ans avet TAiiglererre , Le 2^ mars 1357 t ^^ ^^ 
«ionnoic la liberté. at:x Chevaliers des deux natioat 
d'alkf combacue avec les Teucoxûques. 
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Duc nWa fe montrer & laiflà le cham|i 
Vi^RicH ^^^^^ ^^ Maréchal , qui pénétra )ufqu'à 
DE la rivière de Mekov, & ravagea fuccef- 
Kniprode. fixement les cantons de Wayken , de 
Rofgeine , de Subna^ de Gai va , &c tout 
le pays depuis Piften jufqu*à Vielon. La 
feule perte qu'eiTuya l'armée Teutonîque 
fut celle d'une partie des bagages qu*on 
avoit laiffés en arrière, & qu'un déta- 
chement de Lithuaniens enleva , après 
avoir tué cent cinquante hommes de l'ef- 
corte; mais l'armée fut bien dédomma- 
gée par rimmenfe butin qu'elle fit fur 
l'ennemi, 
le Grand- Le Grand- Duc de Lithuanie, ayant 
fo"uiSr''fe* ^%^ ^^ ^^ grandes pertes, fentit qu'il 
convertir, avoit befoin de quelque relâche , tant 
Spond. ad pour fe refaire , que pour fe préparer à 
H. mona- de nouvclles entrepnfes ; & n imaginant 
ch.inKtb' pas de meilleur moyen pour Tobtenir, 
'o que de feindre le defir de fe convertir 
■" au chriftianifme , il en fit part au Grand- 

Maître , qui confentit d'abord à faire une 
trêve de deux ans : c'étoit tout ce qu*Ol- 
gerde defiroit ; mais pour mieux couvrir 
fa feinte , il envoya au mois de juillet de 
l'an 1 J58, un de (ts frères à l'Empereur 
Charles IV , à Nuremberg , lui annoncer 
fon deffein. L'Empereur ravi d'une fi heu- 
reufe nouvelle, fe hâta de lui envoyer 
rArchevêque de Prague & le Maître Pro: 
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vîncîal de TOrdre Teutonique en Allema- 
gne , pour le confirmer dans cette bonne 'Vinrich 
réfolution; le Grand^Duc convint avec ,, ^^ 
eux qu il iroit trouver 1 Empereur a Bref- 
law pour Taccomplir. Charles IV s'y ren- 
dit avec un cortège magnifique , & atten- - 
dit Olgerde en vain ; car le perfide , après 
avoir gagné du tems , fe contenta de lui 
mander que jamais il ne fe feroit bapti* 
fer 9 que les Teutonîques ne lui euffent 
rendu tous les domaines qu'ils avoient 
conquis fur fes ancêtres , avec l'agrément 
des Empereurs. Ceft ainfi que ce Prince 
payen fe jouoit de la bonne foi des chré- 
tiens , pour fe prépa^e^ à les mieux op- 
primer. Une rufe femblable avoit déjà Biovîusad 
réuffi à foti frère quelques années aupa- «""'^^^i^' 
ravant ; Keyftut Duc de Samogitie ayant 
été fait prifônnîer par le Roi de Pologne, 
avoit feint également de vouloir embraf- 
fer le chriflianifme, & le Pape avoit chargé 
l'Archevêque de Gnesne de l'engager à 
accomplir ce deflèin ; mais Kciftut rie fe 
vit pas plutôt délivré de fes fers , qu'il 
couru facrifier de nouveau aux idoles* 

Le Grand-Maître indigné de là perfi- Vîttînghof 
die d'Olgerde, n'attendit que la fin de la ^^^I^^S^' 
trêve pour l'en, faire repentir. L'an 1360 Kciftut prî- 
Kniprode porta trois fois les armes de ^^^^i^\r, 
l'Ordre en Lithuanie, foit par lui-même, pap iTai*' 
ou par Henri de Schindekop , qu'il avoit Cromer.j^ 
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'élevé k la dignité de Maréchal; les ëcrU 
.WinrIch vains Polonois prétendent que le Mar- 
©B grave de Brandebourg eut part à ces di- 
5**aT^'* verfes expéditions, dont les deux premle- 
Schunzfl^ res fe terminèrent par des ravages , parce 
Kojaiow, que les ennemis n'oferent paroître en rafe 
Ï360. campagne devant l'armée Teutonique : 
la troifieme eut une fembiable liTue pour 
les Chevaliers de Prufie ; mais ceux de 
Livonie furent plus heureux. Frère Ar- 
nold de Wittinghof , qui avoit remplacé 
Gofvin d'Ercke à la Maîtrife Provinciale, 
ayant puiflàmment fécondé le Grand-Maî- 
tre, $*en retourna en Livonie, lorfqull 
fut attaqué par Keiftut Duc de Samogl- 
tie 9 avec plus de fureur que de prudence. 
Vittinghof , ayant fait volte-face , fourint 
un rude combat , qui fut fuivi d une vic- 
toire complette , Scde laprifedeKeifiut; 
ce Prince environné de toutes parts par 
les efcadrons Teutoniques , fut obligé de 
rendre les armes au Maître Provincial, 
qui le fit conduire à Marienbourg, forte- 
reflè de la Livonie : la captivité de Keif- 
tut ne fut pas longue , ayant été échangé 
au bout de quelque tems contre une mul- 
titude de chrétiens qui gémiffoîent dans 
les fers des ennemis. On eût pu tirer un 
plus grand parti d*un prifonnier de cette 
importance; mais le paru qui faifoit le 
plus d'honneur à l'Ordre, étoit en même 
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tems, le plus conforme à la religion & 
a l'humanité» WiNRicH 

Le Grand-Maître détermine à ne plus i>ï 
donner de relâche aux ennemis , marcha J^^^^^^^' 
k la tête d'une armée nombreufe 9 dans Teuconlse- 
rintention de porter la guerre dans la Po- con<i« cap- 
léfie : cette entreprifc étoit difficile à caufe Keîftut. 
de réloignement, auffi n'y réuffit-il pas $ Diugofs. 
parce qu'il tomba une grande abondance ^^§chut\%^ 
de pluie qui retarda fi marche. Pendant te?. 
que les Teutonîques étaient encore dans, ^^teu^'^ 
les provinces de la Lithuanie qui avoifi- ,^51^ 
nent la Pruflfe, le Grand-Duc, Keiftut 
fon frère, & Patrice fils de ce dernier 
(i), vinrent fondre fur eux, lorfqu'ils 
s'y attendoient le moins , avec une puif- 
fante armëe, compoiee de Lithuaniens 
& de Ruffes. Ce fut le cinquième diman- 
che de carême , à la pointe du jour , que 
l'armée de Lithuanie faillit de furprendre 
celle des Teutoniques. Le Grand-Maître 
n'eur que le tems de ranger Con inonde 
en ordre de bataille, pour commencer 
un terrible combat, qui dura toute la 
journée : l'opiniâtreté étoit égale , le fang 



( I ) D*amfe$ le .font fils d'Oîgttdç Grand- Duc de 
1-ithuanie^ Kojalowîcz & les écrivains Polonois dîfent 
Guc rarraéc Tcuton^ue étoit commandée par Henri 
Je Crumfeld ou Kranichfcld, Grand-Commandeur. 
Miis Schutz nous apprend <|ue le Grand- Maitie. la, 
commaordoiç ci» peifoont. ! ^"^ 
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^^ niilTeloit par-tout , & fi quelques efca- 
WiKRicH drons rompus fe retiroient de la mêlée , 
Kmimode* ^^ "'^^O"^ que powf fe rallier & retourner 
* au combat avec une nouvelle ardeur. Le 
carnage fut horrible & la fortune balancée 
jufqu'aux approches de la nuit ; mais les 
Teutoniques^ gui puifoient de nouvelles 
forces dans leur courage , firent tant , & 
de fi puifTans efforts ^ qu'à la fin ils par- 
vinrent à mettre Tarmée de lithuanie en 
fuite. La viftoire du Grand -Maître fut 
entière ^ & la prife de Keiftut fut le plus 
bel ornement de fon triomphe. Comme 
ce Prince ^ auffi malheureux que brave , 
faifoit tous (es efforts pour rallier les 
fuyards & pour rétablir le combat , il fut 
joint par Frerc Henri d'Eckerberg qui le 
renverfà d'un coup de lance t Patrice qui 
combattoit affez près de-là , s'élança au 
milieu des efcadrons Teutoniques ^ pour 
tâcher de fauver fon père ; mais il éprouva 
le même fort 6c fut porté à terre par un 
autre Chevalier de l'Ordre : le Prince fe 
releva fur le champ , combattit vaillam- 
snent à pied, & fut fauve par un gros 
de Lithuaniens qui vint à propos pour le 
dégager. Patrice remonté à cheval , ne fon- 
gea plus qu'à fuir avec le refle de l'armée, 
Les hifloriens ne rapportent pas le nom- 
bre de ceux qui périrent dans cette jour- 
née ; mais on ne peut pas douter qu'elle 
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nVit été extrêmement meurtrière , fi Ton 

en juge par la longueur du combat. Winrich 

Keiftut , plus malheureux que fon fik > j, ^^ 
fut conduit à Marienbourg capitale de la j| s*échap- 
Pruffe , où il fut reflerré étroitement : une pe de fa pci- 
carde vcilloit jour & nuit à la porte de fa '^^"^ ^ 
chambre > ou il n entroit perlonne qu un Kojaiow. 
garde-du-corps du Grand-Maître, qui lui -,^^^* 
portoit à manger. Cet homme. Lithua- 
nien d'origine , avoir été pris dans fa jeu- 
neffe, & avoit reçu le nom d'Adolphe au 
baptême ; les langs & fidèles fcrvices qu'il 
avoit rendus aux Teutoniques , avoient 
prefque fait oublier fon origine , & le 
Grand -Maître avoit une telle confiance 
en lui , qu'il crut ne pouvoir mieux faire 
que de 1^ charger de fervir le Duc de 
Samogitie dans fa piifo i. Keiftut fit comme 
tous les prifonniers : il vifita avec foin tous 
les recoins de fa chambre , qu'on avoit 
meublée magnifiquement, pour voir s'il ne 
trouveroit pas moyen de s'évader, La 
porte étant défendue par une garde , & 
les fenêtres étant bien grillées , il ne vit 
aucun jour de ce côté-là , mais il trouva 
un grand creux caché par la tapifferie ; 
c'étoit un enfoncement qu'on avoit mé- 
nagé eîi bâtiflant , foit pour y percer une 
fenêtre , ou pour y placer une armoire , 
& il étoit fi profond , qu'il s'enfonçoit 
jufqu'aux deux tiers de l'épaiilèur de la 
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muraille : Tidëe que lé Duc s'étoît faite \ 

WiNRicH ^^ la (ituation du château f autant qu'il 

DB avoit pu robfcrver en y entrant, lui per- 

' fuada que ce mur donnoit fur le foffé 

extérieur , & que s*il ^jouvoit le percer , 

il parviendroit peut-être à s'évader. 

Avant que de rien entreprendre , Keif- 
tut voulut tenter la fidélité d'Adolphe en 
lui faifant de grandes promefTes ^ & il 
trouva la chofe beaucoup plus aifée qu'il 
n'avoit efpéré : le traître lui fournît di- 
vers inftrumens , avec lefquels il détacha 
fucceffivement des briques de la muraille^ 
jufqu'à ce qu'il eût fait un trou aflfez large 
pour lui donner paflage : lorfque l'ou- 
vrage fut au point qu'il ne refioit plus 
-que les briques extérieures à défaire , Keif- 
tut , muni , par la même voie , de cordes 
& des autres chofes néceflaires à fon 
projet , convint avec Adolphe qu'il ache- 
veroit l'ouvrage la nuit fui vante, Se qu'il 
fe laifferoit defcendre dans le foffé , ce 
qu'il exécuta heureufemcnt. Adolphe qui 
avoit tout prévu , s'étoit échappé furtive- 
ment du ch^jpau, de forte que le Duc 
trouva des échelles préparées pour foftîr 
du foffé , & Adolphe quir i'attendoit avec 
un habit de Chevalier Teutonique &c deux 
chevaux. Kciftut revêtu du manteau de 
l'Ordre, pour ne pas être reconnu , monta 
à cheval &: gagna les bois avec toute la 
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vîteflè poffible, Kojalovicz rapporte qu'il 

s'évada en plein jour , & qu'il étoit fi bien ^l 

cféguifé que plufieurs Chevaliers le Talue- de 
rent , croyant que c'ctoit un des leurs ; ^nipr^db^ 
mais le rëçit de Schutz eft bien plus vrai^ 
. femblable fur ce point--là. Le Duc étant 
entré dans la forêt , abandonna fon che- 
val & fon habit , & fe tint caché pen- 
dant trois jours dans des marais ; après 
quoi il prit k chemin de la Mafbvie , guidé 
par AcÉblphe , fuivant toujours les bois 
&'îie marchant que la nuit : après des 
maux incroyables, ce Prince tout déchiré 
f & moitié mort de faim , parvint à forfîf 
* de la Pruffe , & fut reçu avec toute la 
tendreffe poffible par Danuta fa fille qui 
avoit époufé le Duc de MafoviCi 

Le Duc Keifiut, caché à la cour de II veut fu» 
Wafovie, ne voulut pas retourner en Li- JJf^Jjg^ 
thuanie qu'il ne fe fût Vengé des Teutô- Schut^.p. 
niques , & prit fes mefures pour furpren- ^^9* 
dre la ville de Dantzig, pendant la foire Koj7lçw^ 
qui s*y tient à la St. Pominique. Le projet 
^toit d*y introduire une quantité de'Ruffes, . 
fous prétexte de commerce ,. & de faire 
venir fecrétement quelques détachemens 
de Lithuaniens, avec lefquel^s Jl defcen- . 
droit la Viftule pour fe trouver aux portes 
de Dantzig , au moment que les Ruffes 
exciteroient un tumulte dans la ville. Les 
RiiiTes alliés des Lithuaniens, &c prévenus 
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par les émiflaires de Keiftut , arrivèrent 
WiNni'cH effeftivement à Dantzig au nombre de 

Knipr©»e ^"^^ ^^^^ ^ ^"^ ^^ P^'^^* bâtimens , où ils 
avoient chargé beaucoup plus de mar- 
chandifes qu*ils n*avoient accoutumé d'en 
mener à la foire , pour mieux cacher leur 
projet. Cette quantité extraordinaire de 
marchands Runes infpira quelque défiance 
aux bourgeois 9 dont la crainte augmenta ^ 
lorfqu'ils virent qu'il y avoit beaucoup 
d'armes de toute efpece , paf;mi les mar- 
chandifes que les Rufles débarquoient. 
Leurs foupçons ne tardèrent pas de fe 
convertir en certitude, car deux Ruifes^ 
s'étant enivrés dans un cabaret , prirent 
querelle avec quelques bourgeois , & leur 
firent des menaces qui les décelèrent. Les 
deux RufTes arrêtés , furent conduits au 
Magiftrat qui les fit appliquer à la tortu- 
re , où ils avouèrent tout le complot. 
ÂufH-tôt on cria aux armes , &c on fit 
fermer les portes de la ville : tous les 
RufTes furent mis en pièces , & ceux qui 
échappèrent à la vengeance des bourgeois 
périrent par les mains du bourreau , après 
avoir fait l'aveu de leur complot. Cepen- 
dant quelques RufTes qui s'étoient échap- 
pés , avant qu'on eût fermé les portes , 
vinrent au-devant de Keiflut pour lui 
apprendre que tout étoit découvert, de 
iorte que ce Prince n'eut d'autre parti à 
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prendre que de fe (auver le plus fecréte- 

ment poffible. Winrich 

D*au^res écrivains rapportent que beau- de 
coup de PoIoTîois , qui s'étoiertt rendus à ^^^'^^^'^ 
la foire de Dantzig , fous prétexte d*y 
commercer, étoient du complot, & qu'ils 
le firent manquer en fe découvrant mal- 
à-propos; car ils fe mirent à courir parmi 
la ville 9 en criant Cracovu , qui étoit 
leur mot de ralliement, dans Tefpérance 
d'exciter un foulevemenl ^ maïs ils furent 
mis eh pièces par le« bourgeois. Il y a 
encore d'autres hiftoriens qui prétendent 
que* le Duc étant parti de la Mafovie 
pour fe rendre en Lithuanic , vint pren- 
dre Joannisbourg en Sudavie, & que tra- 
verfant la Pruffc comme un éclair, il 
furprit la citadelle de Dantzig , où le 
Commandeur Jean de CoHin fut fait pri- 
fonoier ; ils ajoutent que le Duc content 
de s'être vengé , abandonna Dantzig pour 
brûler le château d'Eckerberg , & tâ- 
cha de faire fa retraite avec toute la cé- 
lérité poffible. Mais l'autorité de Schutz 
me paroît préférable fur tout ce qui re- 
garde la ville de Dantzig. 

Quel que fut le moyen que Kéiflut Troifieme 
employa pour furprendre Dantzig , il eft K^mu *** 
certain qu'il manqua fon coup, & que Dlugofs. 
le retotur lui fut funefte : comme ce Prince p'^£ .''^'*- 
marchoit à grandes journées , pour rega- ^^* ^^' 
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gner la Lîthuanie avec fon détachement , 

WiKxîcH ^"* avoit enlevé quelque butin &: fait 
DB quelques priibnniers , il fut attaqué par 

IUiP«opR j^ Commandeurs de Raftenboiirg & de 
Bartenftein qui le défirent cômplcttement; 
le Duc , rencontré dans la mêlée par 
Frère Werner de Windecken , ftit ren- 
verfé du choc , & "Windecken tomba lui- 
même par la chute de fon cheval ^ qui 
ht tué piefqu'au même^inftant : les deux 
champions ib seleverent &c fe battirent à 
pied avec beaucoup de courage , juiqu'à 
ce que le Duc fut bleffé par le Com- 
mandeur de Neffa^r, ce qui Tobliga de 
rendre les armes au Cbnmiandeur de Bar- 
tenftein , qui étoit probablement ce même 
Wimlecken contre lequel il combattoit. 
La prife du chef fit abandonner la partie 
par les Lithuaniens , qui ne cherchèrent 
plus qu*à fe fauver. Cette troifieme cap- 
tivité de Keiftut ne fut pas longue, car 
Dlugofs nous apprend que pendant la 
marche , il profita de la négligence de 
fes gardes pour s'évader : ce fentiment eft 
le plus probable de tous ^ car on ne fe 
perfuadera pas que Keiftut conduit à Ma-» 
rienbourg, ait trouvé le moyen de s'é- 
chapper une féconde fois, comme le rap- 
portent d'autres' hiftoriens. L'erreur vient 
de ce qu'ils ont confondu les diflFérerîtes 
captivités de Keiftut ^ dont la plupart n'en 

admettent 
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admettent que <leux , & croient qu'il fut ^^ 
etifermé deux fois à Marienbourg, capi- \p^inkig« 
taie de la Pruffe , tandis que Marienbourg ^^ ' 
de Livonie avoit été fa première prilon. • 
Cependant les trois captivités de ce Prince 
paroiffent bien avérées , par le témoi- 
gnage des principaux hiftoriens ; & j'ai 
tâché de rendre ces événemens de la ma- 
nière qui m'a paru la plus vràifemblable , . 
en combinant les différens récits* 

Le Grand -Maître inftruit que Keiftut Défaire cîe 
aflTembloit des troupes pour faire une nou- ge^^ae'Kow- 
vielle irruption en Pruffe , fe mît en de- no. 
voir de le prévenir , dans l'intention de ^^^^n* v* 
le combattre & de faire le fiege de Kowno : ^jicojalow, 
cette place très - forte par fa fituation , l>iugojs. p^ 
étant au confluent du Mémel & de la .^*^jn(^ 
Vîlia , étoit défendue par de fortes mu- 
railles , flanquées de tours , & par tous 
leis autres ouvrages avancés qui étoient eii • 
uffage dans ce tems-là ; le Prince Woidat, 
Tun des fik du Duc de Samogttîe , en, 
étoit Gouverneur,^ & commandoit une^ 
nombreufe garnifon , bien fournie de vi- 
vres & de munitions de toute efpece. Au^ 
commencement de Tannée 1 3 62 , le Grand 
Commandeur Wolframe de . Baldersheim 
partit avec l'avant- garde ^ pour aller în- 
veftir Kowno , & fut fuivi de près par 
le Grand-Maître qui s'étoit mis à la tête 
de l'armée Teutonique , dans laquelle on 

T€m€ III. Q 
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comptoit plufieurs Croifés venus nouvel- 
WinrÎch liment d'Angleterre y du Oanetnarck, de 
^ ^^ Bohême & d'Allemagne. 

A peme fut-on- arrivé devant Kovno, 
que Keiftut parut à la tête de fon armée 
pour en empêcher le fiege : Dlugofs pré- 
tend que le Grand Duc & Patrice étoienc 
de la partie : on combattit long-tems & 
vaillamment de part & d'autre , &c ce ne 
fut qu'après avoir perdu beaucoup de 
monde j que le Grand-Maître parvint â 
culbuter les ennemis & à les mettre en 
fuite. Après cette viôoire Kniprode , ré- 
folu d'emporter Kovno à tout prix ^ fit 
inveftir cette place fi exaftement qu'il 
n'étoit pas pofSble dy jetter du fecours, 
ni d*y introduire des vivres , & il fortifia 
fôn camp par des lignes , des redoutes & 
un foffé profond , dans lequel il fit en- 
trer l'eau du fleuve 9 de manière qu'il 
n*avoit rien à crainde des ennemis du 
dehors. 

Lorfque ces ouvrages furent achevés » 
on fit jouer toutes les batteries ; les' unes 
lançoient de gr ofles pierres contre les mu- 
railles avec une violence incroyable ^ 
d'autres jettoient des matières enflammées 
dans la place , & ailleurs on employoit 
les béliers ; de forte qu'après avoir ruine 
en aflez peu de tems, plufieurs ouvrages 
extérieurs du côté de la porte qui con* 
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duifoit au Mémel , on parvint à faire crou- 
1er deux tours , avec un grand morceau ^i^Ricii 
du rempart qui les lioit ; mais cet événe* de 
ment fi fâcheux pour les affiégé;, ne le ^'^»*'^^^»- 
fut guère moins pour les Teutonîques, 
car les foldats s'ëtanr prefles en foule le 
long de ces murs pour en accélérer la 
rpine à force de machines , ils les virent 
tomber plutôt qij'ils ne croy oient, de 
forte qu'il y eut environ quatre cens hom- 
mes d'écrafés par leur chute. Ce dé(àftre 
n'empêcha pas de fe loger fur les brèches, , 
où l'on établit quelques machines pour 
battre le corps de la place de plus près ; 
car , félon toute apparence , ces deux tours 
faiforent partie d'un ouvrage avancé; mais 
les Lithuaniens fe défendoieot fi coura- 
geufement qu'on perdoit beaucoup de 
monde de part & d'autre* 

11 y avoit déjà plus d'un mois que le 
fiiege étoit commencé , & le corps de 
la place, étoit tellement entamé ^ dansdif- 
fërens endroits par les coups des pierriers, 
qu'il ne paroiffoit pas difficile d en ache- - "" 

ver la ruine. C'eft pourquoi le Grand- 
Maître tînt un confeU dans lequel on 
convint.de faire trois attaques en même 
tems ^ pour tâcher d'abattre les murs , 
dans les endroits qui paroiffoient les plus 
caducs. En conféquence de cette réfolu^ 
tioa l'armée entière prit les armes le di*- 
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^^ manche des Rameaux , & combla les fof- 
XTiNRiCH (es avec des arbres , das décombres & 
„ ^' des fafcines , dans tous les endroits qu'on 
vouloit attaquer; enfuite on fit avancer 
les béliers dont Teffet fut très -prompt i 
l'attaque principale, parce que les murs 
étoient déjà fort ébranlés : après cet heu- 
reux fuccès 9 les foldats , fe croyant maî- 
tres de la place , s*élancerent en foule , 
fur les décombres ; mais ils trouvèrent 
un fécond rempart , environné d'un bon 
folTé , que les* ennemis venoient de creu- 
fer^ & auquel les Teutoniqiies ne s'at<» 
tendoient pas : ainfi les premiers pafTës 
par les brèches , étant pouflfés par ceux 
de dehors , qui preiToient pour entrer ^ 
furent expofés à tous les coups des enne- 
mis , ou précipités dans le foifé » de ma- 
nière qu'on perdit beaucoup de monde 
avant d'avoir pu faire connoître l'obfta- 
cle qu'on avoit rencontré : dès qu'on en 
fut inftruit le Grand-Maître fit fonner la 
retraite. 
Entrevue Cependant Keiftut , loin d'être décou- 
M!iîtr/&dû ^^^ P^^ (^ défaite , n'avoit fongé qu'à la 
Duc ac Sa- réparer , en affemblant une armée beau- 
^^Schut' ^®^P P^"^ confidérable, pour tâcher de 
,ï7f . " * ' fauver Kovno la meilleure de fes places , 
Dhgofs. p. gj Jq^^ la confervation lui tenoit fort à 
cœur : ce Prince étant arrivé peu de jours 
après , fur les rives du Méinel , vit avec 
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diagrin du haut des colînes , que Kowno ^^ 
ëtôit mvefti de façon qu'il n'étoit pas "w^inrich 
poflîWe dV jetter du fecourJ , & que le ^ ^^^ 
Grand-Maure etoit n bien retranche qu on 
ne pouvoit efpérer de le forcer. Kciftut 
au défefpoir & ne fâchant quel parti pren- 
dre, envoya un héraut au Grand- Maître 
pour lui demander une entrevue , le jour 
du Vendredi-Saint ; Kniprode y confentit 
& fortit de fon camp , après avoir pri^ 
& donné les furetés convenables : comme 
l'objet du Duc de Samogitie, étoit de 
l'engager à fe défifter de fon entreprife 
fur Kowno , il fit fon poffible pour ly 
déterminer, & ter fit,- félon toute appa- 
rence , quelques offres que les hiftoTiens ' 
ne nous ont pas tranfmifes , mais qui n'em- 
pêchèrent pas le Grand-Maître de les re- 
fufer nettement^ Le Duc piqué d avoir 
fait une démarche inutile, prit un ton 
fort haut , &c lui dit avec beaucoup de 
chaleur, que s*il avoit feulement pu fe 
jetter dans la place , il auroit bien fu ren* 
dre tous fes efforts inutiles: à quoi leGrand- 
Miître répliqua avec autant de fang froid 
que de nobleffe, qu'il devoît peu regretter 
de n'avoir pu fe jetter dans Kovno, 
parce qu'il lui lâiffoit la liberté d'y entret 
avec autant de monde qu'il voudroit^ 
& qu'alors on verroit celui des deux qui 
feroit Te plus heureux y k Tattaque , ou à 
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la dëfcnfc, G>inine le Duc né rëpondoît 
ITiNaicR rien 9 le Grand-Maître ajouta, que s'il 
^ i»« préféroit de décider du fort de Koxirno 
par une bataille , il Yen l^ùfloit le maître , 
qu'il pouvoir aller ranger Ton armée dans 
la plaine, qu'il fortircHt de fes retranche- 
mens pour le joindre, & que Kovno 
appardendroit au vainqueur. Aucun de 
ces partis ne convenant au Duc de Sa* 
mogitie, il eut i rougir de s'être trop 
avancé , & fe retira fans dire mot. Dtn- 
go6 rapporte que ce Prince fut témoin 
de la prife de Koimo , du haut des col- 
lines qui avoifînent cette place , où il /e 
tcnoit dans Tefpérance de trouver qneK 

Se occafion favorable de lui donner du 
:ours ; & Schutz prétend qu'il partit fur 
le champ pour tâcher de groffir fon ar- 
mée , afin d'être en éMt dç rifquer une 
bataille, s'il en Aoit encore tems. Ce 
dernier hiftorien a tiré les détails du fiegç 
de Kovno , de Wigand de Marbourg , 
écrivain contemporain; & comme Wî- 
gand étoit Chevalier de l'Ordre , il eft 
aflez vraifemblable qu'il s'étoit trouvé au 
(îege de cette place. 
Prîfc d« Le fort dç Kowno ne tarda pas d*étre 
Kowno. décidé. Comme on n'avoît pas difconti- 
Koflw. nué de le battre de tous côtés depuis le 
J)iigofi. dernier aflàut , )e Grand - Maître n'eut 
riçn de plus prcffé, après avoir quitté le 
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Duc de Samogitie , que d'en ordonner un ^^ 
fécond pour le lendemain , qui étoit le vtinrich 
Samedi-Saint. Au point du iour toutes les ^ ^^^^ • 
machmes furent miles en mouvement; les 
unes lançoient de gros quartiers de pier- 
re, & les autres jettoient dans la place 
des vafes remplis de fuif , de goudron , 
& d'étoupes enflammées , par - tout on 
travailloit à paffer le foffé pour parve- 
nir au corps de la place , &c on battoit 
à coup de béliers tous les endroits du 
rempart ^ où Ton pouvoit avoir accès. 
Tandis que l'armée entière étoit occupée 
à ces travaux ^ le, feu prit à quelqiies 
maifons de la ville , &c fe communiqua 
rapidement aux édifices voifins, & peu de 
tems après , un pan de mur ébranlé par 
les coups de béliers , s'écroula avec un 
fracas épouvantable. Les Lithuaniens ^ 
abandonnant leurs maifons aux flammes , 
accoururent en foule pour défendre la 
treche, où les Teutoniques s'efForçoient 
de monter : les Chevaliers piqués des bra- 
vades de Keiftut , avoîent réfplu d'em- 
porter la place ce )our-là à quelque prix que 
ce fût 9 & les ennemis efpéroient que ^ 
s'ils. pouvoient reculer leur perte, le Duc 
de Samogitie trouveront peut-être moyen 
de faire lever le fiege : ces motifs étoient 
propres à animer le courage des foldats ; 
auffi l'on combattit long-tems avec ui^e 
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fureur incroyable ^ fans que les Teuto- 

* ViNRiCH niques puffcnt gagner rimérieur de la vil- 

^« le, ni que les Lithuaniens puffent obli- 

NiPRoPB. g^^ j^^ affiégeans de reculer , de forte 

qu'en peu de tems Ton fe battit fur des 

monceaux de cadavres. 

Pendant ce terrible aflâut , le Maré- 
chal Schindekop, & Burchard de Manf- 
feld Commandeur d'Ofterode, attaquoicnt 
la ville du côté de la rivière de Vilîa; 
après avoir haché la porte &: toutes les 
barricades , ils trouvèrent des amas inv 
mcnfes de terre & de fumier , que les 
' affiégés avoîent faits , tant pour appuyer 
la porte que* pour boucher le pafTage ; 
mais les foldats furmonterent en peu de 
fems tous ces obftacles , & fe jetterent 
dans la place , en criant viftoire. Ceux 
qui combattoient fur la brèche, ne vou- 
lant pas être les derniers à entrer dans 
Kowno , redoublèrent d*efForts , & re- 
pouflerent enfin les Lithuaniens , qui con- 
tinuèrent à fe défendre avec le courage 
le plus opiniâtre , quoiqu'ils fuffent envi- 
ronnés de tous côtés par lesTeutoniques, 
ou par les flammes. De toute cette nom- 
breufe garnîfon le Prince Woidat & trente- 
fix Gentilshommes des premières maifons 
de la Lithuanie , furent les feuls qui fe 
rendirent prifonniers ; pour les autres au* 
cun ne voulut rendre les armes > de ma« 
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nîere qu'ils furent tous tués en fe défen- 
dant comme des défefpcrés. Les Lithua- ^^i^r. 
jtiens perdirent plus de trois mille de leurs de- 
meilleurs foldats par les armes des Teu- KNiPRauE. 
toniques , pendant ee iiege mémorable ^ 
&c quinze cens autres furent les viôimes 
des flammes qui réduifîrent eit cendres \z 
plus grande partie de cette fortereffe. 

Le jour de Pâqwes , îe Grand - Maître 
fit célébrer la mefle avec beaucoup de 
folcmnité, au milieu des ruines de Kow- 
BO^, par TEvéque de Sambie^, & dès 
le lendemain on commença à détruire 
ce que le feu avoir épargné : on com- 
bla les fofTés, & Ton arracha jufqu'au:r 
fondemens des fortifications^ pour ôter 
aux ennemis la &cilité ^e le^rétablir.- 
On ne peut pas douter que la prife de 
Kovno n'ait auffi coûté très - cher aa 
Grand - Maître psu" la belle défenfe des 
ennemis* Le Dup de Samogîtie n'avoir 
rien épargné pour rendre cette place inex-^ 
pugnablé; auiE ce fiege^ quoiqu'il ne fut 
pas long 9 eft - il le plus mémorable de: 
tous ceux qui fe ibnt faits dans ces con« 
trées ,. car trois fiecles après l'événement y 
les Lithuaniens chantoient encore des- 
complaintes pour célébrer ta valeur de 
leurs guerriers morts à Kovno, Ce qu'il 
y eut de plus heureux dans cet événe"-- 
ment ^ e*eft que le Prince ^oidat , prU 
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foniiler du Grand-Maître, ouvrît les yeux 
VrNKiCH ^"*' ^^ vanité des idoles , & reçut la grâce 
PE du baptême ; on le nomma Henri , ce 
^^'"^'*5- qui fait croire que le Grand- Maître fiit 
rom. t.ptf^. Ion parram , parce que pluheurs hiltp* 
Jiartk ah ^^"^ prétendent que Winrich & Henri 
m.n.Prtuff. ne font qu'un même nom. L'Ordre pour- 
vut à l'entretien de ce Prince , &c lui 
donna pour demeure une )olie mai£bn 
dans la ville de "Welau. Suivant la chro- 
nique de Jean Freiberg , citée par Har- 
iknoch , "Woidat perfévéra dans ces bons 
fèntimens , & mourut dans la troyance 
de la véritable religion. 

Après la prife de Kovno , rarmée 
Kojataw. Teutonique marcha fucceffivement fur 
^ag. ^9, Piften & fur Vielon ; la peur avoit fait 
abandonner la première de ces deux pla- 
ces , & la féconde ne tint que quatre 
jours; Tune & Tautre furent entièrement 
rafées. Les Teutoniques ne pouffèrent pas 
leurs fuccès plus loin ^ & retournèrent 
en Pruife : il eft apparent que ce ftit la 
ftérilité de l'année , qui les empêcha de 
former de nouvelles entreprifes \ car la 
Ruifîe , la Pologne & la Lithuanie furent 
défolées par la famine. Les fréquentes 
courfes des Teutoniques , qui obligeoient 
fouvent les habitans de fe (àuver dans le 
tems deftiné à la culture des terres , du- 
rent rendre les malheurs des Lithuaniens 
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bien plus complets que ceux de leurs 
voifins. WjNRicH 

L'année fuivante ne fut guère plus dï 
heureufe pour les Lithuaniens : Rupert ^^^p*^^^^* 
& Wolfgang Ducs de Bavière^ Comtes ûiccès.Vorl 
Palatins du Rhin , étant arrivés en Prufle, ^jJ^J^'"*^® 
avec beaucoup de Gentilshommes qui s^huti p. 
avoient fait vœu de fe fignaler contre lés «7^» 
infidèles , le Grand-Maître fe mit enmar^ p^^^^aS^' 
ch^ au commencement de l'année » &fut Diùgofs.p. 
ravager les cantons de Mitow , d'Eroglen ^sThun^p. 
& de Parnrey : pendant ce tems Manf*- 136^. 
feld Commandeur d'Ofterode , ayant été 
détaché à quelques lieues de la grande 
armée , rencontra un corps nombreux de 
Lithuaniens ^ des cantons de Labuno & 
de Zeyme , qui étoit fortement retranché. 
Le Commandeur n*étant pas en force pour 
l'attaquer ^ n'eut rien de plus prefle qu^ 
de fe retirer ; niais il ne put le faire affer 
vite , pour cmpéchçf -les ennemis de tuer 
une trentaine de cavaliers de fon arriérer 
garde.; A cette nouvelle , le Grand-MaV 
tre prit toutes les informations qu'il pil^ 
tiret; des prifonniers y tant fur la longueur , 
que fur la" qualité des chemins, & mar* 
phant toute la nuit^ il arriva au point di^ 
jour au pieii des retranchemcns des Li*» 
thuaniens , qui les défendirent vaillam*» 
ment Se long-tems jipais enfin ils fureift 
emportés y 6c les ennemis battus ^ ifeuri^ 
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d'autre parti i prendre que de fs fauver 

V^iNilicH coimne ils puœnt dans les forêts. Les can- 
i>B tons de Labuno & de Zeyme qui venoient 

Knipxope. j^ perdre la plupart de leurs défenfeurs , 
offrirent une proie abondante aux vaioi- 
queurs , qui retournèrent en Prufle chargés 
de butin. 

Schîndekop Maréchal de l'Ordre ^ par<» 
ttt peu de tems après , par ordre du Crand* 
Maître , pour aller tenter une féconde fois 
ht fortune en Lithuanie , où il entreprit 
ie fiege de Grodno ;. mais Patrice fils du 
Duc de Samogitîe , repoufla avec tant de 
vigueur tous fes affauts , qu'il le força 
d'abandonner fon projet. Le Grand^Duc 
& fon frère ne paroiiTant pas vouloir cou- 
rir les rîfques d'une batailte , le Maréchal 
divifa ks troupes pour faire le dégât; & 
le Maître de Lîvonie , qui attaquoit la 
Lithuanie d*un autre côté , en fît autant ; 
ce qui donna lieu à un grand nombre de 
-petits combats entre des partis ennemis y 
dont les fuccès furent partagés. Ce fût 
Usths une de ces rencontres que le brave 
Vittînghof Maître de Livonîe , fiit tué", 
en s'expofant avec moins de ménagement 
qu'il ne convenoit à un chef. Le refte de 
Tannée fe paflfa en courfes réciproques , 
t^jours au dépens du pauvre peuple. Le 
l^e Kojalovicz rapporte que h fortune 
étant devenue plus favorable aux LithUa^ 
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nîens, ils firent efluyer de grands maux 
aux Pruffiens, mais il ne détaille aucun ^ç^inrIch 
événement. ,, ^^ 

année 1304 commença comme les ^^.^^ ^^^ 
précédentes , c'eft-à-dire , par des ravages forts des Li- 
que les Teutoniques firent dans les can- ^^"^'^î^^^Uç. 
tons de "Werlau, de Steiten, de Kalan- Ecur"piaccs 
ten, de Paftov, de Gefow , & de Sur- $chut\ - 
min; & le Grand-Maître fit f établir la '^j^'^-^^^^ 
forterefle de "Wartembourg y que Keiftut pag. 33t ù 
avpit rafée quelques années auparavant ; ^^' ^ 
cette place fiit bâtie dans l'endroit où ^14^. 
dle^eft aujourd'hui, qui parut plus fa- 1364^ 
vorable que celui où elle avoit été coni^ 
truite en premier fieu. De tous îes maux 
que cette guerre cruelle faifoît foufFrir au 
Grand-Duc de Lithuanîe & à fon frère 
Keiftut , le plus fenfible étoit la perte des 
forterefles bâties fur les bords du Mémel r 
CQ% boulevards couvroient Vilna , & les 
j^roffes garnifon qu'on y cntretenoit, faî- 
?oient toujours craindre aux Teutoniques^ 
d'être coup^ dans leur retraite : mais de* 
puis que Kovno , Piûen & VieFon étoient 
rafés , on avoit tout à craindre jpour f^ 
capitale, & que îes Chevaliers ne por- 
tauent leurs armes dans les provinces; de 
Ruffie, les plus éloignées» qui apparte- 
noient à la Lithuanie. Cts confidérations 
engagèrent les deux Princes à unir toufs 
leurs efforts , pour tirer ces places de leurs 
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ruines; ils firent beaucoup d^ouvra^e en 

ViNMCH P^^ ^^ tcms, parce qu'ils y employèrent 
ne beaucoup de bras , & que ces nouvelles 

Kmiprooi. conftruftions ne furent faites qu'en bois 
& en tierre. 

Le Grand - Maître , attentif à tous les 
mouvemens des ennemis , ne les laîfla p^s 
long-tems tranquilles : marchant fur la 
nouvelle fortereffe de Kovno , à laquelle 
Keiftut faifoit travailler avec beaucoup 
d*aftivitë, il chargea le Commandeur de 
Ragnit de conduire Tavant-garde. Le Duc 
de Samogitie avoit fait faire , à grands 
frais , un pont fur le Mémel , tant pour 
faciliter les ouvrages de la nouvelle place, 
que pour empêcher les Teutoniques de 
remonter le fleuve : la tête du pont étoit 
défendue par deux fortes redoutes , gar- 
dées par un bon nombre de foldats. Le 
Commandeur de Ragnit, jaloux de ne 
partager avec perfonne , Thonneur de l'ex- 
pédition , fit mettre pied à terre .à fon 
monde 8c attaqua les redoutes » Tépée à 
la main , avec tant de bonheur , qu'il les 
emporta en peu de tems; les Lithuaniens 
qui protégeoient les travailleurs de Kov- 
no , étonnés d'un début (i brufque, ne 
firent pas grande réfiftance ; de ibrte que 
le pont étoit brûlé & tous les ouvrages 
des ennemis prefqqe rafés , quand l'armée 
arriva. 
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Le Grai>d-Maître trouvant Plften en ^ 
état de défenfc, en fomma la garmfon ^^'.nrJch 
de fe rendre prifonnîere de guerre ; les dk 
Lithuaniens , voyant qu*il leur feroit im- ''^'"®^' 
poflîble de fe foutenîr long-teniji contre 
les efforts de Tarmée Teutonique , capitu- 
lèrent & offrirent de fe rendre au bout 
d'un tems aflTez court, & même d'em- 
braffer le chriftianifme, s'ils n'étoient pas 
iècourus avant cette époque. Le Grand- 
Maître accepta la propofition , mais il 
fit la faute de fe tenir devant Piften , fans 
rinveflir entièrement , deforte que les 
ennemis profitèrent de la négligence des 
Teutoniques , & de robfcurité de la nuit 
pour s'évader fans être apperçus. Lorfque 
le tems marqué pour la reddition de la 
place , fiit arrivé , le Grand- Maître ne 
voyant paroître perfonne , pour mettre 
en exécution la promefle qu'on avoit 
faite, fit prendre les armes à Tarmée, 6c 
ordonna d'efcaiader la place, mais on 
fut très-étonné de 1j trouver abandon- 
née , & on la détruifit de nouveau de 
fond en comble. 

Pendant ce tems le Grand-Maître avcHt 
détaché le Maréchal de Schindekop avec 
une partie de l'armée^ pour attaquer la 
nouvelle fortereflTe de Vielon , qui , de 
toutes , étoit celle dotu les travaux étoient 
les plus avancés. Le Maréchal y trouvi^ 
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plus de réfiftance qu'il ne croyoîr , car 
U^i«MCK Gaftold Palatin de Vilna & Maréchal de 
WB Lithuanie , qui s'ëtoit jette dans cette 
Kmiprom. fQjjerçflç ^ foutint pendant dieux jours & 
deux nuits , tous les efforts de l'armée 
Tcutonïque , &i aurolt pouflé 1» défenfe 
plus loin , fi le vent n*eut communiqué 
a la place le feu que les Chevaliers 
avoient mis exprès à de grands amas de 
matières combuftibles. Gaftold fe voyant 
au moment d'être la proie des flammes , 
fe rendit à difcrétion , avec la partie de 
fa garnifon qui voulut y confentîr ; car 
beaucoup de Lithuaniens aimèrent mieur 
périr que de rendre les armes aux Teuto- 
niques ; ainfi ils fe défendirent jufqu'à la 
dernière extrémité y ÔC furent tous paffés 
au fil de Tépée» 

Le Maréchal envoya auffi-tôt Gaftold 
& les autres prifonniers au Grand-Maître;, 
mais les foldats Prufliens, auffî barbares 
que les Lithuaniens mêmes , & fe fouve- 
nant peut-être de la mort de leurs com- 
patriotes y que le Grand-Duc avoit faîc 
égorger en 1 3 5 j , tombèrent fur fes Lithua- 
niens pendant la route, malgré^ leurs chefs ^ 
& mirent GaftoW & tous les autres pri- 
ibnniers en pièces. Le Maréchal au défef- 
poir de cet événement , alla trouver le 
Grand-Maître , & demanda fa mort de 
tous les coupables ; Kniprode trouva la 
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chofc jufte , mais comme leur nombre ■ ' 

éto'it très - confidërable , & qu'il eût été ^inrIch 
dangereux de févir contre eux , lorfqu'ils de 
et oient en troupe , & qu'on étoit encore *** 
dans le pays ennemi , il jugea à propos 
,de différer la vengeance de ce crime, 
.atroce , jufqu'à ce qu'on eût regagné la 
Pruffe , où les plus coupables furent punis 
du dernier fupplice. 

Keiftut , ce guerrier intrépide qu'aucun Kojahw^ 
revers ne pou voit abattre , laiffa refirer 
le Grand-Maître, que fa foibleffe ne lui 
avoir pas permis d'attaquer; mais lorfqu'il 
crut que Karmée Teutonique étoit Ikenr 
ciée , il fe jetta fur la Pruffe , où il fk ^ 
beaucoup de prifonniers, fans avoir perdu 
aucun des fiens ; de-là il vola en Samo-» 
gîtie , où le Maréchal de l'Ordre s'étoit 
jette , tailla en pièces le détachement 
laiiTé à la garde du bagage & du butin ^ 
& marcha rapidement pour joindre le 
gros de l'armée : mais le Maréchal, foit 
qu'il vît ks fo'ldats découragés par la 
perte du détachement, ou qu'il ignorât 
la force des ennemis qui cherchoient à 
le combattre , ne jugea pas à propos de 
les attendre , &c fe hâta de regagner la 
Pruffe. 

Le Duc de Samogîtie , animé par ce ut Lîrfiiia- 
fuccès, engagea le Grand-Duc fon frece, **""* "^*r 
Patrice, & Alexandre autre Prince Lithua- fc^ * ^^ 
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nien^ h faire une nouvelle tentative Ai 
Wi^KicH '^ Pniflê. Une armée prodigieufe de li- 
DE thuaniens, divifée en quatre corps fod 
slh^i^^ les ordres de ee$ cpiatre Princes , (e jctta 
•7i. * fur les terres de l'Ordre : une des dîvî- 
r^^^S93^' fions attaqua la Scalovie » ravagea entië- 
jyfttgofi'.p. rement les cantons de Canftrîten &c de 
"^' Splyten , & tua environ quatre mille 

*^^' hommes ; tous les Chevaliers Teutonîques 
qui eurent le malheur de tomber entre 
les mains des ennemis , furent brûlés vi6 
fur leurs chevaux de bataille , & offerts 
en holocaufte aux idoles : mais ce qull 
y eut de plus malheureux , c'eft que huit 
cens ScaloviteSy peu fermes dans la foi, 
paflerent en Lithuanie avec leurs familles, 
où ils abjurèrent la religion chrétienne 
pour fe livrer aux abominations de Tido- 
iârrie. Pendant ce tems Keîftut prenoit 
Angerbourg pour le réduire en cendres, 
& le Grand-Duc faifoit un horrible ra- 
vage dans les environs de Ragnit. L'Avoué 
de la Sambie (e mit h la pourfuite de 
Keiftut qui fe retiroît , & n'ayant pu Tat* 
tçindre , il fe vengea fur la Lithuanie. 

Voilà le tableau que Scbutz nous a 
laifle de cet événement , que le Père Ko- 
)aIovicz, auteur de Thiftoire de la Li- 
thuanie, peint d'une manière moins fa- 
cheufe pour l'Ordre. Cet écrivain rap- 
porte que Keiftue ayant parut tout-à-coup 
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fous les murs d'Angerbourg , il prit cette ■ 
place , & fit le ravage aux environs ; l'A- virr'ich 
voué de la Sambîe s'étant mis à fa pour- i>b 
fuite fans pouvoir Tatteindre , prit fa re- K^'^^^®^^** 
vanche fur la Samogitie , où il dévafta le 
territoire d'Eyrogel : quelque teins après 
le Grand ^Duc Olgerde , & Alexandre 
Koriatdvic , entrèrent par différens en- 
droits en Pruffe » prirent Ragnit , Tilfit , 
avec quelques villes de moindre impor- 
tance , & retournèrent avec huit cens 
prifonniers; mais le Grande Maître leur 
rendit la pareille, en ravageant une grande 
partie de la Lithitanie. D'un autre côté 
Dlugofs , qui conte cet événement avec 
affez de détail , prétend que le Grand- 
Maître fit deux incurfîons en Lithuanie^ 
où il fe venga amplement des ennemis. 
11 réfulte de ces différens récits que \^% 
deux pays furent miférablement ravagés , 
& que les pauvres habitans furent les 
viftimes de cette guerre cruelle , qui fem- 
bloit n'avoir d'autre objet que d'ajoutet 
chaque jour à leur malheur. 

On peut cependant conjefturer, mal- Sccrt«»r$de 
gré le filence des écrivains Prufliens , que ^]^ou^n^^^ 
les Chevjiliers Teutoniques obtinrent quel- 
que avantage marqué fur les Lithuaniens , 
avec le fecours de Jean Duc de Lorrai- 
ne , qui fe trouvoit en Pruffe cette même 
année, §r à cjui les hiftoriens Lorrains 
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font remporter une viâoire fignalée fur 
WiNR icH ^^^ ennemis ; mais il y a beaucoup à rabat- 
DE tre de leuf narration. Voici ce qui paroît 
NiPRODE. ^^^^ donne lieu au voyagé du Duc de 
Lorraine. 
Viiiaret Jean Roi de France, fak prifonnîer a 
Francl l! ^* bataille de- Poitiers, étoit à peine forti 
9: P' SOS ^ des mains des Anglois , qu'il avoir for- 
'^"'*'* mé le projet d'une nouvelle croifade en 

Orient , & reçut la croix à Avignon , en 
préfence des Rois de Chypre & de Da- 
nemarck. Jean avoit été déclaré chef de 
i'entreprife , maïs étant, retourné à Lon- 
dres , il y mourut , & ne put , par cofifé- 
quent , accompHr le deffein le pRis^ dé- 
placé qu'on ait jamais conçu , vu la fîtua- 
tion où fe trouvoit ce Monarque & (on 
royaume : dans cette impoffibilité , on 
Caimtthifi. prétend qu'il avoit prié le Duc de Lor- 
3,pug!]72. ^^^^^ de l'exécuter en fa place. Le Duc 
uïùon de embraffa avec joie , cette occafion de 
^^'^^^ iîgnaler fa piété & fon courage ; mais au 

lieu de faire une entreprife inutile en 
Orient^ il marcha au fecours des Che- 
valiers Teutoniques qui étoient aux prifes 
avec les payens de la Lithuanie , n'igno- 
rant pas que le Pape avoit attaché les 
mêmes indulgences à ces expéditions qu'à 
celles de la Terre -Sainte. Le Duc vint 
1^5. effeftivement en Prufle , félon les hifto- 
rlens de Lorraine ; &: çpmme ces écri- 
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vaîns rapportent , que ce Printe , s*étant 
ioint au Grand - Maître , avoit remporté ^i^kich 
une v4â:oîre fur les ennemis, on peut de 
croire -qu'ils battirent un de ces corps de ^^^^^^^^'^ 
Lithuaniens qui faifoient de fréquentes 
inçurfions en Pruffe; maïs cet événement 
ne dut pas être fort remarquable , puifque 
Schutz n'en dit rien , quoiqu'il ait eu 
fous les yeux la chronique de Wigand 
de Marbourg , qu'on peut regarder com- 
ité un témoin oculaire de ce qui fe paf- 
fôit alors en Pruffe, où il termina fon 
ouvrage lan 1 3 94. ( i ) 

Quant à ta defcfiptîon que Dom Cal- 
met , fondé fur THiftoire manufcrité du ^ifl* dt ^ 
Duc Jean, nous a donnée de la bataille ^JuiJj^^ 
de Hazeland , gagnée par le Duc de Lor- 
raine fur les infidèles , c'eft un conte 
abfurde , qui ne mjéritoit pas de trouver 
place dans l'hiftolre : pour s^n convain- 
cre , il n'y a qu*à jetter un coup d'œil 
fur la compofition des deux prétendues 
ar m,ées. Après avoir dit qwe Qlgerde Duc 
de Litliuanie étoit à la tête de l'armée 



(I) Uauteur'de l'abrégé de rHifloire de Lorraine, 

SVmpc à Paris en 1775,) marque le voyage du Duc 
ean e« Pruffe , te la bataille de Hazeland , pepdanc 
les années 1361-— 6x bci^Cz, Mais les écrivains 'Pruf- 
(ièns ne rapportent â ces époques , aucune bataille 
doanée dans la. plaine de Hazeland., oi dans les en- 
virons de Thorn } ainû on ne ^agneroû titn à de- 
vancer c€( événcmenc» 
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ennemie » l'auteur fait la de/cription de 
WiNRiCH ^^^'^ ^^^ chrétiens 3 qu'il fait monter i 
DE plus de cent vingt-quatre mille hommes^ 
NiPRoD», ç^^^ç lefquels on peut remarquer dix mille 
chevaux qui formoient l'aile droite » com- 
mandée par le Roi de Bohême , qui étoit 
alors TEmpereur Charles IV ; quant â 
Tannée des infidèles , il la porte à cent 
trente mille chevaux , & ne fait plus 
mention du Grand -Duc de Lithuanie, 
que pour le ranger avec les chrétiens; 
mais en revanche^ il compte du cÂté des 
ennemis , Ibrahim qui commandoit trente 
mille Turcs , Ifaac qui fe difoit Empereur 
de Carthage , les Sultans de Babylone & 
de Balbeck , les Rois de la Grande-Ar- 
ménie, de la Valachie , de la Badè- Ar- 
ménie , de Ruflie , de la Tartarie , aînfi 
que les Seigneurs d'Alep & de Maroc. 
D^ailleurs on voit clairement, tant par 
l'ordonnance des deux armées , que par 
les événemens de la bataille , que l'au- 
teur de l'hiftoire manufcrite du Duc Jean , 
a copié CHiJioire & plaifanu cfonique du 
Paii Jehan de Saintré ^ qui n'eft qu'un 
roman ; avec cette difFérence qu'Antoine 
de la Salle , auteur du roman , marque 
K'iftoire le lieu de la fcene dans la plaine de Bçl- 
^JÂtoTic lehoch près de Thorn , & que l'auteur 
tyj4. pag. de l'hiftoire manufcrite , nomme cette 
^^' ^ plaine Hazeland , près de la môme ville. 
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Il eft vrai que Dom Calmet ne garan- 
tit pas le récit qu'il a tiré de l'hiûoire ^inrÎch 
inanufcrite ; iriais on n'eft pas moins fur- , de 
pris que cet écrivain, qui sert rendu ce- * 

lebre par fes talent, ait put fe réfoudre ®"^^s** 
à inférer une pareille fiftion darts fon hif- 
toire de Lorraine ; fur-tout dès que le ro« 
man de Saintré ne lui étoit pas inconnu » 
puifqu'il y renvoie 9 après aVoir cîté ITiif- 
toire manufcrite du Duc Jean. L'auteur 
de ce dernier ouvrage s'eft trompé, s'il 
a cru honorer fon héros, en emprun- 
tant le fecours de la fable. Jean Duc 
de Lorraine avoit fignalé fa valeur à la 
bataille de Poitiers, & avoit combattu 
avec la même valeur , mais avec plus de 
malheur^ à celle d'Aurai en Bretagne ^ 
où il avoit été fait prifonnier : enfuite il 
fit la guerre i plusieurs Seigneurs de fes 
états , qu'il vainquit ; &c il combattit en- 
core pour la France à la bataille de Ro- 
febecq , dont le fuccès fut dû principale- 
ment à fon courage & à fa bonne con- 
duite. Voilà certainement plus d'exploits 
qu'il n'en faut , pour prouver que le fang 
de la maifon de Lorraine , fi fertile en 
héros , n'avoit rien perdu de fa chaleur , 
en circulant dans les veines du Duc Jean , 
& qu'il étoit inutile pour fa gloire, de 
lui chercher des ennemis , & des triom* 
phes imaginaires, 
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Pendant une de ces irraptions que les 
wiNRicH ennemis firent en Prufle, dans le courant 
ï>« de Tannée 1 365 , Korîg.il & Buthau , Prin- 
^^J'J^P^^J ces de Lithuanie, & félon toute appâ- 
tes Lithua- renée , fils du Grand-Duc , conçurent le 
rnen* bapû- p^^j^^ j^ f^ rcndrc en Prufle pour y em- 

Schuti. p, braffer la religion catholique , & confé- 
*7s- rerent avec plufieurs Seigneurs qui de- 

-"I^S* voient les accompagner , fur le moyen 
de l'exécuter. L'ambition entroit pour 
beaucoup dans leur projet; car ils fe 
flattoient qu'ils gagneroient Tamitié des 
Chevaliers en embraffant leur religion, 
& qu'avec leurfecours, ils parviendroient 
à s'emparer de la fouveraine puiiTance en 
Lithuanie 9 après en avoir chaffé le refte 
de leur famille , encore payenne. Diriîno 
Gouverneur 'de Vilna , ayant appris que 
Buthau tramoit quelque complot, fans 
en connoitre entièrement l'objet ni les 
complices , prit le parti de faite arrêter ce 
Prince , jufqu'au retour du Souverain. Ko- 
rigal craignant d'être découvert , afifembla 
fecrétement les Seigneurs qui étoient rc- 
folns 'de le fuivre , furprit &c tua le Gou- 
verneur pendant la nuit , délivra Buthau , 
& montant à cheval avec toute fa fuite , 
il gagna la PruiTe &c aborda à la forterefTe 
d'Infterbourg. Le Commandeur inftruit du 
projet des dçux Princes , leur donna tous 
Us fecours dont ils avoient befoin , & 

les 
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les fit conduire par une efcorte à Marien- ^^ 
boqrg , où le Grand-Makre les reçut ma- winrich 
gnifiquement. Comme ces Princes & les v^j^^^j^^. 
Seigneurs Lithuaniens qui les accompar 
gnoient, perfiftoient à vouloir recevoir 
le baptême , le Grand-Maître les envoya 
quelque tems après à Konigsberg, où il 
fe rendit lui-même , après y avoir con- 
voqué une nombreufe affemblée, corn- 
pofée des principaux Commandeurs^ des 
Evêques de la Pruflfe , & de quelque* 
Princes étrangers .qu'il y avoit invités j 
pour donner plus d*éclat à cette fête re- 
îigieufe : les deux Princes & les gens d« 
leur fuite , étant înftruits des principaux 
myfteres de nôtre religion , Barthèlemî 
Eyêque de Sambie, fit la cérénionie de ^ - 

. leur baptêiîie avec beaucoup de pompe ^ 
& l*on nomma des Prêtres pour leur ^'^ , 

donner les autres inftruftions dont ils 
a voient befoin. Keiftut au défefpoîr d'uiir / 
événement qu'il ne pouvoir empêcher, 
s*Qn vengea en faifant une irruption ea ^ 

Pruflfe , où il ravagea les environs de Nor- 
denbourg , & prit encore une fois la for- 
tereffc de J^annisbourg qu'il réduifit en '^^ 
cendres. ^^ 

Cette année eft encore reoiajquable teRoîde 
par une vifite que le Roi de Pologne fi^eiTrufe 
rendit aii Grand. -Maître, qui reçut lé ConuVyJ[^ 
Monarque, à Mariçnhourg avec tous te$ ^«''f* 

Tome m. R 

' - • 

Digitizedby Google 



586 Histoire 

honneurs convenablesr Quoique Knîpro« 
WiMiilai ^^ ^^ humble & modefte , il étoit ma- 
DB gnifique , &c ikvoit déployer tout le iàfte 

Jwï^r ^f '? ^^"^ ^'"" grand Roi, lorfqull s'a- 
hifl. PoL giflbit de faire honneur à l'Ordre. Cafi- 
Ub. 3. pag. jpjr vifita enfuite les principales places de 
**^' g la Pruflc , où il fut reçu par^^taut magni- 
fiquement par les ordres du Grand-Maî- 
tre. Salomon Neugebauer,hiftorien Polo- 
iiois ^ prétend que le Roi ne vifîta les 
villes oc les fortérefles de la Prufle , que 
les Chevaliers avoient fu, rendre florin 
fantes & célèbres par leur force & la 
magnificence des édifices , que pour for- 
tifier & embellir les villes de la Pologne 
à leur imhation (1). 
Combatmé-: L'année fùivanie , le Grand «Maître 
noribie. ayant ordonné 4 (t% troupes de prendre 
^Schuti.p, jgj vivres pour un mois, il les mena 
Kojaiow. en Lithuanie , & tomba à Timprovifie 
^éï^èofa ^^^ ^^ cantons de Gay fo & de Labuno , 
i\6s' ^ àe^^k fur ceux de Zeymen , de Vielko- 
«aiercz, de Kunov & de Mafgalen, où 
il prit quelques forterefles & fit un grand 
dégât. Pendant que l'armée étoit dans 
cette dernière province , le Commandeur 



<l ) DlugoTs , page iijx , marque ce voyage en X35tf, 
^ HCromer n'indique pas r«nncc. J*aî fiuyi le con- 
tinuateur Hc Du(bourg. Dlugofs rapporte que Cafî- 
mîr féjoùriia trois jours à Matienboûrg , & paffa par 
lu Pamiiant« pour retoomci: «u Pologne» 
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de Ragnit , s'étant éloigné avec craquante 
chevaux , rencontra un corps de quatre ytinrich 
cens Lithuaniens , dont le chef , nommé »e 
Busko , demanda à parlementer avec le Kniprobb. 
Commandeur ^ pour l'engager à fe rendre 
prifonnier avec^ ia troupe, en lui prOi» 
mettant la vie fauve ; mais les Teutoni- 
ques connbiJTant le peu de foi des bar- 
bares , préfiércrent de mourir les armes a 
la maui^ ^plutôt que de devesiir les vie* 
rimes dâs idoles; de force :qae pour toute 
réponfe^^'ils Te jetterent fur les lithua* 
niens à eorps perdu : ceux-ci ne voulant 
pas laiiTer échapper iem proîe^ ni avoir 
la* honte de fuir devant ceMte poignée de 
inonde^ fedéfendirent vaillamment i mais 
les Teutoniques fe multiplièrent tdlement * 

par leur couiÉge , &iirent des efforts fi 
extraordinaires, qu'ils ks obligèrent de 
prendre la fuite , après avoir laiiTé deux 
cens cinquante des leurs fur la place : heu*^ 
reufement pour les Teutoniques , que les 
Lithuaniens perdant eourage , ne tinrent 
pas^un quart -d'heure davantage; car il ^ 
leur reftoit cent cinquante hommes , èc 
les Chevaliers , dont il n'y avoit pas un 
feul qui ne fût couvert de blelTures, 
avoient dé)a perdu vingt-fept des leurs. 
Il eft vraifemblable que les Teiftoniqtres ^ 
ne durent leur fàlut qu'à la bonté de leurs 
armes; mais leur viâoire n'en fut pas 

R X 
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moins glorieufe; car la perte des Lithua* 

Wi^hlcH "^^"^ attefte qu'ils s'ëtoient dëfeiidus avec 
DE autant de courage que d'opiniâtreté* 

KmPKODi. Le Grand^Maître^, qui avoit déjà em- 
ployé dix-neuf jours à ravager les provin- 
ces des ennemb , fans qu'ils fe fîiflent 
préfentés pour combattre , fongea à re- 
tourner en PniflTe 9 & dévafta en pafTant 
le canton de Sloa&n , appartenant à 
Keiftut, où les Teutoniques n'a voient pas 
encore péaétré : après quoi il fe rendit 
fur les rives du Métnely.où il fit embar- 
quer une partie de fon infanterie , & re- 
tourna à Konigsberg. Schutz finit ici le 
récit de cette campagne ^ dont le Pore 
Kojaloiricz va nous apprendre la fuite« 

toc. €îtat. Lorfque: Keiflirt jugea que l'armée Teu- 
tonique devoit étre.difperiife ,il fe jetta 
furtivement dans les environs d'Inftcr- 
bourg, brûla la ville, faillit de furpren- 
dre le château , & mit à feu Se à fang 
les environs de Veliw & de Tapiav, Le 
Grand-Maître voulant arrêter toutes ces 
courfes , ordonna de reconftruire Chrift- 
Mémel , entre Jurbourg &( Kovno; cette 
place avoit d'abord été bâtie par le Grand- 
Maître Charles de Bcffart , & enfuite ra- 
fée par les Teutoniques, mêmes , qui la 
i^g^jP^^^^ inutile. IÇeifliit fit l'impoflîble 
pour arrêter cette entreprife ; mais les me- 
sures étoient il* bien iprifes ^ & les Cheva* 



dby Google 



DE l'Ordre TeutonîQue. 3R9 
lîers le repouflèrent deux fois avec tant 
de valeur, que l'ouvrage fut conduit à ^jn,^ic.^ 
fa perfcftion , ainfi qu'un pont qu*on jelta i^e 
fur le fleuve, pour empêcher les enne- 
mis d'entrer en Pruffe par cette voie. D'un 
autre côté , le Roi* de Pologne profita de 
la circonftance pour envahir quelques can»^ 
tons de la Ruflîe qui appartenoient aux 
Lithuaniens. 

Soit que le Grand-Duc ne fe fenttt pas ^^^^^^^^l 
aflTez fort pour attaquer la Pologne de guerre. l% 
front', ou qu'il voulût feulement fe ven- P«fter"o«i. 
ger de 1 Eveque de Ploczko qui avoit , Schut^. 
dît-on^ engagé. les Teutonîques à faire Kojaiow. 
une nouvelle courfe en Lithuanie, où ik ^^^ ^^^ 
avoient ruiné cinq cantons, il envoya. en Dlugofi.p^ 
Mafovie Keiftut, qui prit & brûla la ville "^^' ^ 
& le château de Ploczko , 5c mit tous ^^^<^^ 
les environs à feu & à fang. Le Duc de 
Samogltîe eût porté plus loin la défola- 
tion , s'il n'eût été rappelle à la défenfe 
de là Lithuanie par les Teutoniques, qui 
firent trois irruptions dans le pays enne- 
mi , fuivant le rapport de Schutz. La pre- 
mière étoit commandée par le Grand- 
Maître, & les deux autres par Schinde- 
kop* Maréchal de l'Ordre : elles ne nous 
offrent que des ravages , & nous appren- 
nent feulement que les .Lithuaniens tâ- 
choient de rebâtir Kovno ; & que les 
Teutons prirent la principale fortereffe du 
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canton de Streben. Le même écrivain 
WiNRicu ajoute que Ie& Teutoniques fa^foieat tous^ 
de: les ans de nouvelles irruptions non pas ' 
Kkiprode. p^^j. jjmjnç,. ^ ^jj^ j[ jjg devoit pas y avoir 1 

grand'chofe à prendre dans un pays fi 
iouvextf ravagé ; mais pour ne pas donner 
aux ennemis le: tenu de fe re£ûr« & de 
venir accabler la PruiIe..U ptroit cepen- 
dant qu'il y eut une interruptioa. d'hofii- 
lités qu*on peut attribuer k lafoiblefle des 
Lithuaniens 9 & à la pefte qui fc mani* 
fefta de nouveau dans quelques caitton» 
Léo. htjf^ de. la Prufle, Les villes de Tharn , dt 
Pruff. pa^. Neumarclc, de Deotfcheylatt, de. Grau* 
dentz Se de Rifenbourg en furent le. plus 
maltraitées; les progrès du mal étpîetitfi 
rapides , que fouvent les bourgeois allant 
viEter Leurs amis , les trouvoieat motxt», 
avant d'avoir fii qp*ils étoient malades, 
& gagnoient eux-mêmes la coatagîan» Ce 
f^t pour éviter cet incouvénient que le 
Grand- Maître OTdonna que, quand il y 
auroit un mort^ ou un malade dans une 
maifon , on fufpendroit un drap à la por* 
te; ufage qui s'eft confervé enFrufiê^Sc 
que l'on a adopté dans d'auâ'es pays: 
heureuTement la pefle a'étendit pai^ plus 
loin Tes progrès. 
Conftruc- Dès lès premiers jours de Taa 13^». 
!eswcrd«T 5c peut-être même à la fin de Tannée 
Tes fuites.' précédente y le Grand-Maître fit charger 
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une quantité de bâtimens de chaux , de 
bois , d'outils , enfin de tout ce qui pou- vinrich 
voit fervir à la conftruftion dune forter i>b 
refle qu'il avoit le projet de bâtir en y. s^Z^'^t 
thuanie dans les environs de Kowna,& 177. 
les fit remonter le Mewiel , marchant de J^^^f^^' 
fon côté avec une armée nombreufe pour Vugofs.'p, 
protéger les travailleurs. Par un événement ''^*' 
auffi heureux qu'extraordinaire , Keiftut , *5^* 
ayant eu le projet de bâtir une forte- 
reflfe dans le même androît , y àvoit déjà 
fait tranfporter des 'matériaux qui furent 
d'uMs grande utilité aux Tentoniqucs* 
Pendant que le Grand - Maître hâtoit les 
travaux de l'a nouvelle place, fe'Duc ' 
de Samogitie lui envoya un héraut , pour ' 
lui dire d'abandonner ce projet , étant 
contraire à Téquîté- de conftruire des for* 
tereflès dans un pays qui ne tut apparte- 
noit pas : à quoi le Grand-Maître répon- 
dit que fi le Duc le trouvoit mauvais , il 
ëtoit le maître d'employer tous les moyens 
qu'il j«geroie convenables pour s'y oppo- 
fer; mais qu'il pouvoit s'attendre qu'il 
employeroît de fon côté , tous ceux qui 
pourroient contribuer à perfeôionner fon 
entreprife. Ketftut s'en étant tenu à des 
propos , & n^ofant attaquer Tarmée Teu- 
tonique 9 l'ouvrage fat achevé dans le 
cinquième mois 9 par la quantité prodi* 
gieufc de bras qu'on y employa; &c les 
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étendards de l'Ordre furent arborés Ait 
WitiMH ^ts remparts le jour de la Pentecôte. CettQ 
»< place bâtie à un mille de Koirno, fut 
KumoDM. jj^jj^^^ç Gottefrerder , ou l'ifle de Dieu ; 
ce qui prouve qu'elle fut efieâivement 
élevée dans une ifle du Mémel^ ou qu'au 
moins on Tentoûra de foiTës profonds 
dans lefquels on fit entrer l'eau du fleuve. 
Le Grand-Maître r^ouma^ en Pniflê avec 
l'armée» ayant laifleà Gpttefwerder vingt 
Chevaliers » quarante autres cavaliers à la 
folde de l'Ordre , & *un grand nombre 
. , 4 i>'chers 9 fous les ordres^ de Frère Cunon 
de Hattenfieiii. 
Gonefwer- Le Grand-Duc & Keîflut, qui n'a* 
frVCihM- "^^^^^ V^ empêcher la conftruÂion de 
nient & rc- Gotte(Verder , avoient employé ce tems 
pour aflembler Cecrétement un grand nom- 
bre de troupes , ainfi qu'à faire conftruîre 
toutes les machines qui pouvoient fervir 
à un fiêge» dans l'intention de faire celui 
de Gottefverder , auifî-t6t que Tarmée 
feroit rentrée en Pruffe, ôL difperiee. 
EfFeftivement ils ne perdirent pas de tems, 
& attaquèrent Gottefverder avec beau- 
fcoup de vigueur, fans laiiTer un moment 
de relâche à la garnifon , ni jour , ni 
nuit. A cette nouvelle le Grand- Maître 
ordonna au Maréchal de raifembler Tar- 
inée, & de voler au fecours de la place; 
mais, quelque célérité que^Schindekop put 
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employer , il arrîvar trop tard ; car ri 
apprit à fon entrée en Lithuanie , que le tjçtxnrJch 
Commandeur , après s*être défendu cinq pe 
femain^s entières , avoit été pris avec fa *^^i^^^^^- 
garhifon , dont une partie avoit été taillée 
en pièces, & Tautre emmenée prifonniere 
par les ennemis. Ce fut une confolation 
pour le Maréchal d*apprcndre que les 
Lithuaniens n'jvoient pas détruit Qottef- 
verder, qu'il fit attaquer fur le champ 
avec beaucoup plus de bonheur & de ^j^ 
fuccès que n*avoient fait les Lithuaniens , j<(r^ 
car ils ne Tavoient pris qu'au bout de 
cinq femaines , & Schindekop le reprit 
en cinq jours, malgré la grofîe garnifon 
que Keiftut y avoit laiffée, &'qu'on reçut 
à compofition, dans Tefpérance de pou- 
voir réchanger contre un pareil nombre 
de prifonniers chrétiens. 

Après ce coup 'de main le Maréchal 
fut mettre le fiege devant uirc place des 
ennemis , nommée Beyercy (i), où il, 
trouva beaucoup de.réfiftance, mais il le 
pouffa avec tant de chaleur, qu'en peu 



' (I) II eft étonnant que dans toutes ces guerres » il 
ne (bit pas fait içention de la fortcrefTc de Bayeru 
ou de Bayecbourg , donc les Teutons s*étoient tant 
occupés , & que le Grand-Maîcre Liidolph Koenig 
avoit fait démolir , p jur ,1a rebâtir dans une pofiiion 
plus ayantageufe. Je ferois tenté de croire qtie ce 
château de Beyercy étoit celui de Bayera, qui étoiç 
pafié au pouvoir des ennemis. 
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de tems les Lithuaniens aux abois , virent 

XP^iNRicH ^^^ fl^ '^^ "^ ^^^ reftoit d'autre parti 
i>B que de fe rendre , $*ils n'étoîent promp- 
Kniprode. tementfecourusjc'èft pourquoi ils trouvè- 
rent le moyen* d'envoyer quelqu'un a 
Keiftut, qu'ils favoient être dans les envi- 
rons 9 pour te prier de faire lever le fiege, 
ou de trouver bon qu'ils capitulaflènt 
Le Duc envoya fur le champ un député 
au Maréchal, qui lui dit de fa part avec 
beaucoup de hauteur , qu'il n'âvoit qu'à 
fe retirer , & à ccflèr d'attaquer cette 
place } qu'il fauroit bien défendre contre 
les entreprifes. Le Maréchal ^ oiitré des 
bravades du Duc de Samogitie , dont ks 
paroles n'étoient fuivies d'aucun effet, 
puifqu'il ne fe mettoit pas en devoir de 
combattre » voulut lui faire voir qu'il 
perdroit fes peines en tentant de iauver 
£eyercy , Si: ordonna de mettre le feu à 
un amas de matières combuftibles , dont 
la flamme fe communiqua bientôt à la 
place , qui étoit bâtie en bois. Keiftut 
Voyant le feu de foii camp , accourut en 
perfonne 9 &c demanda à parler au Maré- 
chal , pour le prier d'épargner (es foldats; 
mais Schindekop foupçonnant , dit Schutz^ 
que les demandes du Duc couvroient 
quelque piège, ne voulut pas y déférer, 
& il laiilk impitoyablement brûler neitf 
cens Lithuaniens qui étoient dans cette 

r 
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place. Le Maréchal étoit un grand homme 
de guerre , mais il la fit en barbare dans vinrjch 
cette occafidn, car il falloit des raifons ds 
plus fortes que la crainte d'un piège, pour Kniprod», 
fe décider à laiffer périr neuf cens mal- 
heureux , qu'il eût pu prendre prisonniers; 

Suivant Schutz, le Duc de Samogitie, Vag. tyV 
voyant qu'il n'y avoit plus de remède , 
continua à traiter avec le Maréchal , Se 
convint d'une éclrange de prifonniers ; 
mais ce Prince altier , rentrant bientôt 
dans fon caraâere , eut l'imprudence de 
dire avec hauteur au Maréchal, qu'il fe 
propofoit de faire une vifitc au Grand- 
Maître l'année fnivante ; à quoi Schinde* 
kop répondit qu'il pouvoit compter d'être 
xeçu comme il le méritoit : ils fe fépa- 
rerent après s'être tenu de part & d'au- 
tres, quelques propos fort aigres, 8c le 
Maréchal fit même quelques dégâts dans 
les états de ce Prince, dans Tefpérance 
de l'atrirer au combat ; mais voyant qu'il 
perdoit fes peines , il prit le parti de 
revenir en Pruffe. Selon Kojalowicz , il 
paroit que Keiftut avoit fait demander 
Taffemblée d'un congrès pour traiter de 
la paix; on y ^convint de l'échange des 
prifonniers , & l'on pouvoit efpérer de 
pouffer les négociarions plus loin , fi 
Kcyftut n'eût tout gâté par fa hauteur, 
& en menaçant le Grand-Maître d*uue 

R & 
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viiîte, comme nous l'avons rapporte pliis 
y^ivKicH haut. Les conférences étant rompues , le 
„ »« Grand-Maître voulut répondre à ces pa- 
roles par des faits , & envoya deux fois 
le Maréchal en Lithuanie, avant la fin 
de Tannée , où il fit fouârir de grandes 
pertes aux ennemis, 
ï^aîllede Kniprode fe croyant d'autant plus af- 
Schi'tT. ^^^^ 9 ^*^*'' avoit été menacé , faifoit les 
Xojaiow. apprêts d'un tournoi à Marienbourg pour 
paf/tfci'* ^^^^^^^ '^* jeunes Chevaliers , lorsqu'il 
Hartk.ait. apprit qu'il y avojt de grands mouve- 
JPiÎh^:"' mens en Lithuanie. Cette nouvelle fit 
Uo. changer (ts projets, & comme.il n*étoit 
^^''^' pas poffible de prévoir de quel côté les 
^^' ennemis porteroient leurs coups., il en- 
voya fix mille liommes dans la Sambie, 
fix autres dans les environs de Norden- 
bourg , autant dans le pays de Culm , & 
il ordonna au Maréchal d'entrer en Li- 
thuanie, le premier de février, avec un 
gros détachement pour tâcher de recon- 
noître les projets de l'ennemi. Schindekop 
. n'alla pas loin , car ayant fait cent vingt 
prifonniers en difFérens endroits , il apprit 
d'eux tout ce qu'il défiroit de favoir , & 
fe hâta de retourner fur fes pas,, pour 
défendre la Pruffe, Keiftut qui n'avoit pas 
oublié la promeffe qu'il avoit faite de 
venir rendre une vifite au Grand-Maître* 
s'étoit piqué d'accomplir cette bravade l ;. 
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le Grand Duc fe joignit à lui , & comme 
ils fe doutoient que les Teutonlques fe- ij^inrich 
îoient fur leurs gardes , ils ne négligèrent ^ ^^ 
rien pour aflembler une des armées les 
plus formidables qu'on eût encore vues en 
Lithuanic , car foixante & dix mille Sa- 
mogites , Lithuaniens , Ruffes , & Tarta- 
res fe rangèrent fous leurs cnfeignes ; Ja- 
gellon y fils du Grand-Duc, jeune Prince 
âgé de vingt-deux ans , & Vitolde fils de 
Keiflut , qui n'avoit que vingt ans , ac- 
compagnèrent leurs pères dans cette ex- 
pédition , où , félon toute apparence , ils 
firent leurs premières armes. Ces deux 
perfonnages devinrent lî célèbres dans la 
fuite ^ qu'on ne doit pas pafTer fous fîlènce 
l'époque de leur début. 

Les Lithuaniens entrèrent en PrufTe, 
& s'y partageant en deux corps , ils firent, 
un horrible ravage , particulièrement dans 
la Sambie, où ils fe réunirent, pour être 
en état de faire face aux Teutons ( i ). 
Le Grand - Maître , quoiqu'il n'eût alors 
aucun fecours étranger en PrufTe , rafTem- 
bla tous fes détachemens qu'il joignit à 



(I) ScHura rapporte , qu'ils prirent & brûlèrent Or- 
telsbourg dans là Galindie j êc le moment d'après , il 
les ra/Temble dans la Sambie j cela n'a pas de vraj- 
femblance j il eft bien plus probable qu Ortelsbourg 
fur furpris par un décachcmeni qui s'ctoit glifle en 
Vmfft par la Mafovie, 
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(es autres troupes ^ auxquelles il incorpora 

ViHRicH ^«lqu^5 gens de métiers , & fe trouvant 

DB à la tête de quarante mille hommes, il 

Xmipkodb. mjifcha fièrement aux ennemis raflèmblés 

dans la Sambie , près de la forterefle de 

Rivdau. 

Le dimanche Exurge^ ou de laSexa- 
géfime; qui tomboit cette année le 17 
de février , les deux armées fe mirent en 
bataille , &c s'attaquèrent à la pointe du 
jour ; le combat fe foutint )ufqu'après-midi 
avec une fortune égale, car les Tciito- 
niques ne perdoient pas de terrein , & 
ne pouvoîent en faire perdre aux enne- 
mis , de forte que la viâoire fut long- 
tems balancée : le Grand-Maître qui ne 
négligeoit rien pour la fixer , parcoaroir 
tous les rangs , animoit les foldats par 
fes paroles & par fon exempte , rallioit 
ceux qui étoîent en défordre , portoit du 
fecours à ceux qui étoient trop preffés 
par les ennemis ; & dès qu'il avoit ré- 
tabli l'ordre dans une partie de fon ar- 
mée , il voloit aux endroits où fa pré- 
fence paroiiToit le plus néceflaire : le Ma- 
réchal de Pmffe fuivoit fon exemple ; ce 
brave homme fe tranfportoit dans tous 
les endroits où le péril étoit le plus 
grand , & foutenoit le courage des ,foI- 
çats , plus encore par ks aâions y que 
par, fes paroles. Enfin l'armée Teutdni- 
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que animée par fes chefs , fit de fi piiif- 
(ans efforts , que Fâile gauche des enne- "^i^RÎciè 
mis j commandée par le Grand-Duc , de ^ 
commença à sMbranler; le Grand-Maître K»'^*'*^'^"*^ 
faifiiTant le moment , en habile homme ^ 
fe mit à la tête d'un corps de cavalerie ^ 
qu'il avoit en réferve , chargea les enne- 
mis en flanc 9 culbuta tout , & prit Té- 
tendard du Grand-Duc \: le premier foin 
de ce dernier , fut d'envoyer Jagellon & 
Vitolde en lieu de fureté , après quoi il 
efTaya de rallier fes troupes ; mais ce fut 
en vain ; les Teutoniques le prefTant vi- 
vement en tête & en flanc , il n'eut d'au- 
tre parti à prendre que de fuir avec fes 
foldats en déroute. Le Duc de Sàmpgitie 
qui commandoit l'aile droite , tint ferme f 
jufqu'à ce que l'aile gauche' abandonna 
totalement la partie ; mais il fut obligé 
de céder à fon tour aux puifTans efforts 
du Maréchal, qui l'enfonça de toutes parts 
& l'obligea de prendre auffî la fuite. 

Les Teutoniques pourfuivirent les en* Perte' dei 
nemis jufques fort avant dans la nuit, leur ^^^ ^ 
tuèrent encore beaucoup de monde , & 
firent une quantité de prifpnniers , de 
forte que les Lithuaniens perdirent onze 
mille hommes dans cette journée, fans 
compter un grand nombre de foldats qui 
fe noyèrent en voulant pafTer fur la glace 
éa Cutifchaff, &c des rivières, ou qui 
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moururent de faim & de froid dans le^ 

.ViNRiCH f<>^^^5. Les Teutonîqués perdirent vingt 
DE quatre, où félon d'autres, vingt-fix Corn- 

KmPRODB. mandeurs & deux cens Chevaliers de 
rOrdre , outre une grande quantité de 
foldats dont le nombre n'cft pas déter- 
miné; on regretta particulièrement Henri 
Hank. in de Schindckop Maréchal de PrufTe , AI- 

^^'ièot^^' ^^^ ^^ Sangershaufen , Cunon de Hat- 
tenftein Commandeur de Brandebourg , 
Albert de Steraw, Bezolde de Karbis Com- 
mandeur de Rheden , Salentin d*Ëi(èn- 
berg , ou d'Ifenbourg , Ulric de Stock- 
heim 9 & Walther de Ringau : mais en- 
tre tous. ces braves, celui qui mérita le 
plus de regrets de la part de (es frères , 
fut le Maréchal de rOrdre : Schutz rap- 
porte qu'étant à la pourfuite des enne- 
mis , il fut obligé de s'arrêter , à caufe 
de la grande quantité de fang qu*il per- 
doit par les bleffures qu'il avoit reçues 
daas le combat , & qu'il mourut étant 
Ifo. en chemin pour Konisberg, D'autres pré- 
t^4iuli, tendent qu'en poursuivant les ennemis , il 
entendit le bruit d'un tambour affez près 
de lui ,' que s'étant tranfporté fur une 
éminence , pour découvrir fi c'étoient les 
ennemis , ou Içs troupes de l'Ordre , il 
leva la vifiere de.fon cafque pour mieux 
voir, & que dans l'inftant il fut bleffé 
au vifage d'un coup de lance par Vif* 
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fevîlt , parent du Grand-Dué ; ce Lithua- ^ 
iiîen paya cher fa témérité , car Schin- vp^ixhlcH' 
dekop rétendît mort à (es pieds ; mais la ©e 
bleffure du Maréchal éioit fi grave qu'il ^'''^''^''''^ 
mourut dans la campagne de Trantzav , rufi?\^V. 
voifine de la forterefle de Rudau : fon pa^, zoS. 
corps fut tranfporté à Konigsberg , & in- 
humé dans réglife de la Magdelaine. Une 
chapelle bâtie dans l'endroit ou Schîn- 
dekop étoit expiré , & fa mort comparée 
à la chute ,du lion , dans Tinfcription dcf- 
tînée à conferver le fou venir de cette 
viftoîre , font des témoignages non équir 
voques de la haute valeur de ce Ghe-? 
valier. 

Le Grand-Maftre fit ériger une colonn« 
cle pierre fur le champ de bataille , pour 
perpétuer la mémoire de fon triomphe; 
ce monument fubfifte encore aujourd'hui 
fuivant M. Bufching ( i ). Ce Prince fit Geograpji^ 
auffi bâtir deux églifes ou chapelles, l'une 
à Rudau , & l'autre à Laptav , où l!on 
avoit enterré tous les chrétiens morts dans 



(I) Cette colonne , compofôe «)e blocs de pierre 
commune > avoit aiïez d'élévation , de portoic une fta- 
tue, ou qiielqu'aucre figure qui eft périe par l'injure 
du tems : la colonne elt gravée dans l'ouvrage inti- 
tulé: Erleuterteg Preujfen, où Ton trouve ( tom. ler, 
pag* 615 , ) une defcription de la bataille & de la co- 
lonne de Rudau. Cette colleâion intérelTante ne m'efl 
patveRue que quand rimpreifîon étoit déjà commen- 
cée, àinfi je n'ai pu en faire ufagç pour les pcemier» 
volumes. 
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cette journée. Dans la dernière de ces 
ViNMcH <^?li^<^s on peignit la bataîtle de Rudaui 
Di 8r dans Tune & l'autre on voyoit des 
XNiPxoDi. ijjfCTiptions gravées fur la pierre qui con- 
tenôient les principaux événemens de 
■iSrt***^* cette journée. Plufieurs hiftorienf préten- 
P/ftf/:"* dent que l'honneur de oette viôoire ap- 
Lto.p^g. partenoit uniquement au Maréchal de 
itojalow. Prufle , qui combattit avant TaFrivée du 
^^^mû' Grand-Maître , & ils diminuent de beau- 
jua, ' '* ^>up la pettr des: ennenûs ; mais ces opi« 
nions font réfutées d^une manière incon- 
teftable '^ par riafcciptioa de la ch^ii^ 
de Laptav, qui prouve que le Grand- 
Maître avoit joint le Maréchal , & que 1 
les ennemis perdirent onze mille hommes | 
Hartk. mi dans cette bataille. Du tems.de Hartknocl?i i 
Jug.p, $04. ^j^ voyoit encore la repréfentatîon de I 
cet événement à Konigsb^rg (m uae àes 
portes de la ville? de Kniphof (i.j. 



i I ) Voici l'iofctiption de la chapelle de lapori 
rapportée par le coDciauatenr de Dusbourg» cbap* 25 1 
ic par Schucz , tant dans l*6dinon allemande , q^ 
dans la latine. On cencontre des variantes dan/ cff 
dt^reni exemplaires, <{ûï paroitTent n'avoir d'aucrci 
fources, que des fautes de copides ou d*impnmeiicfc 

Exurge : RégtM Olgerd , Kinftoud, Duo fratrts 
Qrtando fuhintrannt Sambenfem & fpûliarent 
Mox junSi pariter, Winricut nempi Magifier, 
Schindkop Marfcallutt praceptores Jimuî ejus ^ 
}los deèellarunt captot multosque necarunt « 
Ex quitus undtrui pcrverJU mitlia pUnA^ . 
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Pendant qtie le Grand-Maître cueilloit 
es lauriers dani la Sambie , Waldemar III \t^iNRÎcH 
lOÎ de Paneiaanck , étoit dans la partie . ^^ 
ccidentale delà Pruffe. Une ligue for- conccflioni 
3iîdable , cowpckfée d'Albert Roi de Sue- du Roi ae 
le , des Ducs, de MecklenboUrg , des furpmf.^ 
[Comtes de HoUleiii , de la* nobleffe re- fiens. 
>elle du Jutland, & des villes Hanféati- jf^j»?'*'-^* 
|ues der la Vandalic , menaçoient Wal- WaU^pag. 
iemar de la perte de fes états, & fcurs aï^ifi-Z^v. 
troupes attaquoient le Dkanemarck de tous ^'^o* 



Sed Ptoh! Marcliafeus tune cçirwtdt itt leo ybms^ • 
Annis M. Tria €• cçnjunâis feptua^inta. 

' ' * 

On voit claiceman^ par ces v«rf , ]qiie \^ Crandr. 
Maître avoir faic la fonâioii avec le Maréchal, & que. 
c'eft à tort qu'on a attribué à ce dernier, tout ce qui' 
regardoic le général en chef, qui écoit le Grand- Mai» 
cre. Plufieurs écrivains Prujflîens , fondés fur une- an- 
cienne tradition , rapportent que quelques troupes de 
l'Ordre, ayant jecté leur. étendard , & leurs armes pouf. 

fuir- avec plus de légèreté , an certain Jean de Sagan » 
*SiIé(ien d'origiivé» & cordonnier à Kniphof, (une des 
, trois villes qui compofent celle de Konigsberg,) ra* 

dafla l'étendard & fut â là rencontre des ennemis : 

cette démarche arrêta, les foldats, & le cordonnier 
,' contribua beancoup par fa. videur i fixer la viâoire % 
' en récompenfe de cette aâion , il obtint dU Grand* 
, Maître , que tous les ans , la v«ille de l'Afcenfion , on 
! diftribueroit àss vivres & â boire aux bourgeois de, 
^ Kniphof; régal qu*on a noniQié/cAine£j(-Mer, & qui t 
' en lieu iofqu'au ten». des Ele£Uurs de Brandebourg. 
, Mais il eft vifible par des vers delUnés i perpétuer u 

gloire du cordonnier , qu'on â confondu la. bataille 
^ deRudauaveo quefque. événement de la grande guerre 
'' de IX ans, que l'Ordre foutint contre la Pologne, éc 
' qd fut terminée en 1464, Voyez Erleuttrtes rnuff^ 
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côtes. Le Roi ne fe croyant pas en (u- 
ViNRicH ^^^^9 l^i^si au Sénat le foin de faire têre{ 
DK à l'orage , & partit pour aller chercher 
M,f^i?% DE* j^ fecours en Allemagne. Ce fut dans 
cette circonftance , que ce Monarque s'ar- 
rêta quelque tems en Pruffe; ce qui eft 
prouvé par deux di[llômes qu'il y ex« 
pédia. 

Les Magiftrats des villes de Cultn , de 
Thorn, d'Elbingy de Dantzig , de Ko-- 
nigsberg & de Brunsberg ayant demandé 
à ce Prince tant au nom des marchands 
de leurs villes , que de tous les aurrei 
négocians de la Pruffe , un terreîn dans 
)a campagne de Falfterbach en Dane- 
iriarckf où ilspuffent s'établir pendant le 
tems des foires , en jouiffant des inêmcs 
privilèges que les Rois de Danemârck 
avoient déjà accordés aux négocians de 
plufieurs autres villes : Waldemar , par 
confidération pour le Grand-Maître , affi- 
Zengnich. «^a aux marchands Prufliens Une portion 

tom, I. m- ^ •11 j T^ ir 

ter docum. de tcrrein , dans la campagne de Falf-' 
jium. «j. /7. terbach, dont la longueur eft fixée à huit 
^^ cens aulnes, & fa largeur à deux çen$ 

quatre-vingt-dix; elle étoît contiguë à 
celle que les Lubekois poffédoient déjà 
depuis long-tems. Comme les terreins font 
défîgnés par le nom de f^itta dans la 
chartre de Waldemar, on les comparoît 
apparemment à des ruJ^ans ^ parce qu'ef- 
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eftivement ils étoîent longs & étroits. Le .^ 

Roi accordoit auffi aux marchands Pruf- ^x. 
îens Iesmême$ privilèges , que lui & fes ^^^Y*^*^ 
prédéceffeurs avoient donnés à pluficurs KniPRODi^ 
i^illes d'Allemagne & de la Scannie , ^ 

3ont le principal confiftoit en ce que les ^ 

marchands propriétaires de ces terreins 
ivoient le droit d'avoir un juge de leur 
lation pour décider tous les différends qui 
pourroient furvenir entre eux , & dans 
l'ëtcndue de l'emplacement qui leur étoît 
accordé. Ce diplôme eft daté de Nyem- 
burgh , le lundi d'avant la fête de la Pu- 
rification de Tan 1370I II ne faut pas con- 
fondre ce Nyemburgh, avec Nybourg ou 
Newbourg dans Tifle de Fuhnen en Da-^ 
nemark , car Waldemar attefte dans ce 
diplôme, qu'il étoit péffonilellement en 
Pruffe; ainfi cet afte fut fcellé à Neu- 
bourg ou Nevehbourg, fortereffe desTeu- 
toniques en Poméranie , fur la rive gau- 
che de la Viftule entre Schwçtz & Mewe. 

Quoiqu'il ne foit pas fait tnentioii d'ar- . 
gent dans l'afte dé cette coticeffion , elle » 

avoit cependant coûté cinq cens florins ', -^ 
poids de Hongrie & de Bohême , aux Pruf^ 
fiens ; & felon^toute apparence , ils n'eu- 
rent pas plutôt compté cet argent, qu'ils 
Craignirent de l'avoir donné inutilement; 
vu le mauvais état des affaires du Roi 
deDanemarck ; c'eft pourquoi cePrindè 
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donna un antre diplôme , par lequel 0£ 

— ,^*'^ voit qu'il av<Mt fixe le jour de la fête a 

M Ste. W alburge , pour tacher d accomino 

KxmoDi. ^^ igj différends du Danemarck avec 



qu 
Ri 



nid, ««m. yjji^ Hanféatiques d'AUesuigne : par ce 
«^ PH' S3* f^Q^^ 2£^g Valdemar promettoît de don- 
ner, à cette époque 9 une chartre plus dé- 
taillée des privilèges qu'il accordoit aui 
marchands Pruffiens , s'ils l'en requé- 
roient , s'engageaot de leur xembourier 
les cinq cens florins » s'ils aimoient mieux 
lui rendre le premier diplôme , & renoD- 
cer au terrein qu^l leur avott accordé. 
La dernière chartre eft datée de Tfaorn, 
le dimanche du carnaval ou de la QninH 
pagéfime, huit jours après la l>atailledf 
tudau. Ces Chartres tom intérefiântesj 
parce qu'elles peuvent domier une idée 
du commerce de la Prufle , & qu'elles 
font connoitre les villes où^iêlon toute 
apparence , il étoit le plus floriflant. 
MonéaB.oi La même année que l'Ordre remporta 
d« Pologne. la célèbre viôoire à Rudau, la Pologne 
^l^m£'' P^^*^ ^^" Souverain; le Roi étant à la 
chafTe fît une chute de cheval , dont ii 
mourut pour ne s'être pas ménagé. Ca- 
iîmir eut des vices , l'amour des femmes 
l'égara fouvent ; mais il eut auifi de bon- 
nes qualités^ &c mérita le nom de grand, 
moins par des exploits guerriers qui font 
fi fouvent le malheur des peuples , que 
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air un efprit pacifique , qui affure ordi- 
ai rement le bonheur des nations. Par la \pr,"^^jçjj 
lort de Cafimir III , qui ne laiiTa pas de 
•enfans mâles, le trône de Pologne ceffa ^«^^^oï>?* 
*être occupé par la maifon des Piaft , 
ui lui avoit donné des Princes pendant 
2. S ans 9 fans interruption , fi l'on ex- 
epte le règne très-court de Wenceflas 
\.oi de Bol^me & de Pologne. Cafimir 
e voyant fans fuçcefleur , avoit long- 
«ms auparavant défigné, avec le confea- 
ement de la nation , Louis Roi de Hon- 
grie fon neveu .pour le remplacer. Louis 
étoit un Prince du fang François ; il det 
:en<loit de Charles <l*Anjou Roi de Na«^ 
pies y frère cadet de St. Louis. 

Outre. plufieurs Ducs de Siléfie , il re(i Vaîn«f pré- 
toit encore un rejetton de la maifon deç d*v\id\au. 
Piaft , à qui la <:ow«>nne fembloît devoir Diugo/t. 
appartenir de préférence ; c^étoit Uladiflas , ^f^^'^'L^' 
furnommé le Blanc , petit-fils de Zemomif- 
le , frère du Roi Uladiflas Loketek. Cet 
Uladiflas étoit par conféquent neveu à 
la mode de Bretagne du feu Roi Cafimir ; 
mais ce Prince , d'un efprit léger , ayant 
éprouvé quelques défagrémens peut-être 
tien mérités, de la part de Cafimir, avoit 
abandonné depuis long-tems {ts domaines 
& le royaume ; & après avoir beaucoup 
voyagé., il s'étoit rendu à Cîteaux , où il 
avoit prisfliabicde. moine ; fon inconftance 
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ne lui permettant pas d'y demeurer lonj 
ViHRjcH ^^"^5, il (fàitta cette majfon pour fe rei 
DE dre chez les Bénédiâins de Dijon y doi 
Khiprodb. ji embraffa Tinflitut. 

Peu d'années après que Louis fut moni 
fur le trône, quelques Seigneurs Polc 
nois , mëcontens de ce que ce Prince 

3ui demeuroit toujours en Hongrie, avoi 
on né la régence de Pologne à la Rein^ 
Elifabeth fa mère, envoyèrent des dé* 
pûtes à Uladiflas , qui lui perfuaderent ai* 
fémcnt de quitter fon monaftere, pou.^ 
venir difputer une couronne qu'ils difoieur 
lui appartenir. Ce Prince , qui avoit déjà 
reçu k Sous-Diaconat , Sollicita en vaiil 
le Pape , pour en obtenir la dîfpenfe; 
, mais ce refus ne l'empêcha pas de fe ren- 
dre en Pologne , où il s'empara de quel- 
ques places , qu'il fut obligé d'abandon- 
ner, en renonçant à fes projets : le Roi 
lui donna une fomme d'argent pour Je 
territoire de Gnefcov , autrefois fon patri- 
moine , & y ajouta la collation d^une 
riche abbaye en Hongrie , dont Uladiflas 
ne jouit prefque pas , l'ayant abpndonnée 
|)Our aller reprendre l'habit de Béncdiôin 
dans fàn monaftere de Dijon. 
IVandnL Albert Krantz prétend que ce Prince, 
1^. ^. e. 4. au lieu d'avoir été Giftercieti , avoit em- 1 
braflfé la règle des Teutoniques , & que 
le furnom de Blanc , lui venoit de la cou- 
leur 
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leur de fon manteau : il ajoute que TOrr „ 
dre lui permit volontiers de faire valoir '^iNaicH 
fes droits fur la Pologne , dans Tefpérance ^^ 
de voir peut-être ce royaume fournis à fa 
domination; mais il p^yoît que nous de- 
vons ajoutçr foi de préférence à Dlugofs 
& à Cromer, qui détaillent les circonf* 
tances de cet événement , tandis que 
Krantz ne le rapporte qu'en gros; dVil- 
leurs il le Duc Uladiflas avoit été Che- 
valier de rOrdre , les Teutgniques n*aur 
roient pas rhanqué d'appuyer fes préten-. 
tions , en fuppofant qu'elles fuflent juftes t 
dans Tefpérancè d'en tirer quelque parti; 
mais ils ne tentèrent rien en fa faveur, 
& ne font pas même nommés dans le 
récit de cette petite guerre , que le Roi 
Louis termina, aifément par fes Géné- 
raux (i). Les autres détails de l'hiftoire 
de Pologne n'étant pas de mon fujet , je 
me contenterai d'obfèrver que les états 
firent jurer à Louis , lorfqu'il monta fur 
le trône , certaines conventions , qui font 
le fondement du Gouvernement de la Po- 
logne, tel qu'il fubfiftoit encore dans ces 
derniers tems. 



(I) Herman Corner rapporce à peu-près la même 
cbofi^que Krantz, fur le témoignage de la chronique 
de Lubeck , que ce dernier aura fuivie également. Cor- 
ner ajoute que le Roi Louis donna 12000 Borins de 
Hongrie , S( une peofîon de looo florins à UiadiA^t. 

Tom^ IIL S 
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Le Duc de Samogitie, à peine échappi 
WiNRiCH .^^ danger qu'il avoit coura à la bataille 
DB de Rudau , chercha à fe confoler en 
KMiPRoni. ^pQnfgnj Biruta^^iquî , félon toute appa- 
rion "dc"îâ 'cncc , avoit étë ^onfacrëe au culte des 
guerre. idoles ; mais le Grand- Maître troubla 
^^cAi,<{. p. jçj £^jçj qyj dévoient fuivre ce mariage. 
kojaiow. Léopold Duc d'Autriche étant arrivé en 
p^g. 340 o p^ij-ç ^^çç quelques troupes , raraiée 
1370, Teu tonique parta|[ëe en quatre divifions, 
entra dans la Samogitie , vers la fête à 
St. Martin ; les ennemis qui entreprirent 
de faire quelque rëfiftance , furent p^Sé^ 
au fil de répéç , & beaucoup d'autres fu- 
ient menés en captivité. Cette courtd ht 
fi rapide, que Keiftut n'eut pas le tems 
d'atcourii- au fecours ; mais il ne tarc/a 
pas de rendre la pareille à la Prùife , où 
il dévafia un canton , dont l'endroit prin- 
cipal , nommé Gozenlanken , fut entiére- 
xnent détruit. Frère Vigand de Beldenftew 
Commandeur d'Infterbourg , fe mit iaux 
trouffes du Duc de Samogitie; mais xï^zy^^^ 
pu l'atteindre , il if vengea ^ en achevant 
de dévafter quelques parties ^e fes étM 
Les quatre années fuivantes n'offrent au- 
cun événement remarquable. Kojalovic^ 
rapporte qu'on ne laifla pas de faire des, 
courfes de part & d'autre , avec un (icchs 
aflez égal; & Schutz dit qu'on fit une 
trêve de quatre ans. Quoi qu'il en foit;^^ 
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eft certain que les deux partis dévoient 
avoir befoin de reprendre haleine; car ^j'^KicK 
on auroit peine à concevoir comment de 
xme guerre auffi deftruftive , pouvoit fe ^^"^^''*- 
foutenir depuis fi longf-tems, fi Ton np 
favoit que les Lithuaniens & les Teutpr 
niques tiroient. continuellement du (e^ 
cours , les uns de la Ruffie & de la Tar- 
tarie , & les autres de TAllemagne, 

En Livonîç , Frere Guillaume de Frî- Guillaume. 
mersheim , qui avoit fiiccédé en 1364 au heîmMa?t« 
brave Arnold de Vittinghof , avoit puif- de Livonic. 
famment fécondé le Grand-Maître dans la ^^^^^ifi\ 
guerre contre les Lithuaniens & les Sa- 
mogites , & s'étoit encore acquis beau- ,, 
coup de gloire contre les Ruflès , chez »: 
qui il porta (qs armes avec fiiccès, 6c 
contre les Sémigalliens qui remuèrent fous 
{on gouvernement^ mais nous fommes 
réduits à nous contenter de Téloge qiié 
les hifioriens en ont fait , fans nous trani^ 
mettre le détail de ks exploits (i). E(e 
fon tems , les difficultés de . l'Ordre avec 
l'Archevêque de Riga fe réveillèrent avec 
plus de vivacité que jamais , après avpir \ 



(1 ) Une chance de l'an 1347 , copiée fut l'original^ 
tç que Ton trouve dans le cinquième corne liu code 
•diplomatique de Pologne, i^ag. 78. num. 56 , nomme le 
Maître Provincial de Ltvonie Guillaume d'Emnesh^irau 
Comme tous les biftoriens s'accor'deiit à \t nommer Fri^ 
meriheim , je foupçonne que la diflcrence pourroic biea 
jcrnc d'une ^te de copie ou d*tmpceflion, ,. 

Sx 
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été quelque tcms zffoupies^&c durèrent 
VinrÎch jufqu*à la mort de Frimersheim^ qui ar- 
DE jiva vers lan 137} ou 1374. Ce Maître 
' Provincial aimoit beaucoup les Habitans 
de Revel & de Narva , & avoît méipe 
une prédileâion particulière pour ce der- 
nier endroit 9 qu'il nommoit communément 
Ta ville , & à laquelle il accorda divers 
privilèges. On reproche à Frimcrsheim 
. d avoir agi avec trop de rigueur & de 
vivacité contre TArchevêque de Riga; 
mais d'ailleurs Tes exploits militaires & 
(es autres aAions ne lui ont mérité que 
des éloges. 
3ohà'V\Ccn Ce Maître Provincial fut renrplacé en 
^Sch^^^' 1 374 par Frère Job d'Ulfcn , qui ne négli- 
^ '^ip- gg3 j-jg,^ pQy^ foumcttre TArchevêque de 
Riga , & qui profita du fchifme de Té- 
jglife pour étendre fon" autorité fur d'au- 
tres Evéques de la Livonie. C'eft de fon 
ïèms , c'eft à-dire , en 1378, que l'églife 
commença à être déchirée par un fchifine 
qui fe perpétuant de compétiteurs en com- 
i)étiteurs, pendant l'efpace de quarante 
ans,^ occalionna des maux infinis à la 
èlffétîente^ & influa nommément fur les 
affaires de la Livonîe, Depuis que Clé- 
ment V avoit fixé fa réfîdence à Avî- 
çoon en 1305^ les Romains qui regar- 
dôient cette abfençe , cotnme un tems 
d'exil & de captivité ^ avoient foupiré ea 
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yaîn. après le retour des chefs de l'églife .. ^^ 
dans la capitale du monde chrétien ; lorf- wiNiiic« 
qu'enfin Grégoire XI , prefle par difFérens ^ ^?^^ 
laints Perfonnages, donna cette ratisfactiôn 
aux Romains : Grégoire arrivé à Rome 
en 1 377 , s*'étoit cependant bien propofé 
de retourner à Avignon, mais Dieu ne 
le permit pas , car il y mourut le 2.7 de 
mars de l'année i}78, . 

Les feize Cardinaux qui fe trouvoFent Orîgîne <\â 
à Rome à la mort du Pape Grégoire , élu- mcVoccll 
rent pour le remplacer , Barthelemi Pri- àtnu 
gnano , Archevêque de Bari , fous le nom 
d'Urbain VI , & écrivirent aux fix autres 
Cardinaux, qui étoient à Avignon, pour 
lès engager à le reconnoître; mais la 
Conduite impérieufe de ce Pape lui aliéna 
bientôt Tefprit de ceux qui l'avoient élu, 
oe forte qu'ils prétendirent que leur élec- 
tion n'avoît pas été libre. Elle l'avoit été ^ 
quant aux choix oê là pcrfonnê, mais 
pas j quant à la nation dont elle pouvoit 
être; car les Romains craignant, fi l'on 
faifoit un Pape François, qu'il ne tranf-* 
férât encore le fiege à Avignon , s'étoient 
^flemblés , dit-on , en grand nombre , au- 
tour du conclave , criant ;infolemment 
qu'ils vouloient un Pape Romain , ou aa 
•moins Italien; & Ion ajoute qu'ayant 
mis une quantité de bois , fous l'endroit 
où les Cardinauît étoient aflfemblés , ils 

s, 



dby Google 



414 Histoire 

avoient menacé d'y mettre le feu , fî on 
V'inkÎch "^ 1^"^ donnoit cette fatisfaâion» Quoi 
' DE qu'il en foit, les Cardinaux, mécontens 
Kkipkodï. d»urbain , firent une nouvelle cleftion , 
la même année , & leur choix tomba Air 
Robert de la maifon des Comtes de Ge« 
neve , qui prit le nom de Clément VII. 
Voilà quel fut le commencement d'un 
fchifme qui défola long-tems Téglife; la 
confuiion fut fi grande , que les plus fa- 
vans & les plus éclairés ne favoient quel 
parti prendre; on vit même les $aints fe 
partager entre l'une & l'autre obédience ; 
car Ste. Catherine de Sienne tenoit pour 
Urbain , & le ^bienheureux Pierre de 
Luxembourg fe déclara pour Clément. 
IJrbain habita Tltalie , & fut reconnu dans 
la plus grande partie de l'Empire, ainfî 
qu'en Bohême , en Hongrie , & en An^- 
gleterre. Clément quitta l'Italie, pour 
aller demeurer en France , & mourut à 
Avignon. Il fut reconnu pour Pape légi- 
time en France , en Efpagne , en EcolTe , 
•en Sicile & dans Tifle de Chypre. 
uifcn fait Le fchifme de Téglife en occafionna un 
H*^b«iEvt P^^"^*il!^r ^^ Livonie , mais qui fut de 
que de moindre durée ; Jean Damerau ayant été 
Derpt. ^lu Evêque de Derpt, fiit confirmé pat 
fulTÉr^ Urbain VI , & eut un compétiteur dans 
ner chron. la perfonne d'Hébert nommé par le Pape 
aa^ttst CléAient VII. Dans l'incertitude où l'on 
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etoit fur la légitimité de réloftion des 
deux Papes 5 le Maître Provincial employa vp^jnrich 
la force pour mettre ce dernier en pof- ^ »e 
feffion de leveche; mais il paroit quil 
ne le conferya pas long-tems , & que Da- y/^uilL 
merau triompha enfin avec le fecours lit. 9. c 8. 
de TArchevôque de Riga & de fes par- 
tifans, 

Hébert , qui devoit tout au Maître de ^l,^"« f ^'• 
Livonie , n eut pas pour lui la rcconnoii- nomination 
fance à laquelle il devoit s'attendre ; auffi ^f^fç^^"^""^ 
Ulfen fe propofa-t-il bien de l'en punir Schurtifi, 
quand il en trouveroit l'occafion ; en atten- 
dant il profita d'une circonftance qui fe 
préfenta pour étendre fon autorité fur les 
Évéques : celui d'Oefel ayant été arrêté 
par (ts Chanoines & par les perfonnes les 
plus notables^ de Tévéché , fans qu'on en 
dife la caufe, avoit été jette dans une 
étroite prifôn , où il fut, dit-on, h mal- 
traité , qu'il mourut de mifere; mais , félon 
d'autres, il s'y donna la mort lui-même, 
ou il la reçut de la main de fes ennemis, 
qui tâchèrent d'en dérober la véritable 
caufe au public , parce qvi'çlle ne pouvoij 
être qu'pdieufe. Le Maître Provincial ins- 
truit de cet événement , faifit l'occafiori 
de donner un Evêque à Téglife d'Oefel 
de fon autorité, & voulut attribuer le mê- 
me droit k'fQ% fucceflfeurs. 

A peu-près vers ce même tems, c'eft- Sîcg«.&dé. 

s 4 
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à-dire, en 1381 , une puiflante armée 
VTjnk'ich ^^ Ruflfes , commandée par un Prince de 
^, "* cette nation , fe jetta dans la Livonie , 
,. ^ & commença les ravages par 1 evêche 

Iivrance de , tn ^ h - \ r j 

Kicnhaufen. aC Dcrpt , OU elle entreprit le iiege de 
MAjnaid.aà Nîenhaufen, Les ouvrages de la place , 
^Gitagn!'t. ^^^ prefque ruinés , par les attaques 
a. pag, ts9. redoublées des Ruffes , les affiégés , qui 
pag^'jùt.^' avoient déjà foutenu plufieurs ailâuts , 
Bredtnback fe voyoîent hors d'état de réfifter davan- 
X^'. f 'ii*' ^3ge , & s'at^endoient à tout moment 
jtdit.buûf. à être emportés; dans cette extrémité ils 
mirent toute leur confiance en Dieu, qiri 
feul pouvoit les (auver : le Gouverneur 
entr'autres , pafla la nuit entière , prof- 
terné au pied des autels , priant le Tout- 
Puiffant y avec ferveur , de les délivrer 
de 1 extrémité déplorable où ils étoîent 
réduits. Dès mie le ooint du iour nam^ 
îl fe leva avec beaucoup de courage & 
de confiance, prit fon arc & fes flèches, 
& fut à Tune des fenêtres du château, 
pour voir la difpofition de l'ennemi ; 
toute Tarméé Rufle étoit déjà au pîed 
des murs , & comptant marcher à une 
conquête fûre & aifée , çlle n'attendoit 
que le lever du foleil pour donner un 
aflaut général. Le Gouverneur jugeani 
apparemment par la difpofition des enne- 
mis , de l'endroit où devoît être leur 
chef, -décocha mè flcche de ce côté-là, 
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2ui atteignit le Prince Rufle & le tua. 
,6$ foldats frappés d'étonnement , à la ^^j^^^^^ 
vue de ce coup , ne fongeretit feulement . i>e 
pas à venger la mort de leur Général, K«ipkoue^ 
par la prtfe de la ville , & fe mirent à 
courir du côté de leurs frontières, avec 
tant de défordre & de précipitation, qu'ils 
abandonnèrent leur camp &c leurs ba* 

Le Gouverneur voyant cette fuite , 
Ibrtit à la tête de fe garnifon, les pour- 
fuivit long-tems , & en tua un nombre 
prodigieux : étant de retour dans la for- 
tereffe, on rendit d'humbles aftions de 
grâce à Dieu pour cette délivrance inef-: 
pérée , & le Gouverneur fufpendit fon 
arc à l'autel de l'églife du château » 
comme un monument de fareconnoif- 
fance, qui devoit à jamais rappeller au ' 
peuple la mémoire d'un aufli grand bien- 
fait. Cette égllfe fut à la fuite très-diftin- ^ 
guée par un grand concours de peuple., 
que la dévotion y attiroit , & par la 
manière folemnelle dont s'y faifoit l'of- 
fice divin. En 1 5 5 ï 5 lorfque les Luthé- 
riens devenus domihants , dépouillèrent 
les églifes pour les accommoder 'a leur 
culte, cet arc fut refpeâé & refta fuf-; 
pendu à l'autel jujqu'en 1558, que JeaV; 
Bafilide Grand-Duc de Mofcow^^ s'étant 
rendu maitxe de cette place , l'en arraclià 

s 5 
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^^ comme un inftrument qui avoit été fatal 
ViHMCH à fa nation (i). "^ 

ï>« Les habitans de Pleskow , foulevés 

Fidélité au contre Sîrgalle leur Prince, s etoient faifis 
Maîirc de de fa perfonne & Tavoient promené îgiio- 
^Im^'c "^■"^^"'^C"^ f"' wn cheval par toutes les 
Mrad.Mn» TUts de la vîlle ; après qu'il eut elTuyé les 
'^fcran ''^''«^"cs & les infultes de la .populace , 
WandX on le conduifit hors des portes , le char- 
2*/. ^. e. g. géant dlmprëcations , en cas qu'il tentât 
jamais d'y rentrer. Le malheureux Sirgalle 
cherchant par-tout du fecours^ parvint à 
aiTembler une amlée , & engagea le Maî- 
tre Provincial de Livonie à fe joindre i 
lui y pour faire le fiege de Pleskov : 
tandis, qu'on pouffoit vivement los tra- 
vaux du ficge , les habitans députèrent 
Secrètement quelqu'un vers le Maître Pro- 



(i) On ne peut guère révoquer cet événement en 
^oute, Philippe Olmen, Bénéficier & Prédicateot de 
réglife de Derpt» vit encore cet arc fufpendu dans 
l'çglire de Nienhaulen \ cet Oimen eft le véritable 
auteur de Thiftoire de la guerre de Livonie , Tilman 
Bredenbacb , n'ayant iait que lui prficer (a plume / 
comme on le voit â la fin de Touvrage. J*.ai tâché 
de rendre le fait croyable , en le dépouillant, en partie» 
des circonftaiicei , dont les anciens trop crédules, ou 
trop amis du merveilleux, cbargeoient fouveht les 
objets. Les auteurs cités rapportent que l'armée enne- 
mie étoit de trois cens mille hommes commandés par 
le Grand-Duc de Moskow ; mais ce Prince étoit alors 
trop occupé ivec les Tartares , pour fonger i faire 
det conquêtes en Livonie; ainfi il efl probable que 
c*étoit qiielque Prince RufTe du Yoifinagè qiû avoic 
fait cette tncreprifc. 
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vinclal , pour lui offrir de fe foumettre à 
lui , s'il vouloit tourner (ts armes contre vinrÎck 
Sirgalle ; mais Ulfen n'y voulant pas i>e 
confentir , leur fit* dire pour toute ré- ^*^^^'^^^^' 
ponfe , que l'honneur ne lut permettoit 
pas d'abandonner , encore moins de trahir 
celui qui avoit eu la confiance de l'ap- 
peller à fon fecours : ceux de Pleskow 
prirent là-deffus le parti de fe défendre 
jufqu'à la dernière extrémité , & le firent 
avec tant de fuccès, que Sirgalle & le 
Maître Provincial furent obligés d'aban- 
donner l'entreprife. 

Pendant que ces différens événemens , Difficuiit 
que noas avons rapportés par anticipa- J^^jfjfjjç^ 
tion , fe paffoient en Livonie , le Grand- leo. hift. 
Maître profitoit des momens de tranquil- ^'^fi-p^g' 
lité que les Lithuaniens lui laiffoient, pour *^^ *^* 
faire divers arrangemens utiles , dont le 
plus remarquable fut le règlement des li- 
mites entre les terres de l'Ordre & celles 
de l'églife de Warmie. Jean Streifrock , 
nommé à cet évêché en 1355, avoit eu 
de vifs démêlés avec le Grand -Maître 
pour les limites du terrein qui apparté- 
noit à foii églife. Si l'on en croit Léon , 
rOrdre avoit ufurpé, & ufurpoit encore 
tous les jours, une grande partie des pof- 
feffions qui appartenoient légitimement à 
l'évêché de Warmie , & cet écrivain 
ajoute 9 que le Grand-Maître s'étoit em- 
' S 6 
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^ porté contre TEvêque dans une confe- 

NTiNMCH r^nce , au point de tirer Tëpée coiftfe 

i>E lui , & qu'il l'eût tué, fi on ne Peut fouf- 

KKmoor. ^^^j^ ^ ^^ f^^^^^-. ,^ p^v,^^ échappé à ce 

danger , fut\ dit-il , à Avignon , où il 
plaida pendant trois ans , & où il rein- 
porta trois fentences Contre l'Ordre; mais 
dont le Grand-Maître appella âr Rome à 
caiïfe du rchtfme qui divifoit Téglife. 

On ne peut croire , fur le témoignage 
de cet écrivain , û pafConné contre TOr- 
dre Teutonique , que le Grand-Maître , 
dont les hiftoriens. vantent la prudence 
& réquité , foit fonî à ce point de fon 
c'araftere, & Ton peut également révo- 
quer en douté les trois fentences obtenues 
i Avignon contre TOrdre, puifque le ré- 
cit de Léon contient une fauffeté, auffi 
mal-adroite que manifefte r cet hiftorien 
nou^ apprend lui-même que l^Èvêque 
Strcifrock, qui doit avoir plaidé pendant 
trois ans à Avignon contre TOrdre , y mou- 
rut le jour de St. Gilles de l'an 1375; ainfî 
il eft faux que le Grand -Maître appella 
à kome à caufe du fchifme de l'églife , 
JLaynald. dcs ttois fentcnccs que ce Prélat avoit 
Artdevj' obtenues comre lui (1), car il eft de fait 

ies. ,;, • ■ — ■ ■ ■ ■>. 

O) Voîd les paroles de léon ; ^t în favorem treM 
eafiformet fententiat obtinuerunt , a qtdhus Ordinig 
Ma^ifler Rorram apptlïavit , quod tune têtaforis 
fchifma in tccL^ia yigeret , pag. 16 1, 
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que Téglife n'ëtoit pas alors dîvifôe , & 

que le grand fchifme ne commença qu'a- \fr^ti,iicH 

près la mort de Grégoire XI • arrivée , i^^ 

le 17 mars de lan 1370. Amli, des que 

l'appel eft inventé , on peut croire que 

les -lentences & tous les autres détails 

n'eurent jamais lieu que dans Timagina- 

tion de cet auteur. Ce q\i'rl y a de vrai , 

c'eft que TEvêque Streitrock obtint Tan ^^f^^'"^ 

1357 > wn diplôme de l'Empereur Char- ^7^;'' ^^^* 

les IV,. par lequel il approuvoit tous les 

privilèges accordés par les Papes à Téglife 

de "Warmîe, ordonnant à tous les vaf- 

faux de TEmpire de tenir la main i. leur 

exécution , fous peine d'une amende de 

cent marcs d'or. 

Henri Sornbom Secrétaire de TEmpe- tto,p,t6$^ 
reuf, & fon Procureur à Avignon , fut 
nommé à Tévêché de Warmie par le 
Pape Grégoire Xî , & facré par ce Pon- 
tife, cinq jours après le décès de Strei- 
frock. Le nouvel Evéque convint avec 
le Grand-Maître de foumettre toutes leurs 
difficultés pour les limites de la Warmie 
à des arbitres , qui les réglèrent de la ma- 
nière la plus favorable aux prétentions 
de l'Ordre , par une fentence du 28 de 
juillet de Tan Î374 , confirmée par le Cod. TùI 
Pape Grégoire XI le 28 février de l'an- ^J>^'^'4'num. 
née fuivante. Léon qui parle de cet arbi- Lto,p,ic^ 
uage & de la confirmation que le Pape • 
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éa avoît donnée y & déchaîne contre ks 

ViNnîcH arbitres & contre TEvêque » qui avoit , 

" dit -il 9 confenti à une chofe fi ignomi- 

' nieufe pour Ton ëglife ; enfuite il rapporte 

IhU. pAg. que la ville de Brunsberg , appartenante 

''^- â TEvéché de Wannîe , avoit offert au 

Grand- Maître de reconnoitre fa domina- 
tion ^ mais que ce Prince avoit renvoyé 
les «députes , & en avoit averti TEvê- 
que : ce Prélat affiégea Brunsberg pour 
punir la perfidie de (es fuje:s , & les ha- 
bitans s'adrefferent encore fecrétement au 
Grand-Maître, qui répondit, que bien loin 
de foHtenir des traîtres , il étoit prêt d'ai- 
der à les punir. On peut juger par^là, de 
la foi qu*on doit ajouter à cet auteur , 
qui , deux pages auparavant , fait paiTer 
le Grand * Maître pour un homme vio- 
lent , & pour le plus injufte des ufurpa« 
teurs, tandis qu'il le ipontre ici tel que 
rhlftoire le peint, c'eft-à-dire , comme 
un Prince jufte & q«i mérita Teftime de 
(ts contemporains & de la poftérité par 
fes vertus. Il faut avouer qu'il n'y eut 
jamais d'hiftoire aufli défigurée que celle 
de l'Ordre Teutonique ; car il eft rare 
qu'on ouvre un livre pour chercher quel- 
que éclairciflement , fans qu'on y trouve 
une erreur à combattre. 
On eomi- Après quelques années de relâche , la 

iioeinucr. gueffç recommença très -vivement entre 
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l'Ordre & les Lithuaniens. La première 

expédition dont il foit fait mention » eft vTinr'ich 

celle de Frère Gerike Commandeur de ^ ^^ 
*^ . . ., . . X ., Kniprode. 

Kagnit , qui entra en Samogitie, ou n^^ ^^ Li* 

ravagea le canton de Caldenen , dont il thuanie. 
ramena beaucoup de prifonftîers* & de ^^^"^i- P 
butin. Les Samogites voulant lui couper PauU.p. 
la retraite , firent de grands abattis dans ^7i^ 
une forêt marécageufe , qu'il devoit tra- ^'^'^^' 
verfer , & l'attendirent dans cet endroit : 
le Commandeur voyant bien qu'il lui étoit 
împoffible de combattre là à cheval , fit 
mettre pied à terre à fa cavalerie, & mar- 
cha fièrement aux ennemis , à travers les 
marais , où il périt lui-même avec douze 
Chevaliers de. TOrdre & une quantité de 
foldats : malgré cela les Teutoniques at- 
taquèrent fi vivement les ennemis qu'il 
les mirent en fuite, ce qui donna aux 
cavaliers la liberté de reprendre leurs 
chevaux & de fortir de la forêt. Comme 
les Samogîtes ne setoient pas difperfés, 
les Chevaliers n'eurent pas plutAt gagné 
la plaine , qu'ils fe rangèrent de nouveau 
en bataille , en mettant devant le front 
de l'armée les captifs & les bêtes de 
fomme , chargées de butin , pour attirer 
les Samogites au combat ; mais les gran- 
des pertes qu'ils venoient d'effuyer. dans 
les bois , ne leur permirent pas de tenter 
l'aventure. De forte que la petite armée 
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-fil ia retraite fans avoir été inquiétée. 



VTiMJdCH p^ine ëtoic-elle rentrée en Pruflè ^ 'que 
i>B Frère Godefroî de Linden Maréchal de 
rOrdre , entra dans la Lithuanie à la tête 
de dix mille hommes , ravagea les terri* 
toiles de Dirfinigen , de Weigau , & de 
Troki , pénétra jufqu'à Vilna , détruifit 
une forterefle appartenante à un Seigneur 
nommé Virdout , & revint chargé de bu- 
tin 9 avec (èpt cens prifonniers (i}. 



(1) Schucz nomme ce Maréchal de Prude, Codefroi 
de Lîndav , & M. Pauli !e nomme Lmden; il parofc 
que ce dernier a raifon , puifque Dlugjofs qui latinife 
le nom du Maréchal , le nomme Godefridus de Thilia , 
lib. lo pag* 13 , ce qui veut dire Godefrotd du Tilleul; 
or Linde , du Linden- Baam en atlemasd figaiiîe un 
Tilleul. Il eft apparent que le Maréchal croie de la 
maifon de Linden, qu'on écrie plus communément Lyn- 
den , d*aucanc qu'elle a donné plusieurs Chevaliers à 
l'Ordre dans des lems très- anciens! On voit un Hu'- 
berc deLyndenChevalierTeuconique,qui eut beaucoup 
de parc aux guerres civiles , entre Edouard Duc de 
Oue!dre & Ton frère ; un Gaillauiue de Lyndeii Che- 
vaiier de l'Ordre , qui vivoit en 1401 , &■ vint en 
PrufTe avec Guillautue Duc de Juliers -, & 4in Hu- 
bert de Lynden more à la grande ^ommanderie d'U- 
trechc. On voit encore un Jean de Lynden Chevalier 
"^Teutonîque eu 1420. Le dernier Grand Commandeur 
catholique du bailliage d'Ucrechc ^ étoic Gafpar de 
Lynden j & l'on trouve un Etienne de Lynden Che- 
valier dans le bailliage du Vieux- Joncs » qui mourut 
en combattant contre les Turcs. Voye^ les Annales 
généalogiques de la maifon de Lynden ^ par Butkens ^ 
imprimées in-folio à. Anvers en j(Ri<y. Cette mairon 
fubftfte encore dans pluiîeurs branches en Hollande, où 
elles fuivent la religion du pays ; & dans deux branches 
catholiqties » qui font , celle des Comtes d'Afpremont 
Lynden , Barons de Froidccour , établie au pays de 
Liège -, & celle ^Qt Comtes d*Arpremoac Lyndea Se 
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Au printems de Tannée fuiyante , les 



XX. 



Lithuaniens fe jetterent fur la Pologne , ^ç^inrIch 
qu'ils ravagèrent , & firent , en même tems , de 
une courfe en Pruffe , où ils échouèrent ^^^p^^^^- 
devant les fortereffes de Soldaw & de jcojal' 
-'Niédenbourg : après avoir dévafté le plat 13^6. 
pays , les ennemis fe retirèrent , emmenant 
huit cens dix-huit prifonniers. Au com- 
mencement du mois de novembre, le 
Grand-Maître fe mit à la tête de l'armée, 
qu'il conduifit d'abord dans laSamogitie, 
éc enfuite dans la Lithuanie , les cantons ' 
de Médenick » d*Eroglen ,' d'Arwiften , de 
Rofgein , de Gefov & de Paftow furent 
ravagés , & le Grand-Maître revint en 
Pruflè par le canton de Calanten , après 
avoir effayé en vain d'emporter d'em- 
blée la nouvelle fortereffe de Kovno, 
D'un autre côté. Frère Thisri d'Elner 
Commandeur de Balga , fit une irruption 
cn,Ruffie, où il détruifit la fortereffe de 
Bielyagi , & où il fit le ravage jufqu'aux 
portes de Caminieck. Les armées Teuto- 
hiques étoîent à peine rentrées en Pruffa 
& licenciées , que Keiftut y vint par la ' 
Nadruvie , & partagea fe.^ troupes en trois 
corps, dont l'un prit Infterbourg qui fut 
brûlé , & où neuf cens chrétiens perdirent 



<îc Reckhrim , ayant féancc au banc des Comtes im- 
niédiacs de l'Empire du cercle de V(^eftphalie. 
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la vie ; l'autre ravagea les cantons de Nar- 

WiNRicH vckiterf & de Taplacken ; &: le troifieme 
DE fit le dégât dans les environs de Welau. 

K1FR0DI. Quelques jours avant- le nouvel an , 
Cunon de Hattenftein (i) & "Wigand de 
Heldrungen Commandeurs , l'un de Rag- 
nit , & l'autre cnnfterbourg, entrèrent 
dans le territoire de Sloaffen ave^c fix cens 
chevaux, & défirent un corps de cinq 
cens Lithuaniens qui furent prefque tous 
1377. tués ou pris daps le combat. Pendant ce 
" tems le Commandeur de Bal^ dévaftok 
la province de Pelityg , & détruifoit la for- 
tereffe du même nom, dont il ramena 

Wiji. Lith, deux cens prifonniers. Suivant le Père Ko- 
ftl' ^' ^ jal^'w^îcz 9 les Teutoniques pénétrèrent juf- 
ques dans la Subfilvanie , où ils firent un 
grand dégât , après avoir affiégé Bielsk 
inutilement, durant quelques jours, & ils 
ravagèrent à leur retour tous les endfôifs 
de la Lithuanie &C de la Samogitie qui fe 
trouvoient fur leux paffage : les ennemis 
n'ofant attaquer les Teutoniques de front ^ 
uferent d'un ftratagême qui leur réuflît: 
ils firent de grands abattis dans une forer, 
qu'ils dévoient traverfer , ne laiflant que 
le chemin libre , mais rempli de trous , 



(I) Apparemment <^u'il y avoit dans I^Ordre deux 
Chevaliers de cette tamilte qui ponoicnr le ni^nie 
nom ; car nous avons vu un Cunoû de HaciealîeiB eue i 
U bauilU de K.udau. 
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ecouverts avec beaucoup d'art, de bran- ^^ 
thesj & de gazon. Lorfque les Teutoni- vTiNRicH 
ques furent entrés dans le défilé , les Li- ^^ 
thuaniens fortirent du bois, en jettant de 
grands cris , &c faifant Aline de les attaquer ; 
les Chevaliers voulant gagner le large pour 
fe mettre en bataille , hâtèrent leur mar- . 
che , . & culbutèrent dans les trous , où il 
en périt un grand nombre par le fer des 
ennemis; & les autres ayant abandonné 
les prifonniers & le butin , fe fauverent 
à la faveur des bois. 

Selon Schutz , ce fut en Prufle même Pag. ttu 
que les Teutoniques tombèrent dans les 
pièges des Lithuaniens ; car ' cet auteur 
rapporte que le Commandeur de Ragnît, 
ayant dévqfté les territoires de Ramein 
& de Paftov • tomba à (on rçtour dans 
une embufcade , où il perdit vingt Frères 
de rOrdre & cinq cens foldats ; ce qui 
détermina le Grand-Maître à faire rele- 
ver les murs de Wartenbourg , & à faire 
conftruire la fortereffe de Rein en Suda- 
. vie , pour fervir de frein aux incurfions 
continuelles des Lithuaniens : le Maréchal 
Godefroi de Linden & Rudger d*Elner , 
fe chargèrent de protéger l'ouvrage; & 
comme ils virent que les ennemis ne fe 
mettoient pas en devoir de le troubler , 
ils firent une incurfion dans le territoire 
d'Âliten, dont ils ramenèrent un grand 
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nombre de prifonniers. Peu de tems après 
\riNKica '* Grand-Maître fit lui-même une courfe 
ï>« en Lithuanie avec Albert Duc d'Autriche 
' qui étoit venu à fon fecours 9 avec foi- 
xante & deux lances^ mais les ennemis ne 
s'étant pas préfentés pour combattre , cette 
expédition fe rëduifit encore à des ravages. 
Perfiaicdu A peine l'armée fut -elle de retour, 
Diver» rèl qu'»! arriva en Pruffe un grand nombre 
citi aei hif- de croifés , fous la conduite de Gunther 
^^^Schùti. Comte de Hohenftein , & des Comtes 
Eberhard & Jean de Catzenellenbogen, 
ce' qui détermina le Grand-Maître à en- 
voyer le Maréchal en Lithuanie avec 
douze mille hommes, auxquels fe joigni- 
1377. rent les croifés. A la fin de novembre, 
*37S. le Maréchal fe mit en marche, dévafta 
le territoire de Merçkenoil , & les envi- 
rons de Troki , fur lequel il fit une en- 
treprife qui ne lui féuffit pas ; de - là il 
marcha fur Vilna , '& brûla une partie de 
la ville fans entamer les châteaux. Le 
Hift. Uth. Père Kojalovicz rapporte que le Mare* 
PH'3St. ^j^^j fy^ ^^j.^j^ j^j^g f^^ projets par Keif- 

tut , qui trouvai moyen de lui faire re- 
broufler chemin par Tefoécance d'un trai^ 
té , & termine là fon récit ; mais d'autres 
écrivains y fuppléent en nous apprenant 
le détail de cette infigne perfidie , non 
de Kefftut , mais d'Olgerde Grand-Duc 
de Lithuanie, 
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Olgerde voyant les Chevaliers à la 



XX. 



tête d'un corps confidérable , entreprit de winkIch 
les éloigner , fans courir le rifque d*un de 
combat; à cet effet il envoya des députes ^^'^''^^^• 
au camp des Teutoniques pour leur pro* Corner, ad 
pofçr une trêve, en leur faifant dire, que ^'^KrJnfx^,* 
reconnoiffant enfin la vanité des idoles , IVandaU 
il fe fentoit fortement incliné pour le chrif- ^\ * ^' ^*^* 
tianifme Ci). Les Chevaliers croyant trop 
facilement ce qu'ils defiroient , acceptè- 
rent la propofition du Grand -Duc, qui 
fit inviter le Maréchal. &c les principaux 
Commandeurs à dîner dans fon camp , 
pour régler toutes les conditions : pendant 
ces pourparlers , Olgerde avoit envoyé un 
corps de Lithuaniens avec ordre de tour- 
ner Tarrnée Teutonique , de détruire fes 
magafins, & de faire main-baffe fur les 
détachemens qui les gardoient ; ce qui 
s'exécuta aifément à l'aide de la fécurité , 
à laquelle on s'étoit livré mal -à- propos. 
Les Commandeurs étoient encore à table, 
avec le Grand-Duc, lorfqu'ils apprirent 



. (I-) Il eft éconiuDC (|ue les Teuconiquei fc foient 
encore iaifTés prendre a cette rufe qui. étoit ufée; ce- 
pendant nous verrons que le Grand- Maître fuccefleur 
de-Kntprode faillit encore d*eu être la viâime. On 
ne peut attribuer cet efpece d^aveugleraenc qu'au vif 
defir quMls aruient de mettre les Lithuaniens au 
nombre des enfàns de Pcglife ; feniimenc qui leur 
fait honneur , & qui eft bien différent de ceux qut 
tftQt d'biftorieos leur ont prêiés. , 
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cette nouvelle; ils témoignèrent haute- 
NTiNRicH ment leur indignation à ce Prince » qui 
^ ^' fit femblant d^entrer dans une ctrande co- 
lere contre les auteurs de cet attentat , 
dont il jura de tirer vengeance- Les Com- 
mandeurs indignés d'avoir été les jouets 
du perfide » Te retirèrent fiir le champ , 
fans que le Grand -Duc entreprît de les 
arrêter , parce qu'il craignoit apparem- 
ment quelque âcheufe repréfaille contre 
les otages qu'il avoit donnés aux Cheva- 
liers. Le Maréchal privé de fes muni- 
tions , 6c ne trouvant pas de quoi faire 
fubfifter l'armée dans im pays fi fouvent 
dévafté 9 fiSt obligé de fe replier fur la 
PruiTe, & remplit par-là les deiTeins du 
P^^« J5»« Grand-Duc. Kojalovicz rapporte que pen- 
dant une des irruptions que le Maréchal fit 
cette année en Lichuanie , Keiflut à la tête 
de cinq cens chevaux, s'empara des baga- 
ges & des dépôts de vivres , que les 
Chevaliers avoient laiffés dans les bois , 
qu'il gâjta les chemins , & ne cei& de 
harceler les Teutons , en forte qu'ils ne 
revinrent en Pruflfe quVn fort maijivais 
état ; ce qui a du rapport avec la nar^- 
ration des autres écrivains. 

La perfidie du Grand-Duc ne refla pas 

^n^Y' ^O'^g"^^"'^ ^P"*^"^' Frédéric Duc d'Au- 

Kfanti. triche , étant venu en Pruffe avec deux 

•^^**'- mlllç hommes, les Chevaliers dem^^nde- 
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rent encore du fecours à leurs frères de 
Livonie, & attaquèrent Tarmëe Lithua» ^jprj'^^îg^ 
nienne , dans les environs de Gorgil & de ' de 
Paftow, avec tant de bonheur, qu'ils 1^-^^'^^ode. 
taitlerent prefque toute en pièces. Un Comenad 
Prince de la maifon de Lorraine , un ne- '^'^jcrmc^ - 
veu du Pape Urbain , & une quantité cap. 4. 
d'autres croiies étant arrivés en Proffe 
quelque tems après , les Chevaliers en- 
trèrent de nouveau en Lithuanie , où les 
ennemis, effayerent de prendre leur re- 
* vancbe; mais ce fut en vain^ car ils fu- 
rent encore battus complettement. Les 
Teutoniques qui comptèrent au nombre 
des prifonniers jufqu'à huit cens Gentils- 
hommes Lithuaniens, firent tm grand ra- 
vage fur le plat pays, où ils enlevèrent, 
encore beaucoup de monde , mais ils 
permirent aux -prifonniers , qui ne voulu- 
rent pas embrafler le chri^iantfme , de 
racheter leur liberté. Schutz qui rapporte ^^g* «'»• 
également Tarrivée du Duc de Lorraine 
avec foixante & dix lances , ne parle pas 
de ces fuccès , & jdn feulement que le 
Duc accompagna le Commandeur de Ra- 
gnît , qui 6t un horrible ravage dans la 
Samogitie ; & que pendant Tautomne de 
Tan 137^', le Maréchal de Pruflè en fit 
autant en Lithuanie (i}. 

<i) Nous avons vu ci-devant, qu'Albert Duc d'Aa- 
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Léon donne encore une relation difTé- 
Wjnri'ch ^^^^^ ^^ événemens arrivés dans la Sa- 
DE mogitie: félon lui les Teutoniques , aidés 
^rp^uff. ^" ^"^ d'Autriche & des Comtes de 
yag. 166* ' Catzenellenbogen , s'emparèrent de la Sa- 
mogitie entière , & le Grand-Maître nom- 
ma Grand -Commandeur de ce duché ^ 
Frère Denis de Binftock , à qui il donna 
des forces fufiifantes pour conferver la 
nouvelle conquête : ce Commandeur étant 
mort peu de tems après , fut remplacé par 
Frère GaldeTerichvalr :les Samogites fouf- 
frant avec beaucoup d'impatience la do- 
mination des Chevaliers, fuivirent les con- 
feils de Vitolde, &c profitant de la paflion 
« que le nouveau Grand-Commandeur avoit 
pour la chafle , ils faifirent le tems où il 
fe livroit à cet exercice , pour raflàfliner 
avec ceux qui laccompagnoient. Les en- 
nemis ayant mis le feu à la ville de Më« 
mel, le Grand-Maître envoya Frère Mar- 
quard de Rifchingen avec huit autres Che- 



triche étok. venu cm Pruife accompagné feulenient de 
foixance lancer , & ici c*c(l Frédéric qui paroîc à la 
tête <le deux mille hommes , ce cpii me ^tr foup^on- 
cer qu'il pcurroic bien y avoir de U confsfian dans 
le récit des differens hidoriens. Quant au Duc de Lor- 
nnnf » i qui Corner & Kramz donnent Je noiii de 
Florent » &. que Schutz nomme Albert , je çonie^ure 

Sue c'étoit peut-être Âubert, ou Albert de Lorraine , 
U naturel du Duc Raoul ,~â qui les écrivain» auront 
d«ooé » mai-Â-propos , le ûtrc de Duc. 

valîérs 
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vaKcrs & quatre mille hommes d'élite, ^ ' >' - ^ 

pour réprimer les Samogites ; &c ceux-ci v^inrich 

s'étant fauves dans les bois , comme de ^^ 

coutume^ laiflerent le champ libre au ^^^9^^* 

Commandeur; mais comme il-traverfoit 

une forêt avec trop "peu. de précaution , 

ils vinrent l'affaillir de toutes parts, de forte 

que les Teutonigues furent entièrement 

défaits", & en partie détruits: ceux qui 

périrent dans le combat furent moins à 

plaindre qua les prifonniers , entre lef* 

quels on comptoit plufieurs Chevaliers: 

Rifchingen , comme le principal , fut lié 

fur fon cheval de bataille 9 & offert en 

holôcaufte aux idoles ; un autre Cheva* 

lier fut fufpendu par les mains , &c tué i 

coups de bâton ; & les autres périrent 

par divers genres de fupplices. Les.Samo- 

gîtes bâtirent enfuité un fort nommé Fried- 

land pour en faire un boulevard contre 

les entreprifes des Teutons. Léon place, 

tous ces événemens en 1 378 ^ &c la conf-. 

truftion de Friedland en 1 379, On voit 

par ces différentes relations que Thiftoire 

de ce tems-là, eft un véritable labyrin- , 

the , où l'on ne peut pas toujours fe flat- 

ter de rencontrer la vérité. 

L'an 1379, le Commandeur deBalga Jf^'^^'^ 
& le Maître Provincial de Livonîe, fe î^^ 
joignirent pour ravager la Lîthuanie , pen- 
dant que Burchardde Mansfeld Coinman- 

Tomt m. T 
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deur d'Ofterodc , faifoît un pareil dégât 
WiKnicH <^^iu 1^ Ruffie Lithuanienne. Les Lithua- 
i>« nicns & les Ruffes rendirent la pareille 
* aux Pruffiens & brûlèrent Mémel , le jour 
de la Pentecôte , ce qui engagea le Com- 
mandeur de Balga a faire encore une ir- 
ruption en Ruflîe , où il dévafta une grande 

1380. étendue de pays (i). L'année ftii vante fut 
(Ignalée par une irruption que le Maré- 
chal de Pruffe fit en Lithuanie ; c'étoît 
Cunon dé Hattenftein qui avoit fuccédé 

1381. à Godefroi de Linden. En 1381 le Maré- 
chal fit une féconde irruption en Lithua- 
nie , d'où il ramena plus de trois mille 
prifonniers. Dans le niéme tems le Maître 
Provincial de Livonie ravagea la Samo- 
gitie^furprit l'armée d^s ennemis, & prit 
quatorze cens chevaux de leur cavalerie, 
Keiftut & Vitolde vinrent à leur tour en 
Pruffe , dévaftcrent les environs de Bayern, 
qu'ils tentèrent en vain d'emporter , mais 
ils s'en dédommagèrent en furprenant Of- 
tèrode auquel ils mirent le feu. Le Ma- 
réchal fe vengea bien de ces pertes , l'an- 
née fuivante, car il dévafta fix cantons 
de la Lithuanie., & détruifit de fond en 
comble la fortereffe d'Eroglen. 

Mortd'ou Oleerde Grand-Duc de Lithuanie, ne 

gcrdc ^ ^ 

Grande Duc j 

de Lithua- 
nie. ( I) On vient de voir que Léon ludbuttic rificea« 
die de Mém«^ aux $ampgUcs« 
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vit pa^ \dL fin de ces ravages , étant mort 
Tan 1381. On ne doit pas refufer à ce ^inkich 
Prince les éloges qu'il paroît avoir mérités, de . 
je ne parle pas de fon acharjiement con- '^n^^"^'^^' 
trê la religion chrétienne, & contre ceux ^^7'"^'^'^' 
qui la profefîbient ; c'étoit le fruit du mal- Guagn. t. 
heureux aveuglement où il étoit plongé, ^'x^jj/^' 
ainfi que toute fa nation ; mais Olgerde 13S1. 
ne laifTa pas d'avoir de grandes qualités : 
fon union avec fon frère Keiftut , qui ne 
fe démentit dans aucune occafion , fait 
honneur à tous les deux ; d'ailleurs ce 
Prince étoit brave , hardi , entreprenant , 
& tfvoit , fi l'on peut fe fervir de cette 
éxpreifion , • une opiniâtreté 'de courage 
qu'aucun événement n'étoit capable dV 
battre. Les pertes immenfes que les Teu* 
toniques lui firent efliiyer coup-fur-coup, 
ne le découragèrent pas , & il ne reçut 
jamais un échec , qu'il ne fongeât fur le 
champ à le réparer. Il fit la guerre mal- 
heureufement contre l'Ordre Teùtonîque , 
mais il ne perdit pas fes états ; il la fit 
avec divers fuccès aux Polonois, & re- 
cula beaucoup fes frontières du côté de 
la Ruffie. 

Le corps d'Olgerde fut tranfporté à KofaLtu 
Suintoroha , lieu ordinaire de la fépulture *^'^ ^S* 
des Grands-Ducs , & fut brûlé, félon lu- 
fage obfervé pour fes prédéceffeurs , de- 
puis que le vieux Suintorogus , plus d'un 

T 1 
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fiecle auparavant , en avoît rëgié liri-mê- 
.V^iNRicH inc 1^ cérémonial. Les grands de Tétat 
^ »« portoîent le corps révétu de fon armure - 
au KMnmet du faucher , & 1 on mettott 
près de lui les autres armes dont il avoît 
été habitué de fe fervir , telles .que 1 epée, 
la lance , un carquois avec des flèches , 
^es javelots ^ &c. Au pied <lu bûdier 
étoient attachés, un écuyer vivant avec 
le cheval dont le Prince avoit parut 
fÀx4i le plus de cas , deux faucons ^ 6c 
deux couples de xrhiens de chaffe. Lors- 
que tout étoit en proie aux flammes , le 
peuple faifoit de grandes lamentations^ 
& les granas alloient jetter dans le bû- 
çlier, des ongles de bêtes féroces , com- 
me le dernier fcrvice qu'ils pouvoient 
rendre à leur Souverain, Les Lithuaniens 
. <:royoîent alors à la réfiirreftion , & qu*uii 
Dieu qui leur étoit inconnu , appelleroit 
<lu haut xTune montagne , tout le genre 
îîumain , pour le juger -; mais <îomme cett^ 
montagne devoît être d^une prodigîeufe 
.élévation , & extrêmement efcarpée , ils 
étoient perfoadés que les ongles <ies bêtes 
pourroient faciliter au Prince les moyen* 
d'y monter, II efl: probaWe que c'étoit 
depuis que les Lithuaniens avoient con« 
xjuis plufieurs provinces fur les Rufles^ 
qu'ils avoient adopté ce dogme des cbré* 
iùcns^ mais qu'ils aY4>ient ^tran^emeutt 
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^éûgaté i csLx on ne voit rien de fembla- 
ble dans la religion des anciens Pruffiens, ^^j^Ricii 
qui ^toit la même que celle des Lithua- db 
niens , comme nous l'avons obfervé ail- *^^^*®*'***^ 
teurs. 

L'aveuglement d'OIgerde ^toït d'au- Kojai.^ 
tarit plus malheureux que ce Prince ëtoit *^* 
plus près de la vérité : Kojalowicz pré- 
tend même que par amour pour, fa pre- 
mière femme, fiUe du Duc de Witepsk, 
H s'étoit fait initier aux myfteres de notte 
religion , & qu*il avoit fait conftruife deux 
cglifes du rit grec à Wîtepsk : ce qu'il y 
a de. certain , c'efi qu'il avoit permis i 
iGaftold Palatin de Vilna , xjui s'etoit con^ 
verti au chriftianifme , d^établir des Reli*' 
gieux Francifcains dans cette ville : ifs y 
vécurent affez tranquillement, tant que 
Gaftold y demeura ; mais ce dernier s^é^ 
tant abfenté ^ pendant que le Grand-Due 
faifoit la guerre à celui de Moskov, le 
peuple fc fouleva , & les fit périr par di- 
vers genres de fupplices.Lorfque le Grand- 
Duc revint de fon expédition , foît qu'il 
fut animé par Gaftold , ou qu'il voulût 
feulement punir la révolte , il fit faire de^ 
recherches contre les coupables , & cinq 
cens perfonnes , tant du Magiftrat , que 
de la populace, payèrent de leurs têtes 
le maffacre des Religieux. Gaftold fit ve^ • 
nir enfuitô neuf autres Francifcains , qui 
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4^9 Histoire 
travalllerent avec un grand zelc à la pror 
ViNulcH pagation de la foi. 

DB Olgerde eût deux femmes : UKana ^ 

Ja'^din!!! ^". P«"^-*^«* Julienne fille du Duc de 

iiicccde? "* Witepsk, lui donna fix Princes, favoir, 

Kojat Volodomir , Jean Zedzevit , Simon Lan- 

cZ^ll: gwin» Conftantin, André Wigund, & 

,38,. Théodore Lubart. Sa féconde femme , 

Aiarie j fille du Duc de Tver 5 lui eti 

donna encore fix autres, t]ui font, Jagel- 

lon, Skirgelon, Suidrigellon, Korybut, 

Démetrius , & Vigund , nommé Bafile 

par les Grecs , & Alexandre lorfqu*il em- 

braiTa la religion romaine (i). Jagellon, 

rainé du fécond lit , écoit celui de tous 



(I) Guagnin omet mal- à-propos fa première femme, 
êc die que Marie de Tvcr lui donna douze fils, maïs 
il n'en nomme que onze , & oublie Suidrigellon. 
Les autres, félon lui, furent Jagellon, Skirgelon. 
Borij , Corybut , Vigund , Korigellon , Natimund , 
Xanguin, Lubart, André U Butav. Toute la diffé- 
rence Tient des divers noms que ces Princes oqc 

• porrés i tous eurent d'abord Au noms conformes à 
Tufa^e de leur nation , èc phifieurs les ont confervés i 

' cnfuite quelques uns d'eux , â l'inftigation de I>rurs 
merts, qui étoient Rufles, embralTercnt le chriftia- 

. BÎfme » avant la converfion eénétale des Lithuaniens , 
& on leur donna des noms de Téglife Grecque; mais 
lorfque Jagellon parvint an trône de Poiogne , la 
plupart de ces Princes qui étoient encore paycns , 

.furent baptifês, Arccux qui l'étoient déjà., renoncè- 
rent au fchifme éts Grecs pour embra0cr la religion 
romaine , & changèrent encore de nom ; comme on 
voit qu'avoit fait Vigund , qui avoir été nommé Bafîle 

Î»ar les Grecs, & Alexandre par les Romains, Il en 
ut de même des c&fans de Kciftut, do&inoas allons. 
faire mention. 
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*çs Princes, qu'Olgerde aimoit le plus, 
aufli l'avoit-U défigné pour fon fuccefleur , ^j^RicK 
du confentement de fon frère Keiftut; ï>b 
deforte que Jagellon monta fans pppofi- ï^^^**^^^**^ 
tion , fur le trône de Lithuanie à la mort / 
de fon père. Keiftut Duc de Samogltie, 
avoit fix fils , nommés Vitolde , Patrice » 
Totivil , Sigifdit ou Sigifmçnd , . Voidat 
nommé quelquefois Harbat ^ & Dowgot : 
ç'étoit en Vitolde , fon fils aîné , que 
Keiftut mettoit toutes fes complaifances^ 
& il le deftinoit à fuccéder à la Samogir 
tie , ainfi qu'à la partie de la Lithuanie, 
qui lui appartenoit, Jagellon & Vitolde ,.. 
Princes à peu-près de même âge , vifs , 
pleins de feu ôc de courage , ayant les 
mêmes inclinations, paroiffoient unis bien 
plus étroitement encore par les liens de 
l'amitié , que par ceux du &ng ; de forte 
que les Lithuaniens poovoient efpérer de 
voir régler la même concorde entre les. 
deux couiins , que l'on avoit admirée {î> 
long-tems entre Olgerdc & Keiftut; il 
en fut cependant tout autrement , mais^ 
nous différerons jufqu'au Magiftere fui- 
vant, de parler des commencemens de. 
Jfagellon; &c des autres événemens qui 
regardent ces deux perfonnages^ qui fe 
rendirent fi célèbres. 

Le Grand-Maître Winrich de Kniprode q'^Tw'^-!* 
ne furvécut pas long-tems au Grand-Duc. ^c^ 

T4 
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de lithuanie, étant mort dans ib téûàenc^ 
ITiNMCR ^^ Marienbourg^ la nuit du ij au 24 
DB juin de Tan ij^x. Je regrette, ainfî que 

al^Dua ^^' ^^^^ ' ^^ "'^^^*^ P"* trouver la vie 
4ap!'2i!" ' d^ ^^ Prince , écrite par Pifanski ; cet 
Sehuti^ ouvrage nous eût fourni vratTembiablei* 
Cu7fa* ment des faits plus intéreiTans ^e les 
Pauiu détails fecs & ennuyeux d*unc guerre ^ 
^382. dont la plupart des- opérations fe rëduifi» 
rent à des raafllàcres & à des incendies» 
Cette manière de foire la guerre étoît 
très -cruelle j mais on conviendra que 
e'étoît un mal néceffaire , & qu'il étoit 
impoffible d*attaquer autrement des peu- 
ples qu*on avoit tous les jours fur les 
bras f & chez qui Ton ne trouvoit pas 
de quoi faire fubfifter une armée , ni 
thème fouvent d'ennemis à combattre r 
de forte que fi Ton n'eût pas attaque les 
Lithuaniens , de la même manière qu'ils- 
attaquoient continuellement la PruflTe , on 
n'eût pas tardé d'être les viÔiitife^ de ces 
barbares 5 quon ne pouvoit efpérer de 
contenir , qu'en travaillant fans ceffe a 
diminuer leurs forces. Cette obfervarioa 
me paroit fuffircj , pour juftifier les Che- 
valiers Tèutoniques, fur ta'm'aniere doné- 
ils firent la guerre aux Lithuaniens. 
Son éloge» Si le courage &c les talent thititaifes^ 
Ibid. euffent été le feul mérite <le Kniprode » 
on pourroit fe rappdler que les armesf 
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<îe l'Ordre furent prefque toujours triprii- ' ' ' " '' " ^ 
phant^ entre fes mains, qu'il gagna des ^^^j^jj 
batailles , dont H déterraina le (uecès par ue 
fa valeur , & cela fuffiroit pour faire fon KniprodU. 
éloge; mais ce n'eft pas là que doit fe 
borner celui d'un Prince , qui mérita par 
les vertus, l'amour de fes contemporains, 
Se Teftime de la pofterité. Mr, Pauli Pag^zia* 
prétend que Kniprode a été le plus grand- 
I^omme qui ait gouverné l'Ordre Teuto- 
nique dans les tems reculés ; effeftive- 
ment tous les événemens de fon regnè 
dépofent en ù faveur. Ce Prince -fi efti- 
niabîe par fes vertus , & fi éclairé pour 
fon fîecle , employa tout k tems de fore 
lon^ Magiftere , à faire rendre la juftice 
la plus exaâe , a faire fleurir les fciences 
dans un pays oir leur nom étoit à peine 
«onnu avant lui , & à pourvoir* à la 
fureté, & âtï bien-être de fon peuple* 
Il répétoit fouvent que* l'Ordre ne man- 
queroit pas fi-tôt de bien , ni d'argent ^ 
mais qu'il craignoit qu'il ne manquât ui» 
{our de gens fages & de bon confeil ; 
ce qui l'engagea a donner tous fes ibins 
à former des fujets. 

La nobfefle de ce tenn-Ià étoit pour Frorefl^ow 
ïa plupart élevée dans l'ignorance; quel' ^^"^cc^*"* 
ques principes de l'art de la guerre, far n^^^ 
voit monter à clreyal &c fe fervir adroi-^ 
lement de fes armes, c'étoit à pew prè* 
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toute réducation d'un Gentilhomme; pen 

VinÎich ^" point de connoiflfance des lettres .; 
Di beaucoup même ne fa voient pas écrire» 

&NIPAOOI. Kniprode , qui avoit été élevé difierem- 
jnent , avoit un grand amour pour les 
fciences , & ce fut lui qui , au milieu du 
tumulte des armes , les fit connoitre dans 
ces provinces du Nord. Son premier foin 
fat d'améliorer quelques écoles que fes 
prédécefleurs avoient établies en Pruffe, 
& d'en fonder une quantité de nouvel- 
les 9 entre lefqueHës on compte celles de 
la ville vieille ^ & de Kniphof à Konigs- 
berg : apr^s quoi il attira par fès bien- 
faits dans fa réfidence de Marienbourg 
pluiieurs favans de Tltalie & de TAlle- 
magne, pour Tinftruâion des jeunes Che- 
valiers (i). Le Grand-Maître établit auffi 
une efpece de confeil , ou d'école de 
droit, compofée des plus habiles jurif- 
confultes étrangers, auxquels les juges du 
pays dévoient avoir recours dans les cas 
cmbarraflans : pour prévenir toute injuf- 
tice , les tribunaux dévoient motiver les 
fentences, & les aiTefleurs de chaque tri- 
er). Il eft vraîrembUbie que ces faV^m étrangert 
Be vinrent en PrufTe , qu'apics la bataille de Ru- 
l)au , car IHnfcription que nous avons rapportée , & 
Itlufieurs autres, qui ont été faites à ta même occa- 
lion j atceAent Tetat de barbarie » où la Prude fe 
ipourok encore dans ce tems " là j^ relaiivement aux 
iocflceu 
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l>unal p'ëtoient admis à donner leur voix 
qu^autaht qu'ils appuyoient leurs fenti- 'vp^inr*,ch 
mens d'autorités fuffifantes , tirées du droit ^>^ 
canonique*» civil ou naturel. -C'étoit un ^^p^^'^^*^ 
moyen de bannir rinjuftice , la préoccu- 
pation & l'ignorance , qu'il féroit très à 
defirer de voir employer dans tous les 
tems. Atiffi la réputation de jufiice & de 
iagefTe des Pruffiens s'étendit -elle fi rapi- 
dement , que fouvent les états les plus 
éloignés demandoient l'avis de leurs juges 
^ans les affaires épineufes; &c que dans 
les autres pays , fi .quelqu'un fe d^ran- 

fèoit, on difoit communément , fi vous 
tes fage, évitez le jugement des Cheva- 
liers de Pruffe ; tant on avoit une haute 
opinion de leur pénétration & de la 
févérité de leur juftice; & tout cela étoit 
l'ouvrage du fage Grand-Maître. 

L'Ordre ne pouvoir manquer d'être Règlement 
floriffant fous un pareil chef. Les maifons P°^J!^|^y ^ 
les plus diftinguées de l'Empire , regar- rocdrc. 
dant comme un honneur d'avoir des 
Chevaliers Teutoniques dans leur famille, ' 
on voyoit une foule de Gentilshommes 
attirés les uirs par Tefprit de reljgion , & 
les autres par le defir d'acquérir de la 
gloire, venir demander la croix, & fe 
former à l'école de Kniprode. Comme 
chacun cherchoit à fe diftinguer &c à mé- 
riter des emplois propres à développer 

T 6 
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fes talens , il n*y avoit pas de couvent 
'V^ïNMCH ^^^^ '* Pruffe , QÙ Ton ne trouvât plu- 
Di fieurs fujets capables de remplir les pre- 
JCmprodi. jpj^res digriîtës. Ces couvens ëtoient alors 
très-multipliésy & fervoient d'habitations 
aux Chevaliers y qui n^avoient pas d'em-» 
plois. Ce fut encore le Grand- Maître cpar 
fixa le nombre des Chevaliers à ' douze ^^ 
&r celui des prêtres à (îx pour faire ice 
que Ton nommoit alors un couvent com-f 
plet, ayant un Commandeur pour chëfl' 
£^«r Pendant le règne de Kniprode ^ on comp* 
toit quatre (iôuvehs dans la ville de Ma-* 
rienbourg r l'un ëtoit attaché à l'églife de 
St. Laurent, oit il chantoit, tous les jours ^ 
Foffice de la pafGon du Sauveur: un fé- 
cond deffervoit réglife de St.Barthelemi^ 
©ù fe chantoit l'office de la Ste» Vierge ;, 
le trpifieme faifoit fon office à la grotte , 
ou chapelle fouterraine dédiée à Ste. Anne ,. • 
où étoient les tombeaux des Grands-MaW 
très , &£ y chatitoit tous les foirs ^ les ^i-' 
giles des morts ; fe quatrième couvent' 
deffervoit l'églife de la Ste. Vierge i ôr' 
y chantoit l'office de l'églife à Tufage de 
l'Ordre; car H efl à remarquer qu'il avoir 
alors un bréviaire propre , ainfi que phi- 
fieurs autres Ordres religieux (i); Il y- 



il > J^ai un tome cTun Bréviaire imprimé à Inrpruck. 
tsi i^p, tTic ce dtrç i Bmiarium Ordinig'Tektt^nid' 
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avoit encore deux couvejis à Konigs- ^ 
berg, deux à Thom^ & deux & demi ig^ri^Ricrt 
à Elbing ; ceft-à-dire, qu'il y avoît un de 
des deux çojavjens , qui. avoir dix - huit **'*''''^«'>** 
CJiJevaliers &c neuf prêtres , ou qu'il s'y 
tf ouvoit deux couvens complets ^ & un 
trolfieme qui tt'avoit que fix Chevaliers 
& trois prêtre^ ; on comptoit auffi deux 
couvens &;demt à Dantzig^ & un dans 
chacune des. villes fiitvantes, ûvoir » St 
Schaken , iLabiai^^ Tapiav > Lochftet , - 

Bi;andebôurg , Balga , Ragnic , Barten, 
Mewe , Schlokav , Schvefz ^ Althaus , 
Birgelaw , Golub , Strasbourg , Grau^ 
dentz > Reden ,. Chriûbourg , Hollande , 
Morungen ^ Oâjerodû^ & à Pautzke-, e^ 



Streniffîmi ArcHiductt Maxuniliani Ordini* Magifi- 
Wri juffu , €r authoriiate reflitotum €r ad ufum Ko^ 
mante. Eccleâa revaçatum g «ù l'an Yoît que les le* 
cons de la me de Sainte ElHabeth font , en* partie » 
ntécs de l'ancien Bréviûre de l'Ordirc j ce qui e(l 
farprîmé en, ces tecniie^(pa^» «o^C.) £jr antiquo Bre» 
viario Teuton* ■ô' aâis apud S urium. Tome 6. Çtê^ 
quatre couVens châneoient certainement l'office à» 
régiife à IMifagé de TOrdfe dans les églife* qu'il;r 
«fc^ervotent ,: & les autres offices , teU que ceux de 
ht paffioD du Sauveur & de la Ste. Vierge , ainfi que 
hts vigiles des moro ». écolent de fiirflus : il edappa- 
seni que Léon s'eft trompé dans la diftribution dr 
ces offices» cas il eft vraifemblable que le couvent 
dui deflervoic l^glife de la Ste. Vierge^ y^ chancoic 
fc>Q office plutôt que celui qui delTetvoît Kéglife de 
St. Barthelemi. Dan» lès maifons de l'Ordrr, an il 
7 a un aâtr- grand nombre de prêires., telle qu*4 
ilaedirfcht , ils^ -31 chantenr ejrcore aujourd'hui, o^ 
pijjaodievt » l'office de la Ste, Vi^e- 
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Putzko 9 l(ir 1a côte occi^ntale du goU 

WiuMH ph^ ^ Dmtiîgf uB demncouvent 9 ou 
i»« fix Chevaliets & trois prêtres, (i) Le 

l^iPKODi. Grand -Maîrr^tenoit la main i ce que 
les Frères de lX)rdre vécuflent confor- 
mément i leur ragW ^ dans ces différentes 
maifons , & les e9(bortoit fouvent à la 
crainte de Dieu 9 (c à manifefter leur 
foi par de bonnes oiavres, dont il leur 
donnôic. lai-méme Texfihple. 
Fondaaon Ce Prince iignala auii fa pîétë & ûl 

monaftaw' reconnoiflàiice envers VEternei , pour 
les différens fuccès qa'il a^it. accordés à 
fes armes , par la fondation de plufieurs 
maifons , tant de Religieux f(ue de Reli- 
gieiifes dedifFérens Qnfa-es^; (avoir, à Dant- 
zig (x) , à A^elav ^ à Heilige hbcil % à Cro- 
nicz , & à Konigsberg; mais il çft vrai* 
femblable que cette dernière fondation^ 
n'étoit que Taccompliffement du vceu de 
fon prédéceiTeur* On fit encore une autre 
fondation très-l^emarquable ^e fon tems. 
Malgré tous les foins que ron;s*étoit donnés 
pour extirper l'idolâtrie de la Prufle, il 
en éloit encore refté des véftîges, juf- 

(I) Léon omet dans fa Ilfte Brethem , qui eft compte 
par Hartkoocb , & il nomme en revanche Graudenis 
& Lochftet 4 donc ce dernier n*a paa fait mcniion. 
Voyez Hartk, Differt. pag, 43^. 

( 2 ) Ce fuc un Couvent de Carmes » que le Grand* 
^"liaUrc fonda â Dantzig. Voyc\ Faptbrock^ riff*. ai 
S^baft^ art, XVI 9 nu/Ui i$$^ 
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qu'au règne de ce Grand-Maître : le fa- 
jneux chêne , féparé en trois branches , ^^ 
qui avoit fervi de temple à Percuno , à de 
Picolo , & à Potrimpo , les trois princi- ^"^'l^^^^^' 
pales divinités des anciens Prufliens , exif- Hank. dif-- 
toit encore en Nattangie, dans le nfiême/**^* ^* 
lieu, où l'on croit qn'avoit été autrefois 
la ville de Rykajot , ou Romové : cette 
négligence inouie occaiionnoit.des abus, 
& feloa toute apparence , le peuple y 
alloit encore en fectet offrir des facrifi- 
ces : le Grandr Maître fit arracher cet ar» 
bre , à Ja demande de TEvêque de War- 
mie , & chargea de cette commiffion le 
fameux Schindekop Maréchal de TOrdré, 
ce qui fait préfunîer qu'on craignoit l'at- 
tachement du peuple pour ce monument 
de Ton ancien culte, fans quoi il n'eût pas 
fallu tant de précaution pour couper un 
feul arbre. On conftruifit à la même place , 
un couvent d'Auguftins , avec une belle 
églifé que TEvêque confacra à l'honneur 
de la Ste* Trinité; ainfi le feul Dieu en 
trois perfonnes, fut adoré en efprjt &en 
vérité, dans le lieu même qui avoit été 
fouillé (i long-tems pat le culte de ces 
trois abominables idoles. Gafpar Stein at- 
tribue cette fondation au Maréchal Schin- ^c!.Sorttfi» 
ilekop, & Léon à un certain Pierre Na- Z's'/'^^^* 
gel de Lahr. Le premier de ces auteurs Hift.Prufs* 
rapporte que l'endroit où Ton bâtit ce cou? 'cfê^rf/i. 
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vent, n'ëtoit pas éloigné de Dotrinm^ 
WiMRtcH ^ ^*' Bufching nous apprend que cet 
D» endroit fc nomme aujourd^htii , Grand- 
iNiPKODi. ^aideck, réfidencc du Baron deKittlitz. 
Je remarque toutes ces circonftances pour 
déterminer la place de l'ancienne ville de 
Rykajot ou de Romové , for laquelle on* 
a beaucoup difputé. Malgré toutes les 
peines que le Grand-Ma'itre fe donna 
pour Textirpation de l'idolâtrie , & pour 
faire obferver esi^aétement la religion chré- 
fienne dans fes états de l'Ordre , on pré- 
tend qu'il ne laiffa pas d'être excommu- 
nié, pour avoir défendu au peuple de^ 
payer une cert^ne taxe , que le Pape fai- 
ibit lever par (qs Nonces; mais fi le fait 
efl vrai , il eu probable qu'un Prince qur 
faifoit tant de chofes pour la religion ^ 
ne tarda pas d'être reçu avec empreffe- 
ment dans ta communion des fidèles* 
VîiîÉi Bâ- Kniprode remit fous lia puiffance de 
Te? '''^l'Ordre,, les villes de Raffenbo\irg, de 
HartÂ. fl. PafTenlïeim & dé Schiffenbourg , que les 
Aâ^Jorufir Evêques de Warmie avôient poffédées 
BufchingJ long-tems i il fonda celles de Tolkemit,. 
^""^^ de Mulhaufcn , de Papau & de Rein (i)^ 
tira de l^rs ruines Infterbourg , Allenf« 



(I) II y a des/ftucf ur» fui fom la ville de Reîn^ 
cent ans plus vieilk* Voy^i Hartkw Mu und^ Hv 
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fcîii^-Barten, Ragnît, Tilfitv, Welav & 
Tapiav; & ajouta aux fortifications de ^inrich 
beaucoup d'autres places de la Pruflè , où db 
les habitaiïs de la campagne avoient cou- '^*^^*^**"* 
tume de fe retirer avec leurs meilleurs 
effets^ quand les Lithuaniens faifoient queK 
que irruption. Ceû auffi par fes foins, 
que la ville de Kniphof, commencée de-* 
puis lông-tems , fut enfiîv achevée. - 

Le Grand- Maître, dont les plus tendres Prote^'o» 
foins fembloient deftinés à la proteftion comi^^ttccT 
des veuves & des orphelins , ne négligeoit Nouvel!» 
l'avantage d'aucun de its fujets, & il en- '"^"*^"*" 
couragea particulièrement la navigation 
& le commerce , auquel il défigna plu-. % 
fieurs villes pour fervir d'entrepôt ; fcc con«^ 
firma l'an 1361 , le droit d'étape ^ qui 
contribua tant à l'augmentation du com* 
inerce de Dantzig. 11 eft même affez vraî- 
fcmblable que ce fut fous fon règne que 
ptufieurs villes de la Pruffe & de la Li- 
Tonie , emrerent dans la fociété des villes 
Hanféatiques , dont nous parlerons ail- 
leurs; niais je n'enr connois pas l'époque 
cetraine. On dit que les villes Hanféati- P^wK. I»flfi 
ques voulurent choîfir le Grand-Maître ^^'^^ 
pour leur proteâeur , & qu'il le refufa ; 
cela peut-être; mais fes.fucceffeurs l'ac-^ 
cepterent , & nous verrons fous le règne 
fuivant , que les Grands-Maîtres partagè- 
rent cette proteâioti avec pluâeurs aa^ 
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très Souverains de l'Europe. Pour favo- 
WiNRiCB "'îcr le commerce, Kmprode fit frapper 
ir.„iî? ^ ï'^ '15^ «ne nouvelle monnoie ci*ar- 
Schutx. S^^^ • '®* pteces nommées Skoturs , fai- 
Hartk, dif- (oient la vingtième partie dun marc ; il 
l€o. ^" felloit douze pour le florin de Hon- 
grie, & huit pour celui du Rhin :* elles 
portoient d'un côté les armes de l'Ordre, 
& au revers , celles • du Grand - Maître 
avec cette légende : Moneta Dominorum 
Pruffice. 11 fit auffi une loi qui défendoit 
aux orfèvres , fous peine d'avoir le poing^ 
coupé, de fabriquer de la monnoie d'or 
ou d'argent ; ce qui joint i une obferva* 
, tion qu'on trouvera ailleurs , femble prou- 
ver que rOrdre avoir déjà fait firapper 
des pièces d'or , quoiqu'on n'en voie au- 
cun veftige dans l'hiftoire avant cette 
'Aa^ùv%tk* époque. Une mine d'argent découverte 
tom^^.p^^ dans le Hokerland l'an 134:5 , & exploî-^ 
%éQ fous le règne de Kniprode , doit avoir 
contribué à l'augmentation du numéraire 
dans la PruflTe. 
loîxfomp- ^ jnefure que les richcffés des parti- 
£^^ culiers s augmentoienr , il devenoit plus 
important d'arrêter l'abus que l'on pou* 
voit en faire , ce qui détermina le Grand- 
Maître \ faire des loix lomptuaires pour 
régler l'état d'un chacun. Il étoit permis 
aux Sénateurs ou Magiftrats de porter 
des colliers d^ peau de marte , un long 



Digitizedby Google 



DE L*OllDRE YeUTONIQUE. 45 t 
manteau ouvert fur le devant, des ven- 
tes ou pourpoints de foie , & trois bou* nTinricii 
tons • ou autres ornemcns d'argent à leur „ ^^ 
chapeau ; ainfi que d avoir des ceintures 
garnies d'argent , avec un poignard em- 
manché du même métal : les autres ci- 
toyens ne pbuvoient porter d'étoffes plus 
précieufes que les draps d'Angleterre , qui 
fe fabriquoient à Londres ; kurs man- 
teaux fermés fur le devant, dévoient être 
ouverts des deux côtés , & il leur étoit 
permis de mettre des boutons d'argent , 
ou autres ornemens de même métal à 
-leurs veftes. Les femmes des Sénateurs & 
des marchands, pouvoient porter des ru^ 
•bans de foie- crue, qui étoient interdits 
aux femmes des artifans. Les filles des Sé- 
nateurs ^ ou autres perfonnes de leur fa- 
mille , avpient le droit de porter des cou- 
ronnes , ou colliers de perles ^ avec des 
ornemens d'or au col; &c les autres ne 
•pouvoient porter que des perles imitées 
en vermeil. On ne voit pas qu'il y eut 
rien de ftatué pour la nobleffe , qui étoit 
très-nonibreufe en Pruflè , & qui vrai- 
femblablement avoit la liberté de s'habiK- 
:1er , félon fes moyens. A ces réglemens 
qui prouvent que le luxe avoit déjà fait 
de grands progrès dans la Pruffe , on en 
ajouta un autre , qui fixoit le prix de toa- 
tes les denrées. 
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Le Grand -Maître voulant rendre Ktii 

WiNRica Praffiens plus propres au mëûer de la 

^'^ guerre , obligea les habîtaas des villes de 

Exercice* ^^^^ Toifeau & au but y à eommencer aux 

établi* pour fêtes de la Pentecftte }Q(qu*i la fin de 

jcun^Jffe!^ rétë. Il ordonna auffi des tournois ^ ou 

Hartk^'if' plutôt des exercices à cheval pour habi- 

^^^'Ùo^"^ tuer les jeunes gens à fe fervir de leurs 

Aa.Borufê. armes avec adreflê; cet ufage, qui devint 

^- »•!"*#• général dans toute la Pruffe, paroît s'être 

confervé jusqu'au fiecle dernier dans la 

ville de Brunsberg; ainfi ces exercices dé^ 

générèrent en véritables tournois, lor^ 

que les armes étant changées y ils ne fii- 

rent plus deftinés à Tinftruâion des jeii^ 

nés guerriers. Le Grand-Maître avoir éta* 

bli des prix tant pour ceux qui fe diftin^^ 

guoient dans les différens exercices, que 

pour ceux qui faifoient quelques belles 

aâions à la guerre. 

Un des ibins principaux du Grand-Maî- 
tre , futde veiller à ce que les Comman^ 
mandeurs ne chargeaiTent pas le peuple 
mal- à- propos : rarement il les laiifoit longr 
tems dans le même emploi , &c il ne man* 
quoit pas de les dépofer fur le champ , 
dès qu'il s appercevoit qu'ils en tiroienfc 
quelque vanité : ce n'étoit qu'après les 
plus mûres réflexions qu'il leur dorinoit 
des fucceffeurs, 6c le mérite feul déter" 
mincit ix>Vi choix^ Tant de foins, éclairés^ 
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4iue le Grand -Maître donnoit à toutes ^— . ■ ' 
les parties de l'adniînHlration , rendirent ^inmch 
l'Ordre floriffant. & le peuple âuffi heu- „ ^^ 
Teux quil pouvoit lêtre^ dans le tems 
qu*une guerre cruelle ne ceiToit de' dëfo- 
lef rétat; & fa fageffe lui mérita la plus 
haute confidération dans toute rEurope; 
Le Roi de France (c'ëtoit probablement PàuiU. 
<;harles V , ) voulant donner à Kniprode 
unç marqu/e particulière de (on eftimc^ 
lui jenvoya un ftiperte reliquaire d'or^ 
qui contenoit un morceau de la Sainte-» 
Croix ; & Cafimtr Roi de Pologne , dé* 
,iirant de faire fleurir fon royaume , fit 
un voyage en Prufle , pour s'inftruire 
par Texemple d'un fi grand homme. Le 
corps du Grand-Maître fut inhume' à Ma- 
rienbourg dans le tewribeau de ks prédé- 
ceflèurs, & fa mémoire., dit M. Pauli , Pag.ztT* 
vivra parmi les hommes auffi long-tems 
<{u'ils iauront apprécier la vérita'ble gran- 
deur. 

Il paroît certain que le Grand-Màîtrd 
^e Kniprode, ayant été fecoum par une 
quantité de Chevaliers François , Se d'au- 
tres nations, donna à ceux qui s'écoient 
le plus difiingués , un feftin d*honneur , 
tel que le Çrand-Maître Popon d'Ofter- 
na en avoir donné un au Roi de Bohême » 
& aux principaux guerriers qui l'accom« 
|>a|;noi£nt; mais Tbiftoire de ce tems-U^ 
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^ eft fi pleine de conftifion , qu'il ne m'a 
vriNKicH P^ été poflible de pkcer cet événement ^ 
Knip^ de forte que j'en al réfervé les détails 
* pour une autre occafion» Noos avons vu 
qu'un* grand nombre de Seigneurs Âlle^ 
mands étoient venus au fecours de TOr- 
dre du tems de ce Grand-Maître; & s*il 
étoit permis d'emprunter le fecours de 
la fable , en faveur de Thiftoire , on ne 
pouvoit guère douter que les Seigneurs 
François n'euffent eu le même empreffe- 
ment. LMpoque la plus glorieufe de la 
vie du Petit- Jean de Saintré, fut certai- 
nement celle, où le Roi Charles V, (car 
il paroît que c'eft fows ce Monarque 
qu'on doit placer la fcene du roman , ) 
. confia à Saintré la bannière de France ^ 
pour aller fecourir les Chevaliers Teuto- 
niques , à la tête de la principale no^ 
blefle du royaume. Nous avons déjà parlé 
ailleurs de la prétendue viftoire rempor- 
tée en PrufTe , par Saintré &c les autres 
croifés 9 fur les Sarrazins, &c dont les 
hiftoriens de Lorraine ont emprunté les 
détails 9 pour faire la defcription de leur 
bataille de Hazéland. L'auteur des Mclan-^ 
Tom. s.p.g^s tirés (func grandi bibliothèque^ parle 
4s&fûv. (Je la croifade de Saintré, de manière jà 
perfuader , qu'il croyoit entrevoir quel- 
que réalité dans le fond de cet événe- 
ment ^ brodé par les romanciers , quoique 
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le filence des hiftorîens , tant de la Fran- 
ce , que de la Pruffe , ne permette pas ^in^Ich 
de s'arrêter à cette idée : mais on fe per- de 
fuadera aifément qu'Antoine de la Salle , ^•^''^^^''■* 
auteur de Thiftoire de Saintré , n'a ima- 
giné cette croifade en Pruffe , pour illuf- 
trer fon héros , qu'à caufe que ces fortes 
d'expéditions étoient fréquentes dans ce 
tems4à , & que les Chevaliers François , 
Anglois , & autres , étoient habitués d'y 
prendre part , quand ils n étoient pas em« 
ployés au fervice de leur Roi. 



Fin du Tomt troifitmt. 
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